
“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 1 - 

 

  

 

JOEL 
(Yoel= “(celui pour qui) l'Eternel est Dieu” ou : “l'Eternel est mon Dieu”) 

 
a) Joël était apparemment prophète du Royaume de Juda (le royaume du Sud) : il n'y a aucune allusion à 

Israël (le royaume du Nord), et il y a par contre plusieurs références à Jérusalem, au Temple et au culte. 

On ne sait rien de sa vie. 

Bien qu'antérieur à Jérémie et même à Esaïe ou même à Amos, Joël ne parle jamais du Royaume des 10 tribus. 

Il semble être contemporain d'Abdias (tous les deux mentionnent les exactions des Edomites, des Philistins, des 

Phéniciens contre Israël affaibli).  

De son temps, l'autorité de la classe sacerdotale semble avoir été prépondérante, et le pouvoir royal effacé : 

aucun nom de roi n'est en effet nommé. 

 Aucune allusion n'est faite aux invasions de Juda par les Babyloniens, les Assyrienne ou les Syriens. Les seuls 

ennemis mentionnés sont les Philistins, les Phéniciens (3:4), les Edomites et les Egyptiens (3:19) : or ces quatre 

peuples ont été des dangers pour Juda bien avant l'exil.  

Selon 2:9, les murailles de Jérusalem sont encore intactes quand Joël écrit. Aucune idolâtrie n'est 

mentionnée. 

En résumé, cette situation correspond à l'époque du début du règne du jeune Joas sous la tutelle du grand-

prêtre Jéhojada qui le fit échapper, alors qu'il n'était âgé que d'un an, au massacre perpétré par Athalie (2 R. 

11:17-18; 12:12-16). Ce roi fut couronné à l'âge de 6 ans (mais ne régna pas avant la mort d’Athalie en -835). 

C'est après un bon début de règne, et à la mort de Jéhojada, que le roi Joas se pervertira rapidement et 

gravement.    

A partir de ces éléments, il a été conclu que les prophéties de Joël auraient été prononcées entre - 835 et - 830, 

avant la chute de Samarie (capitale du Royaume du Nord) en – 722 devant Salmanasar V, et bien avant l'exil à 

Babylone (Jérusalem tombera devant Nébucadnetsar en - 588). Mais les incursions des Araméens de Syrie : Ben 

Hadad II (= Hadadézer) et Hazaël (842-805), et de l'Assyrien Salmanasar III (858-824) avaient été de sérieux 

avertissements. (Voir en Annexe 2 un tableau de la chronologie résumée de la période des rois et des prophètes). 

 

b) Les deux points forts du message de Joël sont :  

• à défaut de repentance, un Jour de colère va s'abattre sur le pays se réclamant de Dieu et le ravager, 

• pour les justes, il est promis une restauration et une effusion extraordinaire de l'Esprit. 

 

c) Le plan suivant peut être proposé pour ce livre :  

• Première partie (1:1-20) : Annonce d'une calamité naturelle allégorique (une invasion de sauterelles 

et la famine résultante), et de la venue du Jour redoutable de l'Eternel, annonce accompagnée de deux 

cris du prophète : Joël annonce un jugement effrayant qui va frapper le pays se réclamant de Dieu. 

• Deuxième partie (2:1-17) : Annonce d'un jugement terrible venu du Nord, et nouvel appel à la 

repentance. 

• Troisième partie (2:18-2:32) : Annonce d'une triple bénédiction divine (l'ennemi sera éloigné ; la 

prospérité sera rétablie ; le Saint-Esprit va submerger le peuple élu) consécutive à la repentance. 

• Quatrième partie (3:1-21) : Annonce du jugement final des impies et de la gloire finale des élus. 

 

Joël utilise de nombreux doublets, ce qui est caractéristique du style littéraire hébraïque. : cela éclaire et 

renforce le sens des phrases (ex. : vigne/figuier, prêtre/serviteur, etc.). 

 

d) Note :  

Dans la Bible hébraïque, le chapitre 3 couvre les versets 28 à 32 du chapitre 2 de nos versions traditionnelles 

(versions, King James, etc.). Du même coup, le chapitre 3 de nos versions devient le chapitre 4 du découpage 

hébraïque (découpage repris par exemple dans la version dite “du Semeur”). 
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Première partie 

 

ANNONCE D'UNE CALAMITE NATURELLE ALLEGORIQUE, ET DE LA 

VENUE DU JOUR DE L'ETERNEL et DEUX CRIS DU PROPHETE 

(1:1-20) 

 
Une tragédie inéluctable est décrite dans deux tableaux, chacun étant suivi d'un cri angoissé du prophète : 

1) Premier tableau du désastre : une invasion de sauterelles destructrices (1:1-12). 

2) Un premier cri : appel à la repentance (1:13-14). 

3) Second tableau du désastre : une sécheresse et une famine (1:15-18). 

4) Un second cri : le prophète implore l'Eternel (1:19-20). 

 

 
Un siècle plus tard, la catastrophe annoncée se produira avec l'exil à Babylone, annonciatrice d'une catastrophe 

encore plus grave huit siècles plus tard aux temps apostoliques ! 

 

1) Premier tableau du désastre : une invasion de sauterelles destructrices 

(1:1-12) 
 

Il est possible qu'une grave invasion de sauterelles se soit produite peu avant la rédaction du livre de Joël. Mais 

c'est l'Onction divine, et non pas le sentiment naturel d'un l'homme pieux, qui a fait d'un tel évènement 

(hypothétique) une lecture prophétique. Il n'est pas permis à l'homme de voir des signes dans l'actualité au gré de 

ses observations, de ses émotions et de son imagination ! 

 

Chapitre 1 : 

1:1. La Parole de l'Eternel fut adressée à Joël (= “L'Eternel est Dieu”), fils de Péthuel (= 

“Simplicité de Dieu”). 
A la différence de ce qui est observé dans les autres Livres prophétiques, Joël ne fait aucune référence à un 

souverain ou à un autre prophète. Cela suggère que cette prophétie a un caractère intemporel et s'adresse non 

seulement au Royaume de Juda, mais au-delà (au peuple d'Israël quand il reviendra d'exil et à l'église issue des 

Nations). C'est ce qui a permis à l'apôtre Pierre d'appliquer des paroles de Joël à l'évènement capital de l'effusion 

de l'Esprit dans la Chambre haute. 

 

************* 

 

1:2. Ecoutez ceci, vieillards ! 
C'est Dieu lui-même, qui par la bouche d'un homme, ordonne d'“écouter”, de “prêter l'oreille”, etc. : ce n'est 

pas facultatif, ce n'est pas un cours de théologie, c'est une question de vie ou de mort. “Que celui qui a des 

oreilles entende ce que l'Esprit dit aux églises” (Ap. 2:7,11,17,29 ; 3:6,13,22). 

Ne pas ôter ici ses souliers avec respect, c'est ne pas voir dans les prophètes ce que Moïse a vu dans le 

Buisson. 

 

Ces “vieillards”, ou plutôt ces “anciens”, en tant que chefs de clans et de familles, avaient une responsabilité 

dans la conduite spirituelle du peuple de Juda. Ici, ils sont d'abord sollicités pour leur mémoire du passé. Il leur 

appartiendra ensuite de transmettre et d'appuyer le message de Joël.  

• Job 12:12 “Dans les vieillards se trouve la sagesse, et dans une longue vie l'intelligence.” 

 

Dieu n'envoie pas ses prophètes sans confirmer leur voix. Joël devait présenter les attributs bibliques requis 

pour prétendre parler de la part de l'Eternel : il avait dû énoncer à plusieurs reprises des prophéties aisément 

vérifiables à court terme, et il respectait l'enseignement de Moïse (cf. Deut. 13:1-5, 18:22). 

Cet homme avait appris à reconnaître sans faillir la voix de l'Eternel (par des visions, par une voix intérieure, 

etc.). 

 

Prêtez l'oreille, vous tous, habitants du pays ! Rien de pareil est-il arrivé de votre 

temps, ou du temps de vos pères ? 
Joël parle à  ses concitoyens, à un peuple se réclamant de Dieu et des promesses divines. Le prophète parle 

depuis le futur qu'il voit se dérouler devant lui. 
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Un fléau tel que celui annoncé par Joël n'avait pas eu lieu (“rien de pareil”) depuis l'Egypte ! Et pourtant la 

nation a déjà enduré de nombreuses épreuves cruelles : des invasions multiples, des épidémies, des sécheresses 

et des famines, des apostasies, un schisme, etc. 

La déportation à Babylone, accompagnée de la destruction du temple de Salomon et des murailles de 

Jérusalem sera un premier paroxysme de tragédie. Mais c'est à partir du siège de Jérusalem en l'an 70 que la 

“détresse” nationale à la fois humaine, politique et religieuse, atteindra pour Israël un paroxysme tel “qu'il n'y 

en aura jamais par la suite” : 

• Mt. 24:21 “Car alors, la détresse sera si grande qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le 

commencement du monde jusqu'à présent, et qu'il n'y en aura jamais.” 

 

1:3. Racontez-le à vos enfants, et que vos enfants le racontent à leurs enfants, et leurs 

enfants à la génération qui suivra ! 
La catastrophe sera si grande qu'elle marquera le souvenir de plusieurs générations pour servir d'enseignement 

à d'autres. 

Dans l'éternité, l'humanité rescapée se souviendra de ce qu'a coûté aux hommes d'écouter la voix du Serpent. 

 

Déjà, avant même que la catastrophe ne se produise, les habitants de Juda sont invités à transmettre 

l'avertissement à leurs descendants, afin qu'ils se préparent en conséquence. Les chrétiens sont invités de même à 

méditer sur l'histoire passée, et sur le futur annoncé par la Bible. 

• Ex. 10:2 “C'est aussi pour que tu racontes à ton fils et au fils de ton fils comment j'ai traité les 

Égyptiens, et quels signes j'ai fait éclater au milieu d'eux. Et vous saurez que je suis l'Éternel.” 

• Ps. 78:4 “Nous ne le cacherons point à leurs enfants ; nous dirons à la génération future les louanges 

de l'Éternel, et sa puissance, et les prodiges qu'il a opérés.” 

• Es. 38:19 “Le vivant, le vivant, c'est celui-là qui te loue, comme moi aujourd'hui ; le père fait 

connaître à ses enfants ta fidélité.” 

 

1:4. Ce qu'a laissé le gazam, l'arbé l'a dévoré ; ce qu'a laissé l'arbé, le yélek l'a dévoré ; 

ce qu'a laissé le jélek, le hasil l'a dévoré. 
a) Quatre insectes, quatre envahisseurs, des armées innombrables, ravagent le pays en se succédant. Le 

pays de la promesse est submergé par cette invasion de mauvais esprits agissant parfois par peuples interposés. 

Les traducteurs voient en ces insectes : 

• soit un même insecte, le criquet pèlerin, à différents stades de son développement, mais ensuite il y 

a débat :  

- selon certains, ces quatre états sont successivement l'état adulte grégaire au début de l'invasion (le 

“gazam”), puis l'état de larve vorace après la ponte dans le pays (l'“arbé”), puis l'état de nymphe (le 

“yélek”), puis un état adulte non grégaire (le “hasil”) ;  

- mais, l'“arbé” étant mentionné parmi les plaies d'Egypte du Livre de l'Exode (Ex. 1,) ne peut 

désigner qu'un insecte à l'état adulte ; en conséquence l'invasion annoncée par Joël débuterait avec 

l'arrivée de criquets non encore pleinement développés, ce qui est contre nature. 

• soit, plus probablement, quatre variétés d'insectes ravageurs : l'AT en cite d'autres (le “geb” en Es. 

33:4, le “chagab” en 2 Chr. 7:13, le “tselatsal” en Deut. 28:42, le “solam” en Lév. 11:22). La zoologie 

distingue plusieurs dizaines d'espèces de criquets ravageurs formant la super-famille des Acridoidea : 

 

  
 

  

 
Ce qui importe, c’est qu’ils sont au nombre symbolique de “4” : l’invasion viendra de toutes les directions. 

C'est une armée d'envahisseurs pillards venus d'ailleurs : des pays environnants ou du monde des ténèbres. 

Le criquet pèlerin dévore chaque jour son propre poids de végétaux, laissant derrière lui la famine. 

 

b) Joël décrit ici une calamité répétée, opiniâtre, insistante, planifiée, allant en s'aggravant : tout le pays est 

mastiqué. Ces insectes sont des dévoreurs de vie (ils détruisent les biens matériels et les âmes).  

• Es. 33:4 “On moissonne votre butin, comme moissonne la sauterelle ; on se précipite dessus, comme 

se précipitent les sauterelles.”  

• Am. 4:9 (déjà cité) “Je vous ai frappés par la rouille et par la nielle ; vos nombreux jardins, vos 

vignes, vos figuiers et vos oliviers ont été dévorés par les sauterelles. Malgré cela, vous n'êtes pas 

revenus à moi, dit l'Éternel.” 
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c) Ces 4 insectes distincts mais apparentés sont à comparer aux 4 chevaux successifs d'Apoc. 6:1-8, conduits 

par un même cavalier, un même esprit, qui, dès le début du christianisme chevauche 4 puissances distinctes 

mais pareillement destructrices : la séduction (le cheval blanc), la guerre (le cheval roux), la famine (le cheval 

noir), la mort (un cheval couleur de lèpre). 

Ces insectes sont les agents d'un jugement divin soudain, répété, et définitif. Les “anciens” (v.2) n'avaient 

jamais entendu parler (même lors de l'Exode) d'une telle quadruple invasion de criquets ! Cette invasion est 

celle du Jour de l'Eternel (Joël le déclare lui-même au v.15), qui a déjà frappé Israël sous des formes atténuées, 

mais qui allait le frapper encore plus sévèrement à la fin du cycle. 

A la fin du cycle (celui de Juda, puis celui d'Israël revenu de Babylone, puis celui de l'église issue des 

Nations), quand le Jour de l'Eternel frappe, tout est perdu pour ceux qui n'ont pas accepté le secours prévu et 

offert par Dieu. Le Jour de l'Eternel est un nouveau Déluge, qui détruit tout, sauf ceux qui se réfugient dans 

l'arche du Verbe offert en leur heure. 

• Es. 5:5-7 (sur la vigne infructueuse) “(5) Je vous dirai maintenant ce que je vais faire à ma vigne. J'en 

arracherai la haie, pour qu'elle soit broutée ; j'en abattrai la clôture, pour qu'elle soit foulée aux pieds. 

(6) Je la réduirai en ruine ; elle ne sera plus taillée, ni cultivée ; les ronces et les épines y croîtront ; et 

je donnerai mes ordres aux nuées, afin qu'elles ne laissent plus tomber la pluie sur elle. (7) La vigne de 

l'Éternel des armées, c'est la maison d'Israël, et les hommes de Juda, c'est le plant qu'il chérissait. Il 

avait espéré de la droiture, et voici du sang versé ! De la justice, et voici des cris de détresse !” 

• Es. 24:1-7 “(1) Voici, l'Éternel dévaste le pays et le rend désert, il en bouleverse la face et en 

disperse les habitants. (2) Et il en est du sacrificateur comme du peuple, du maître comme du serviteur, de 

la maîtresse comme de la servante, du vendeur comme de l'acheteur, du prêteur comme de l'emprunteur, 

du créancier comme du débiteur. (3) Le pays est dévasté, livré au pillage ; car l'Éternel l'a décrété. (4) 

Le pays est triste, épuisé ; les habitants sont abattus, languissants ; les chefs du peuple sont sans force. (5) 

Le pays était profané par ses habitants (c'est la cause du désastre); car ils transgressaient les lois, 

violaient les ordonnances, ils rompaient l'alliance éternelle. (6) C'est pourquoi la malédiction dévore le 

pays, et ses habitants portent la peine de leurs crimes ; c'est pourquoi les habitants du pays sont 

consumés, et il n'en reste qu'un petit nombre. (7) Le moût est triste, la vigne est flétrie ; tous ceux qui 

avaient le cœur joyeux soupirent.” 

 

Mais l'Eternel a toujours préparé un secours pour son petit groupe d'élus : le Jour de l'Eternel est aussi celui où 

les fils d'Abraham par la foi sont conduits vers un nouveau palier de grâce (la chute de Jérusalem en l'an 70 sera 

précédée par l'expérience des 120 dans la Chambre haute). A la fin du cycle de l'église issue des Nations, les 

jugements qui frapperont l'église seront accompagnés de la manifestation en gloire des fils et des filles de Dieu. 

 
d) L'Esprit n'a pas inspiré au hasard à Joël l'image des criquets. Les criquets font en effet partie des 

instruments de jugement exceptionnels mentionnés contre le peuple de Dieu par Moïse (Deut. 28:38-39) et par 

Salomon (1 R. 8:37) : 

• Deut. 28:38-39 “(38) Tu transporteras sur ton champ beaucoup de semence ; et tu feras une faible 

récolte, car les sauterelles la dévoreront. (39)  Tu planteras des vignes et tu les cultiveras ; et tu ne 

boiras pas de vin et tu ne feras pas de récolte, car les vers la mangeront.” 

• 1 R. 8:37-39 (Paroles de Salomon lors de la dédicace du temple) “(37) Quand la famine, la peste, la 

rouille, la nielle, les sauterelles d'une espèce ou d'une autre, seront dans le pays, quand l'ennemi 

assiégera ton peuple dans son pays, dans ses portes, quand il y aura des fléaux ou des maladies 

quelconques, (38) si un homme, si tout ton peuple d'Israël fait entendre des prières et des supplications, 

et que chacun reconnaisse la plaie de son cœur et étende les mains vers cette maison, (39) exauce des 

cieux, du lieu de ta demeure et pardonne ; agis, et rends à chacun selon ses voies,  toi qui connais le 

cœur de chacun, car seul tu connais le cœur de tous les enfants des hommes.” 

 

e) Ni Joël, ni aucun autre passage de l'AT ne mentionne une telle invasion de criquets, suivie d'une famine en 

Terre promise dans le royaume de Juda, du temps de Joël ou après lui.  

Ce n'est pas un jugement imminent qui est annoncé, même si des malheurs divers vont frapper le pays. Cette 

incertitude chronologique voulue, est caractéristique des prophéties relatives au Jour de l'Eternel (il peut 

frapper à tout moment et à plusieurs reprises). 

Deux siècles plus tard, la courte période troublée qui va précéder la destruction de Jérusalem, avec des 

exils partiels successifs avertisseurs, sera un Jour de l'Eternel marquant la fin du royaume du Sud, mais 

annonciateur d'autres Jours de colère beaucoup plus lointains et plus graves. 

 

1:5. Réveillez-vous, ivrognes, et pleurez ! Vous tous, buveurs de vins, gémissez, … 
a) Les “ivrognes” et les “buveurs de vin” sont ceux qui, parmi le peuple se réclamant de Dieu, profanent le 

message de Vie des prophètes et l'utilisent pour satisfaire leurs convoitises (pour asseoir leur domination, et 

justifier leurs iniquités). La fermentation d'un tel vin ne vient plus du Ciel. 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 5 - 

 

  

Une partie des Hébreux, ayant méprisé l'humble manne venue du Ciel, a eu la même attitude en se 

goinfrant de cailles crues (Nb. 11:33), et beaucoup en sont morts. 

 

Les amateurs de fausses révélations et des liqueurs du monde (les “vins”, au pluriel) ont sombré dans 

l’hébétude spirituelle, l'addiction aux souillures. Ils marchent en titubant, et prennent leur trajectoire serpentine 

pour le chemin droit. 

• Prov. 14:12 “Telle voie paraît droite à un homme, mais son issue, c'est la voie de la mort.” 

• Es. 5:11 “Malheur à ceux qui de bon matin courent après les boissons enivrantes, et qui bien avant 

dans la nuit sont échauffés par le vin !  

• Es. 28:1 “Malheur à la couronne superbe des ivrognes d'Éphraïm, à la fleur fanée, qui fait l'éclat de 

sa parure, sur la cime de la fertile vallée de ceux qui s'enivrent !  

• Os. 7:5 “Au jour de notre roi, les chefs se rendent malades par les excès du vin ; le roi tend la main 

aux moqueurs.” 

 

b) Les deux verbes “pleurer” et “gémir''  (ou : “hurler”, id. v. 11 et 13) sont de sens voisin (ils forment ainsi un 

doublet caractéristique du style poétique hébreu (les mots “ivrognes” et “buveurs” forment un autre doublet).  

Ces deux verbes à l'impératif sont des condamnations, et non pas des exhortations. Ce sont des décrets 

divins contre le prêtre Sédécias qui a frappé le prophète Michée sur la joue (1 R. 22:24), contre les chefs 

Schephathia, Guedalian, Jucal, et Paschhur qui chercheront à tuer Jérémie (Jér. 38:1-4), contre Hérode et sa cour, 

contre Caïphe et ses complices du sanhédrin, contre les Inquisiteurs qui persécuteront les porteurs de Vérité, etc. 

Il y a eu trahison : 

• Mt. 21:33-41“(33) Écoutez une autre parabole. Il y avait un homme, maître de maison, qui planta une 

vigne (Israël). Il l'entoura d'une haie, y creusa un pressoir, et bâtit une tour ; puis il l'afferma à des 

vignerons, et quitta le pays. (34) Lorsque le temps de la récolte fut arrivé (à la fin d'un cycle), il envoya 

ses serviteurs vers les vignerons, pour recevoir le produit de sa vigne (35). Les vignerons, s'étant saisis de 

ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre, et lapidèrent le troisième. (36) Il envoya encore d'autres 

serviteurs, en plus grand nombre que les premiers ; et les vignerons les traitèrent de la même manière. 

(37) Enfin, il envoya vers eux son fils, en disant : Ils auront du respect pour mon fils. (38) Mais, quand 

les vignerons virent le fils, ils dirent entre eux : Voici l'héritier ; venez, tuons-le, et emparons-nous de 

son héritage. (39) Et ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne, et le tuèrent. (40) Maintenant, 

lorsque le maître de la vigne viendra (à la fin ultime du cycle, au Jour de l'Eternel et du Fils de l'homme), que 

fera-t-il à ces vignerons ? (41) Ils lui répondirent : Il fera périr misérablement ces misérables, et il 

affermera la vigne à d'autres vignerons, qui lui en donneront le produit au temps de la récolte.” 

 

Ces pleurs et ces cris sont des manifestations de douleur, mais, ici, ce ne sont pas les pleurs et les cris de la 

repentance, mais ceux du désespoir des condamnés rongés par le remord, et toujours incapables d'aimer Dieu 

(car ils aiment d'autres dieux). La tristesse de Judas se “réveillant” sur ses mauvais calculs, n'était pas celle de 

Pierre prenant conscience qu'il avait renié Jésus qu'il aimait. Les vierges folles devront elles aussi se “réveiller”, 

mais devant une porte close. 

Par contre les cris du v.13 (même mot) sont ceux de la repentance selon le cœur de Dieu et du 

prophète. Seuls les cris du v. 13 ne deviendront pas les cris du v. 5. 

 

… parce que le moût est enlevé de la bouche (l'Esprit de révélation divine a quitté le pays) ! 
a) Il existe dans la Bible un “vin” (un sang porteur du Souffle de Vie) qui résulte de la révélation des vérités 

célestes, et qui est le privilège du peuple de Dieu consacré de cœur, et que rappelle la coupe de la Cène. Mais ce 

vin a été mêlé aux vins des traditions religieuses sans vie, et les vers ont pu corrompre la Manne devenue vieille. 

Or l'Esprit ne supporte pas les mélanges profanes. 

En conséquence, le “moût” (ou vin nouveau) qui fait des bulles à cause de l'énergie mise en lui par 

Dieu, a disparu des tables. 

 

b) Le “moût” est le jus sucré, rapidement fermenté, issu du fruit de la vigne récemment vendangé (le vin 

nouveau de la Parole vivifiée). L'Eternel a permis que les criquets dévorent la vigne, plutôt que de la voir sans 

cesse profanée. Il n'avait de même pas voulu que l'Arbre de Vie de Dieu soit accessible à n'importe qui, car sa 

Sève aurait été souillée par le venin des enfants du Serpent.  

La révélation divine a quitté le pays qui se réclame de Dieu mais qui méprise ses prophètes : c'est la pire des 

condamnations. 

• Es. 24:1-13 “(8) La joie des tambourins a cessé, la gaîté bruyante a pris fin, La joie de la harpe a 

cessé. (9) On ne boit plus de vin en chantant ; les liqueurs fortes sont amères au buveur. (10) La ville 

déserte est en ruines ; toutes les maisons sont fermées, on n'y entre plus. (11) On crie dans les rues, parce 

que le vin manque ; toute réjouissance a disparu, L'allégresse est bannie du pays. (12) La dévastation est 

restée dans la ville, et les portes abattues sont en ruines. (13) Car il en est dans le pays, au milieu des 

peuples, comme quand on secoue l'olivier, comme quand on grappille après la vendange.” 
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1:6. Car un peuple est venu fondre sur mon pays, puissant et innombrable. 
Ce “peuple” est celui des criquets du v.4 : il s'abat (il “fond”) comme un essaim d'ennemis auxquels Juda n'a 

plus la puissance ou le nombre à opposer. Les armées angéliques qui entouraient Elisée à Dothan ont quitté la 

Terre promise. Le tabernacle dans le Lieu très saint ne sera plus qu'un meuble dont pourront se saisir les 

déménageurs. 

• Joël 2:2,11 “L'Éternel fait entendre sa voix devant son armée ; car son camp est immense, et 

l'exécuteur de sa parole est puissant ; car le jour de l'Éternel est grand, il est terrible : Qui pourra le 

soutenir ?” 

 

Ce “peuple” représente les vagues successives de nations païennes (Babylone, les Perses, les Grecs, les 

Romains), mais aussi des esprits mauvais, qui haïssent les fils d'Abraham selon la foi. 

 

Il a les dents d'un lion, les mâchoires d'une lionne. 
Encore un doublet : les “dents” et les “mâchoires” ! Nous laissons au lecteur le soin de découvrir les suivants. 

 

a) Les “criquets” du v. 4 ne sont pas seulement végétariens ! Ils ont les “dents” du lion régissant qui cherche à 

dévorer les âmes. L'armée ennemie est plus qu'un peuple d'hommes eux-mêmes asservis, mais une armée 

d'esprits mauvais ayant pour roi l'ange de l'Abîme. 

L'apôtre Jean reprendra l'image des criquets aux dents de lion dans le tableau de la 5e trompette (avec le 1er 

des 3 fléaux qui doivent dévaster le christianisme corrompu). Dans l'Apocalypse, l'Esprit combine ainsi très 

souvent les images et symboles de l'AT, aidant du même coup à leur interprétation spirituelle. 

• Ap.9:1-11 “(1) Le cinquième ange sonna de la trompette. Et je vis une étoile (Satan vaincu à la Croix) 

qui était tombée du ciel sur la terre. La clef du puits de l'abîme lui fut donnée (Dieu “donne” à Satan le 

droit d'agir durant le cycle de l'église des Nations), (2) et elle (l'étoile) ouvrit le puits de l'abîme (les 

entrailles insondables de l'iniquité) . Et il monta du puits une fumée, comme la fumée d'une grande 

fournaise (la nature de Satan)  ; et le soleil et l'air furent obscurcis par la fumée du puits (les démons 

veulent cacher la Source de la révélation, et contrôler l'environnement). (3) De la fumée sortirent des 

sauterelles, qui se répandirent sur la terre (le monde religieux) ; et il leur fut donné (par Dieu et sous son 

contrôle) un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les scorpions de la terre. (4) Il leur fut dit de ne point 

faire de mal à l'herbe de la terre (les humbles croyants selon l'Esprit), ni à aucune verdure, ni à aucun 

arbre (des hommes qui donnent des fruits), mais seulement aux hommes qui n'avaient pas le sceau de 

Dieu sur le front. (5) Il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tourmenter pendant cinq mois ; et 

le tourment qu'elles causaient était comme le tourment que cause le scorpion, quand il pique un homme. 

(6) En ces jours-là, les hommes chercheront la mort, et ils ne la trouveront pas ; ils désireront mourir, et 

la mort fuira loin d'eux. (7) Ces sauterelles ressemblaient à des chevaux préparés pour le combat ; il 

y avait sur leurs têtes comme des couronnes semblables à de l'or (ce sont des autorités usurpatrices, des 

faux christs), et leurs visages étaient comme des visages d'hommes (elles se servent de l'intelligence 

humaine). (8) Elles avaient des cheveux comme des cheveux de femmes (une séduction), et leurs dents 

étaient comme des dents de lions (une brutalité sauvage ; elles dévorent des âmes). (9) Elles avaient des 

cuirasses comme des cuirasses de fer (leur cœur ne peut être touché), et le bruit de leurs ailes (elles sont 

poussées par le vent des ténèbres) était comme un bruit de chars à plusieurs chevaux qui courent au 

combat (la rapidité dévastatrice d'un raz-de-marée). (10) Elles avaient des queues (des faux prophètes 

institutionnels se laissant porter par la puissance qui domine le monde) semblables à des scorpions et des 

aiguillons (le poison des faux prophètes, Es. 9:14), et c'est dans leurs queues (par les faux enseignements) 

qu'était le pouvoir de faire du mal aux hommes pendant cinq mois (un temps raccourci, mais suffisant 

pour le plan de Dieu ; cf. les 10 jours de tribulation de l'église de Smyrne, Ap. 2:10). (11) Elles avaient sur elles 

comme roi l'ange de l'abîme (l’Étoile-messager déchue du v.1), nommé en hébreu Abaddon, et en grec 

Apollyon (l'emploi du mot hébreu et du mot grec, signifiant pareillement “la destruction”, souligne le caractère 

universel de la calamité).” 

 

b) En prophétisant une invasion sans précédent et scandaleuse de “sauterelles” sur Juda (= “louanges”), 

l'Eternel proclame que le peuple se réclamant de son Nom deviendra comme une nouvelle Egypte, en pire. 

Jésus dira lui aussi qu'Israël serait jugé plus rigoureusement que Sodome (Mt. 10:15). 

L'Apocalypse alertera de la même façon l'église issue des Nations, en l'appelant par avance “Sodome et 

Egypte” (Ap. 11:8), et en décrivant longuement cette invasion de sauterelles démoniaques monstrueuses (Ap. 9 

précité).. 

 

1:7. Il a dévasté ma vigne, il a mis en morceaux mon (ou : “mes”) figuier ; … 
a) Au Jour de l'Eternel, le peuple se réclamant de Dieu, et qui devait porter le fruit de la révélation et de la 

communion avec l'Eternel, sera une fois de plus en grande partie ravagé par le peuple des sauterelles surgies de 

l'abîme pestilentiel. 
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b) Dans la Bible, la “vigne” et le “figuier” ont été choisis par l'Eternel comme symboles d'Israël, et ces deux 

porteurs de fruits sont l'un et l'autre la propriété sainte de l'Eternel (“ma”, “mon”).  

• Lc. 13:6 “Un homme avait un figuier planté dans sa vigne.” 

 

Les hommes quant à eux auraient choisi des cèdres et des chênes, et ils ont toujours cherché des géants pour 

combattre Goliath !  

• Ez. 31:2-3 “(2) Fils de l'homme, dis à Pharaon, roi d'Égypte, et à sa multitude : A qui ressembles-tu 

dans ta grandeur ? (3) Voici, l'Assyrie était un cèdre du Liban ; ses branches étaient belles, son 

feuillage était touffu, sa tige élevée, et sa cime s'élançait au milieu d'épais rameaux.” 

• Dan. 4:20-22 “(20) L'arbre que tu as vu, qui était devenu grand et fort, dont la cime s'élevait 

jusqu'aux cieux, et qu'on voyait de tous les points de la terre; (21) cet arbre, dont le feuillage était beau 

et les fruits abondants, qui portait de la nourriture pour tous, sous lequel s'abritaient les bêtes des champs, 

et parmi les branches duquel les oiseaux du ciel faisaient leur demeure, (22) c'est toi, ô roi, qui es 

devenu grand et fort, dont la grandeur s'est accrue et s'est élevée jusqu'aux cieux, et dont la 

domination s'étend jusqu'aux extrémités de la terre.” 

 

Dans tous ce chapitre, les végétaux cités le sont pour leur valeur sacerdotale : ainsi, par exemple, la vigne et 

l'olivier sont cités pour le vin et l'huile, le blé sert à fabriquer les pains de propositions. 

C'est dans un peuple humble que Dieu veut incarner sa gloire, car il est lui-même LA Vigne et LE Figuier, et 

il veut modeler son peuple à sa ressemblance (“Devenez donc les imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-

aimés”, Eph. 5:1). Il est remarquable que l'olivier, le figuier et la vigne n'ont pas voulu, à la différence des 

ronces, dominer les autres arbres : 

• Jg. 9:8-15 (parabole de Jotham contre Abimélec, son demi-frère ambitieux et meurtrier) “(8) Les arbres 

partirent pour aller oindre un roi et le mettre à leur tête. Ils dirent à l'olivier : Règne sur nous. (9) Mais 

l'olivier leur répondit : Renoncerais-je à mon huile, qui m'assure les hommages de Dieu et des hommes, 

pour aller planer sur les arbres ? (10) Et les arbres dirent au figuier : Viens, toi, règne sur nous. (11) Mais 

le figuier leur répondit : Renoncerais-je à ma douceur et à mon excellent fruit, pour aller planer sur les 

arbres ? (12) Et les arbres dirent à la vigne : Viens, toi, règne sur nous. (13) Mais la vigne leur répondit : 

Renoncerais-je à mon vin, qui réjouit Dieu et les hommes, pour aller planer sur les arbres ? (14) Alors 

tous les arbres dirent au buisson d'épines : Viens, toi, règne sur nous. (15) Et le buisson d'épines répondit 

aux arbres : Si c'est de bonne foi que vous voulez m'oindre pour votre roi, venez, réfugiez-vous sous mon 

ombrage ; sinon, un feu sortira du buisson d'épines, et dévorera les cèdres du Liban.” 

 

L'Eternel étant à la fois Vigne et Figuier, a planté au centre du Jardin d'Eden (au centre du premier Temple) 

ce qui venait de sa propre substance, deux attributs majeurs sous la forme de deux Arbres : la Vie et la Loi (cette 

dernière permet de distinguer ce  qui est bien et ce qui est mal). Le peuple de Dieu doit lui aussi devenir à la fois 

“vigne” et “figuier” : 

• 1 R. 4:25 “Juda et Israël, depuis Dan jusqu'à Beer Schéba, habitèrent en sécurité, chacun sous sa 

vigne et sous son figuier, tout le temps de Salomon (une ombre du Royaume parfait futur).” 

• Mic. 4:4 “Ils habiteront chacun sous sa vigne et sous son figuier (c'est-à-dire dans la communion avec 

le Trône), et il n'y aura personne pour les troubler; car la bouche de l'Éternel des armées a parlé.” 

• Zac. 3:10 “En ce jour-là, dit l'Éternel des armées, vous vous inviterez les uns les autres 

sous la vigne et sous le figuier.” 
• Ap. 21:23 “La ville (la Jérusalem céleste qui est l'Epouse) n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour 

l'éclairer ; car la gloire de Dieu l'éclaire, et l'agneau est son flambeau.” 
 

c) L'Arbre de Vie est un Cep de Vigne (l'Epouse forme ses sarments et doit elle aussi être une Vigne).  

L'Arbre de la Connaissance du bien et du mal est le Figuier porteur du fruit de la sainteté, de la douceur. 

• Le Cep de “vigne” était en Eden le pourvoyeur du vin, du sang, de la Vie éternelle, comme le rappelle 

la Coupe de la Cène. Il était impératif de s'en nourrir, sous peine de dépérir. 

• Ce qui rendait le “figuier” précieux, ce n'était ni son tronc, ni ses feuilles, mais ses fruits, ceux 

attendus par la Loi de sainteté de Dieu.  

• Dieu ne voulait pas qu'Adam et Eve prennent connaissance trop tôt des exigences de la sainteté de 

Dieu, alors qu'ils n'étaient pas encore capables de les satisfaire (la Chute l'a montré) et Dieu leur a interdit 

de manger de cet Arbre de la Loi, de ce principe d'existence qui ne pouvait conduire qu'à l'échec. 

• Avant de pouvoir manger de cet Arbre (il était présent à côté de l'Arbre de Vie car la Loi de sainteté 

est inséparable de la nature de Dieu, Adam et Eve devaient grandir en consommant d'abord le Sang, la 

Vie de Dieu, la vigne. Si l'Arbre de la Loi était présent, c'est que plus tard il pourrait être inscrit dans les 

cœurs (Jér. 31:33). 

• Seul Jésus, en qui était la plénitude de l'Arbre de Vie, du Cep de vigne, a été capable  de produire tous 

les fruits attendus du Figuier, de l'Arbre de la connaissance de ce qui était bien et de ce qui était mal.. 
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• Le seul fruit dont la cueillette avait été autorisée sur le figuier, était l'interdiction d'en faire une 

nourriture. Satan savait tout cela, et l'Arbre saint et bon est devenu source de mort ! La désobéissance à 

un seul petit commandement connu (“vous n'en mangerez pas”) a aussitôt rendu Adam et Eve esclaves 

de celui qu'ils avaient écouté à tort. Les raisins étaient encore trop verts (Jér. 31:29), mais Eve n'a pas su 

attendre. 

• Après la chute, et désormais aveugles pour avoir voulu voir et connaître comme Dieu, Adam et Eve 

se sont livrés à la loi des œuvres : la Bible les montre en effet se fabricant, selon leur pensée et par leurs 

efforts, des vêtements de “feuilles de figuier” (la Bible ne préciserait pas un tel détail dans un texte si laconique 

s’il était superflu !) pour se donner l'illusion religieuse de la propre justice. Mais Adam et Eve, étant 

incapables de revenir à l'Arbre de la Vie, ne pouvaient pas donner vie à ces feuilles et ces dernières ne 

pouvaient que dessécher dès la première offense. C'est Dieu qui, dans sa miséricorde, devra ramener 

Adam et Eve, et tous leurs descendants, vers l'Arbre du Sang (celui des sacrifices, puis celui de Jésus-

Christ). 

• Un sarment détaché du Cep ne peut porter aucun fruit. Un sarment vivant du Cep produira à la foi des 

raisins et des figues, car le Figuier et la Vigne sont un même Arbre céleste. 

• Quand les élus seront à leur tour remplis de la plénitude de Vie du Sang du Cep, comme prévu depuis 

toujours par Dieu, ils porteront naturellement les fruits du Figuier : la Vie et la Sainteté seront alors unies 

en eux, comme ils le sont en Dieu. Israël selon l'Esprit sera à la foi la Vigne et le Figuier. 

 

d) Il ne restait pas grand chose de la “vigne” et du “figuier” en Juda qui commençait déjà à prendre le chemin 

du Royaume du Nord. Les belles pierres du temple de Salomon, puis celles du temple de Zorobabel embelli par 

Hérode, n'auraient bientôt pas plus de vie que les “feuilles de figuier” choisies par Adam et Eve pour se faire 

illusion. 

• Lc. 13:7 “Alors il dit au vigneron : Voilà trois ans que je viens chercher du fruit à ce figuier, et je 

n’en trouve point. Coupe-le (tel sera le rôle des sauterelles) : pourquoi occuperait-il la terre inutilement ?” 

 

Seule la portion du peuple qui accepte la sève de vie du Verbe manifesté et confirmé en son heure, peut 

donner un fruit, et mériter encore le nom de “vigne” et de “figuier” de l'Eternel. 

Le futur apôtre Nathanaël, un Israélite “en qui il n'y avait point de fraude” (Jn. 1:47),  a quitté l’ombre 

d’un figuier qui allait bientôt être détruit, pour suivre le vrai Figuier. 

 

… il l'a dépouillé, abattu ; les rameaux de la vigne ont blanchi. 
a) Le regard du prophète se porte maintenant sur le résultat de l'action du peuple ennemi (“il”) : le lion 

rugissant s'est servi, il avait pu entrer dans l'enclos de Judas qui n'était plus protégé par l'Eternel. 

 

b) Il y a eu progression dans la calamité : la plante a été pelée de son écorce tendre, de sa muraille protectrice, 

mettant à nu les canaux de la sève ; puis le bois du tronc lui-même, bien que plus dur, est mis en pièces, 

empêchant définitivement la sève de monter : et enfin la mort s'installe : les branches destinées à porter les fruits 

ne sont plus que des os secs, “blanchis” (voir la vision de la vallée des ossements, en Ez. 37). 

 

1:8. Lamente-toi, comme la vierge qui se revêt d'un sac pour pleurer le fiancé de sa 

jeunesse !  
a) Une “jeune fille” porte le deuil quand le “fiancé” qui la courtisait si longtemps a disparu pour ne plus 

revenir. A combien plus forte raison, la fiancée de l'Eternel à qui s'adresse ici l'Eternel, le peuple privilégié par 

l'Eternel et sa capitale Jérusalem, ayant les promesses de la fusion finale préfigurée dès le commencement par le 

mariage d'Adam avec Eve sortie de lui-même, se désolera-t-il en découvrant qu'elle est désormais délaissée 

pour toujours. Le Fiancé n'a pas supporté davantage ses infidélités effrontées. 

• Mt. 25:11-12  “(11) Plus tard, les autres vierges (les vierges folles, par opposition aux sages) vinrent, et 

dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. (12) Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous 

connais pas.” 

 

b) Après la Chute, c'est dès l'octroi de la grâce pour un nouveau départ de l'humanité, puis dès la sortie de 

l'arche de Noé, puis dès la sortie d'Egypte, puis dès la sortie du désert et l’entrée en Canaan, etc., que le 

peuple appelé par les voix des prophètes avait commencé à “s'enivrer” (v.5), et avait dû en conséquence 

sombrer dans un Jour de l'Eternel.  

C'est de même dès après la Pentecôte que l'église s'est laissé courtiser par les amants du monde, et que son 

cycle s'achèvera aussi dans un Jour de colère. 

Dans l'AT, la figure de la jeune fiancée représente souvent Jérusalem, la ville où siège le roi. C'est Joas, 

le jeune roi de Juda en exercice et ses conseillers, qui sont interpellés ici, alors que le souvenir du Jour de 

l'Eternel qui a détruit le royaume du Nord est encore frais. 
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1:9. Offrande et libation disparaissent (le culte sous onction a disparu) de la maison de l'Eternel 

; les sacrificateurs, serviteurs (qui font le service) de l'Eternel, sont dans le deuil. 
a) Les “sacrificateurs”, et le peuple de sacrificateurs qu'ils représentent, se sont longtemps enivrés en 

versant les souillures du Serpent dans les coupes (les âmes) consacrées à l'Eternel. En conséquence, le Jour est 

venu où les sauterelles de l'Abîme ont été envoyées, elles ont tout ravagé : elles ont emporté les coupes, et il n'y 

a d'ailleurs plus rien à y mettre. 

Le prophète Joël, transporté au Jour du Seigneur comme plus tard l'apôtre Jean, voit non seulement la “jeune 

fille” (le peuple et sa capitale) revêtue d'un sac de deuil honteux (v.8), mais il voit aussi que tout vrai service 

sacerdotal cesse de fait, et il n'y a plus de communication avec l'Eternel, la prêtrise ne fait plus que caresser un 

cadavre (les “libations” et les “offrandes” devaient exprimer des élans de l'âme vers Dieu). 

• Joël 2:17 “Qu'entre le portique et l'autel pleurent les sacrificateurs, serviteurs de l'Éternel, et qu'ils 

disent : Éternel, épargne ton peuple ! Ne livre pas ton héritage à l'opprobre, aux railleries des nations ! 

Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est leur Dieu ?” 

 

b) La prêtrise (les “serviteurs”) est elle aussi dans le “deuil”. Cela concerne tout le peuple, car la prêtrise 

assumée par Lévi, n'est qu'une délégation, prescrite par l'Eternel, d'un sacerdoce appartenant à tout les peuple. 

• Il n'y a plus d'offrandes à offrir, ni les 12 pains de proposition dans le Lieu saint, car il n'y a plus de 

Blé dans les cœurs. 

• Il n'y a plus de libations, car il n'y a plus de Vin dans les cœurs. 

• Il n'y a plus de Maison de l'Eternel, car l'Eternel, le Fiancé, l'Olivier, est parti, et il n'y a plus l'Huile 

de l'Esprit dans le Lieu très saint (et encore mons dans le chandelier du Lieu saint. 

 

c) Il n'y a même plus de sacrifice d'expiation agréé. Quant aux corps, le temps peut encore poursuivre son 

œuvre lente de mise en poussière. 

L'avertissement est d'autant plus frappant que Joël écrit sa prophétie alors que l'influence du fidèle 

sacrificateur Jéhojada ne peut plus s'exercer sur le jeune roi Joas qui s'engage déjà sur de mauvaises voies. 

 

1:10. Les champs sont ravagés, la terre (héb. “adamah” : le sol) est attristée ; … 
Il n'y a plus de différence entre les “champs” autrefois cultivés et ensemencées, et les étendues sauvages 

encombrées de ronces. Chaque habitant du pays était un “champ” aux entrailles fertiles (“la terre”), mais il n'y a 

plus de différence avec les “champs” des païens qui ne reçoivent aucune semence céleste (les grains de lumière) 

de l'Eternel. 

La Terre promise n'est plus recouverte de vignes et de figuiers, mais porte le deuil comme la fiancée du v.8 : 

elle n'est plus que de la poussière, et est voilée de ronces.  

• Osée 4:3 “C'est pourquoi le pays sera dans le deuil, tous ceux qui l'habitent seront languissants, et 

avec eux les bêtes des champs et les oiseaux du ciel ; même les poissons de la mer disparaîtront.” 

• Rom. 8:19-22 “(19) Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de 

Dieu. (20) Car la création a été soumise à la vanité, - non de son gré, mais à cause de celui qui l’y a 

soumise, - (21) avec l’espérance qu’elle aussi sera affranchie de la servitude de la corruption, pour avoir 

part à la liberté de la gloire des enfants de Dieu. (22) Or, nous savons que, jusqu’à ce jour, la création 

tout entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantement.” 

 

… car les blés sont détruits, le moût est tari, l'huile est desséchée. 
a) Cette portion de verset est un commentaire du verset 9 précédent : 

• Le manque de “blé” et donc de farine et de pains, explique pourquoi il n'y a plus d'offrandes. Il n'y a 

plus de semences dans les greniers. 

• Le manque de “moût” (de vin nouveau de la révélation renouvelée) explique pourquoi il n'y a plus de 

libations joyeuses. 

• Le manque d'“huile d'olivier” explique pourquoi le Chandelier est éteint, pourquoi il n'y a plus de 

galettes cuites à l'huile, pourquoi il n'y a plus d'onction pour la guérison et pour les ministères. Les cœurs 

ne sont plus que des vases secs. Il ne reste que des dogmes inertes. 

• Es. 24:7 “Le moût est triste, la vigne est flétrie ; tous ceux qui avaient le cœur joyeux soupirent.” 

 

b) La mention de “l'huile” est la première allusion à un autre arbre hautement symbolique : l'olivier, 

inséparable de la vigne. Dieu qui est l'Olivier veut que ses enfants soient des oliviers. 

• Le premier signe de la Terre promise dont a témoigné la Colombe de l'Esprit a été  la feuille de 

l'olivier ressuscité de l'abîme (Gn. 8,11). 

• Sur cette nouvelle terre qui avait été promise, après l'holocauste offert à l'Eternel, Noé a aussitôt 

planté une vigne (Gen. 9:20), mais son usage a été dévoyé, et, comme le peuple de Dieu plus tard (v. 5), 

l'ivrognerie a introduit la malédiction dans la famille. 
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• Le premier signe de la Terre promise présenté devant les Hébreux a été “une grappe de raisin 

qu'ils emportèrent à deux, sur une perche” (l'Esprit témoignait déjà du Raisin parfait accroché à un bois 

pour s'offrir aux élus) (Nb 13,23). La grappe était accompagnée “de grenades et de figues”. 

 

c) Les fils de Dieu nés de Dieu sont des plants d'olivier réunis autour de l'Olivier (Ps. 128:3). Aux yeux de 

l'Eternel, ils sont déjà des raisins offerts aux voyageurs du désert : 

• Os. 9:10 “J'ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert, j'ai vu vos pères comme les premiers 

fruits d'un figuier ; mais ils sont allés vers Baal Peor (c'est “l'ivrognerie” dénoncée au v.5 et avec les mêmes 

conséquences), ils se sont consacrés à l'infâme idole, et ils sont devenus abominables comme l'objet de 

leur amour.”  

 

1:11. Les laboureurs sont consternés ; les vignerons gémissent, … 
Les “laboureurs” et les “vignerons” sont les serviteurs de l'Eternel et du peuple : de leurs ministères 

dépendait la présence du pain et du vin sur les tables du peuple et dans le temple de l'Eternel. Au lieu de 

l'honneur, il ne reste que la honte (ils sont “consternés”) d'un ministère infructueux. 

• Amos 5:16 “C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel, le Dieu des armées, le Seigneur ; dans toutes les 

places on se lamentera, dans toutes les rues on dira : Hélas ! hélas ! On appellera le laboureur au deuil, 

et aux lamentations ceux qui disent des complaintes.” 
• Mic. 6:15 “Tu sèmeras, et tu ne moissonneras pas, tu presseras l'olive, et tu ne feras pas d'onctions 

avec l'huile, Tu presseras le moût, et tu ne boiras pas le vin.” 
 

… à cause du froment et de l'orge, parce que la moisson des champs est perdue. 
Ces mots détaillent les raisons de la honte des “laboureurs” qui avaient espéré devenir des moissonneurs. 

Le “froment” était la base de la nourriture des hommes, et “l'orge” celle des pauvres (et aussi celle des 

animaux de trait). 

La “moisson” est “perdue”, et c'est irrémédiable. Il n'y a même plus de semences pour préparer la récolte 

suivante. Le Jour de l'Eternel marque la fin d'un cycle. 

 

1:12. La vigne est confuse (ou : “honteuse”), … 

La détresse des moissonneurs est aussi celle des vignerons : la consternation, la honte de ces derniers se voit 

sur la face de la “vigne” ravagée. 

La “vigne” devait apporter la révélation capiteuse venue du Cep de Vie. Or il n'y aura pas plus de vendange 

que de moisson. Le peuple de Dieu est le peuple abreuvé du Vin prophétique renouvelé. 

• Es. 16:10 “La joie et l'allégresse ont disparu des campagnes ; dans les vignes, plus de chants, plus de 

réjouissances ! Le vendangeur ne foule plus le vin dans les cuves ; j'ai fait cesser (Dieu l'a voulu) les cris 

de joie.” 

 

La Fête des Tabernacles, la dernière et la plus joyeuse des Fêtes religieuses mosaïques, célébrant la fin des 

récoltes avant le Repos, ne pourra être célébrée. Pour la majorité de la nation, le 8e et solennel Jour de la Fête 

est remplacé par le Jour de la colère de l'Eternel. 

• Es. 24:11 “On crie dans les rues, parce que le vin manque ; toute réjouissance a disparu, l'allégresse 

est bannie du pays.” 

 

… et le figuier languissant ; le grenadier, le palmier, le pommier, … 
Le pays étant privé de blé et de vigne, deux images de la même source de Vie (les paroles de Dieu et l'Esprit 

qui les vivifie), il ne peut porter les fruits de la sanctification. Une terre abreuvée des eaux du Ciel sera toujours 

sainte et féconde, mais il n'y a pas de sainteté biblique sans cette naissance de l'Esprit du Verbe. 

 

Dans ce verset, quatre arbres sont spécifiquement énumérés par Joël : le “figuier” (portant le fruit de vertus 

douces, aux peaux humbles et fragiles et sans noyaux), le “grenadier”, le “le palmier”, le “pommier”. 

Rappelons que, selon Jg. 9:8-15 déjà cité, trois de ces arbres symbolisent une excellence spirituelle : 

“l'olivier” à cause de son huile “qui lui assure les hommages de Dieu et des hommes” (v.9), “le figuier” 

apportait “sa douceur et son excellent fruit” (v.11), “la vigne” apportait “son vin, qui réjouit Dieu et les 

hommes” (v.14). Il en va de même pour les autres végétaux cités ici par Joël. 

 

a) Dans ce premier chapitre, il apparaît que Joël a cité les sept fruits énumérés par Moïse et qui caractérisent 

la nature du Pays promis, et donc la nature de son Roi céleste, et donc aussi la nature de son peuple quand il 

sera submergé dans la gloire de l'Esprit. 

• Deut. 8:7-8 “(7) Car l'Éternel, ton Dieu, va te faire entrer dans un bon pays, pays de cours d'eau, de 

sources et de lacs, qui jaillissent dans les vallées et dans les montagnes ; (8) pays de froment, d'orge, de 

vignes, de figuiers et de grenadiers ; pays d'oliviers et de miel.” 
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• 1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce 

que nous le verrons tel qu'il est.” 

 

L'olivier (l'un des 7 arbres de Moïse) n'est pas mentionné dans ce verset de Joël, mais la pénurie d'huile (v. 

10) symbole de l'Esprit qui éclaire, qui nourrit, qui fait pénétrer les vertus des onguents dans l'être intérieur, 

démontre que cet arbre aussi est dévasté. Par sa portée symbolique, l'olivier s'apparente plus au blé, à la vigne et 

au figuier, qu'aux autres arbres. L'olivier qui donnera l'huile d'Onction, le blé qui donnera le pain du Verbe, la 

vigne qui donnera le vin de révélation, et le figuier qui donnera son fruit moral, sont indissociables en Dieu et en 

son peuple. 

 

Le “grenadier” (héb. : “rimmon”) symbolise un peuple d'adorateurs liés par la communion spirituelle (par la 

réunion de ses grains très serrés) plongé dans la vie révélée (par sa couleur de feu et de sang), en sécurité 

(derrière une peau dure rouge orangé). Des grenades accompagnaient le raisin ramené de Canaan par les espions 

de Josué (Nb. 13:23).  
• Le fruit porte en son sommet les restes de 5 à 7 sépales formant comme une couronne. 

• Les grains rouge-rubis, à 5 faces, à la fine peau transparente, sont accrochés dans des alvéoles où ils sont entourés 

d'une pulpe gélatineuse rouge. 

La caractère sacerdotal de ce fruit est souligné par la présence de grenades en fils retors colorés (bleu, pourpre, 

cramoisi, les couleurs de la prophétie, de la prêtrise, de la royauté) au bas de la robe du souverain sacrificateur 

(Ex. 28:33-35, 39:24-26) : En se présentant dans le lieu très saint, Aaron portait ainsi en lui un peuple de 

sacrificateurs. 

La “grenade” était ainsi l'image d'une Chambre haute, où chaque grain était illuminé par la Lumière 

orangée de l'Esprit où il était plongé.  

Il y avait, à l'entrée du temple de Salomon (1 R. 7:18-21, 7:41-42, Jér. 52:22-23), deux colonnes : Jakin (“il 

établit)) et Boaz (= “la force en lui”). Le chapiteau de chacune était orné de deux rangées de grenades de bronze 

fixées sur des chainettes du même métal. C'était un rappel des deux pierres d'onyx gravées aux noms des 12 

tribus (les grenades), et qui reliaient le pectoral à l'éphod sur les deux épaules (les colonnes) du Souverain 

sacrificateur (Ex. 28:9-10). L'Eglise de Christ est elle aussi un sacerdoce royal : 

• 1 P. 2:5,9 “(5) Vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former une maison 

spirituelle, un saint sacerdoce, afin d'offrir des victimes spirituelles, agréables à Dieu par Jésus Christ. - 

… - (9) … vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, afin que 

vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière.” 

 
                  (Voir ci-dessous, à la fin du commentaire du v. 12, la note : Les grenades et les deux colonnes Jakin et Boaz) 

 

b) Il apparaît en outre que Joël ajoute aux sept arbres de Moïse (Deut. 8:8) le “palmier” et le “pommier” (héb. 

“tappuach”). 

 

Absent du NT, le “pommier” (certains ont proposé : “oranger”) figure ici en Joël 1:12, en Prov. 25:11 

(“Comme des pommes d'or sur des ciselures d'argent, ainsi est une parole dite à propos.”, ce qui n'a rien à voir 

avec les thèmes du sacerdoce) mais surtout dans le Cantique de Salomon (Cant. 2:3-5, 7:9, 8:5) : le “pommier” 

par son parfum symbolise une expérience, le sentiment de douceur céleste qui unit l'adorateur au Seigneur 

quand l'Onction d'amour l'enveloppe. C'est le baiser de Dieu dans sa forme la plus bouleversante, durant le culte 

personnel et de façon inopinée.  

• Cant.2:3-5 “(3) Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt, tel est mon bien-aimé parmi 

les jeunes hommes. J'ai désiré m'asseoir à son ombre, Et son fruit est doux à mon palais. (4) Il m'a fait 

entrer dans la maison du vin (là où est la Source de la révélation) ; et la bannière qu'il déploie sur moi, c'est 

l'amour. (5) Soutenez-moi avec des gâteaux de raisins, fortifiez-moi avec des pommes (une fois l'Onction 

passée, l'âme veut en garder le souvenir) ; car je suis malade d'amour (l'âme languit après une nouvelle Onction 

qui ne cessera jamais).” 

• Cant. 7:8-9 “Je me dis : Je monterai sur le palmier, j'en saisirai les rameaux (la couronne du roi) ! Que 

tes seins soient comme les grappes de la vigne, le parfum de ton souffle comme celui des pommes.” 

• Cant. 8:5 “Qui est celle qui monte du désert, appuyée sur son bien-aimé (le cortège nuptial) - Je t'ai 

réveillée sous le pommier (là où a eu lieu la première Onction de la révélation) ; là ta mère t'a enfantée, c'est 

là qu'elle t'a enfantée, qu'elle t'a donné le jour.” 

Quand Rébecca (la Fiancée), conduite au travers du désert par le serviteur (l'Esprit) du Père, a 

découvert son époux Isaac (l'Epoux), le Fils du Père sorti à sa rencontre dans les champs (dans les 

airs, 1 Thes. 4:17), elle  s'est voilée dans sa révélation, et le Fils l'a conduite dans la tente de sa 

mère Sara (Gen. 24: 64-67). Sara et Rébecca avait eu pour même aïeule la femme de Terach. Sara 

et Rébecca, deux images de l'Epouse, sont issues, comme leurs deux Epoux, d'un même lit, celui 

de la semence prédestinée à l'héritage. 
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Le “palmier”, le second arbre ajouté par Joël, avec le “pommier”, aux 7 arbres cités par Moïse doit lui aussi 

être examiné, comme les autres arbres, à la lumière d'une utilisation religieuse. Cet arbre est en effet mentionné à 

l'occasion de la Fête des Tabernacles, où il est utilisé pour ses palmes (et non pour ses fruits ou son tronc). 

Les palmes du palmier sont comme la couronne d'un arbre élancé, et sont le symbole de la gloire des enfants 

de Dieu entrés dans le Repos. Quand une foule jettera des rameaux sous les pieds de Jésus entrant à Jérusalem 

(Jn. 12:13), elle proclamera qu'il est le Roi au-dessus des autres rois. 

 

Le verset suivant donne une liste de végétaux impliqués durant cette Fête (Joël n'en cite qu'un : les rameaux du 

palmier) : 

• Lév. 23:40 “Vous prendrez, le premier jour, du fruit des beaux arbres (héb. : du fruit de l'arbre Hadar), 

des branches de palmiers, des rameaux d'arbres touffus (héb. : des rameaux de l'arbre Aravot) et des 

saules de rivière ; et vous vous réjouirez devant l'Éternel, votre Dieu, pendant sept jours.” 
(Nous passons sous silence les végétaux composant le “bouquet” agité lors de cette Fête, et introduit par une 

tradition inconnue des prophètes de l'AT). 

Une ordonnance de Néhémie montre que ce ne sont pas les éléments d'un “bouquet”, mais 

les éléments de construction des cabanes : 
• Néh. 8:15 “… Allez à la montagne et rapportez des rameaux d'oliviers, et des rameaux d'autres 

arbres huileux (des oliviers sauvages ?), des rameaux de myrte, des rameaux de palmes, et des rameaux 

de bois branchus (ou : "touffus"), afin de faire des tabernacles comme il est écrit.” 

 

Au-delà des problèmes d'identification botanique, ces listes énumèrent des éléments classiques dans la 

symbolique biblique, et qui suggèrent les attributs d'un tabernacle vivant. Ce sont des attributs du Christ et 

donc de son peuple. 

• L'huile est l'image de l'Esprit divin dont l'onction qui véhicule les vertus de la consolation, de la 

vérité, de la puissance, de la guérison, de la vie. 

• Le myrte (ses baies sont utilisées comme épices) est l'image de la piété et de la justice (“Hadassah” 

était l'un des noms d'Esther). 

• Les branches de palmiers sont l'image d'une gloire royale ayant l'aptitude d'offrir la nourriture et 

l'ombre dans le désert. 

• Le saule est l'image de la douceur et de l'humilité capable de s'abaisser jusqu'à la terre. 

• Le bois branchu, qui sert d'ossature à la tente, rappelle le poteau sur lequel Moïse avait fixé le serpent 

d'airain. 

 

c) D'autres végétaux à usage sacré dans la Loi mosaïque ne sont pas mentionnés par Joël : Joël ne cite ni le lin 

(image de la pureté, indispensable pour tisser les vêtements sacerdotaux et les tentures du temple), ni l'acacia, ni 

le cèdre, ni le cyprès (utilisés pour la structure ou le mobilier du temple) : les objets fabriqués avec ces 

matériaux ne sont en effet pas consommés par les adorateurs, et la destruction des cultures n'affecte pas 

immédiatement l'ordonnancement visible du sacerdoce. 

 

d) Ces versets rédigés par Joël ne sont donc pas une liste botanique, mais le reflet d'un homme amoureux du 

Dieu d'Abraham et des Ecritures, et qui a fait l'expérience de la Présence de Dieu. 

 

… tous les arbres des champs sont flétris. La joie a cessé parmi les fils de l'homme. 
a) “Tous les arbres des champs” ont leur utilité au sein du peuple appelé par Dieu : sans leur bois, la Tente 

d'assignation de Moïse et son mobilier, n'auraient pas pu être fabriqués. Ils offrent aux âmes et aux corps leurs 

fruits, leur ombre, leurs vertus médicinales, leur utilité légitime profane. Sans la simple herbe des prairies, il n'y 

aurait pas d'animaux à offrir au temple. 

• Ez. 47:12 “Sur le torrent, sur ses bords de chaque côté, croîtront toutes sortes d'arbres fruitiers. 

Leur feuillage ne se flétrira point, et leurs fruits n'auront point de fin, ils mûriront tous les mois, parce 

que les eaux sortiront du sanctuaire. Leurs fruits serviront de nourriture, et leurs feuilles de remèdes.” 

 

Tous ces arbres sont des hommes porteurs de la justice de Dieu (Ps. 1:3) car l'Esprit de Dieu a pu s'incarner en 

eux. 

 

b) Tout est desséché (“flétri”), détruit ou en voie de destruction. La “joie” d'être, qui appartient aux enfants de 

Dieu n'a plus de fondement car il n'y a plus de futur. S'il y a des rires, ce sont ceux de l'inconscience. 

 

Il reste cependant une porte étroite de secours, celle de la repentance toujours offerte : 

• Job 14:7-9 “(7) Un arbre a de l'espérance : Quand on le coupe, il repousse, Il produit encore des 

rejetons ; (8) quand sa racine a vieilli dans la terre, quand son tronc meurt dans la poussière, (9) il 

reverdit à l'approche de l'eau, il pousse des branches comme une jeune plante (c'est le début d'un 

nouveau cycle).” 
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Dans les versets 13 et 14 qui suivent, Joël va diriger les cœurs d'une minorité vers cette porte. Dans une telle 

désolation, il reste quelques âmes connues d'avance et aimées de l'Eternel à cause de leur réceptivité intacte pour 

les pensées divines manifestées. 

• Es. 24:12-13 “(12) La dévastation est restée dans la ville, et les portes abattues sont en ruines.  (13) 

Car il en est dans le pays, au milieu des peuples, comme quand on secoue l'olivier, comme quand on 

grappille après la vendange.” 

 

Note complémentaire : les grenades et les deux colonnes Jakin et Boaz 

 

 
 

a) Les détails architecturaux du temple de Salomon, comme ceux du Tabernacle de Moïse, ont été donnés 

par révélation divine (Ex. 25:9, Act. 7:44, 1 Chr. 28:11-131). Chaque détail a donc une valeur symbolique 

inépuisable. L'interprétation de ces symboles n'est cependant une source de grandes joies que si elle est sous-

tendue par l'action intérieure de l'Esprit (qui est bien plus qu'une jouissance intellectuelle). De même, 

comprendre le mécanisme du salut biblique ne signifie pas avoir la révélation expérimentale que Jésus est le 

Sauveur vivant. 

Tout temple biblique est le lieu d'un rendez-vous d'amour, où Dieu témoigne aux hommes de son 

dessein en leur faveur, et où les hommes témoignent de leur connaissance de Dieu. 

 

b) Comme indiqué précédemment, les végétaux cités par Joël sont en liaison avec le culte, et exaltent le rôle 

sacerdotal collégial du peuple de Dieu : le blé est la matière des 12 pains de proposition, l'huile de l'olivier 

alimente les 7 lampes, la Vie du sang de la vigne irrigue le peuple de l'Eternel et lui permet de se présenter sur le 

propitiatoire, les fruits du Figuier portés par un tel peuple sont en harmonie avec les deux tables de la Loi 

présentes dans l'arche d'Alliance. L'unité organique sacerdotale des familles d'Israël forme un Corps 

symbolisé non seulement par les 12 pierres du pectoral, mais aussi par les grenades attachées à la robe du 

Sacrificateur, et présentes sur les chapiteaux des deux colonnes à l'entrée du temple. 

 

c) Non seulement les traits visibles de la grenade naturelle en font, comme souligné précédemment, un 

symbole lisible du Corps sacerdotal, mais la disposition des grenades sur les deux colonnes (les deux épaules 

de Dieu qui soutiennent le peuple de Dieu) confirme cette conclusion : 

• Chaque colonne (creuse, coulée en bronze dans l'argile du Jourdain, 2 Chr. 4:17, haute de 18 coudées, 

soit environ 9 mètres, et d'une circonférence de 5,50 mètres) était surmontée d'un chapiteau de forme 

globulaire (haut de 5 coudées, soit environ 2,60 mètres). Le tout était surmonté d'un ornement en “forme 

de lys” (haut de 4 coudées, soit 1,80 mètre). Mais il est illusoire de vouloir définir quelle espèce 

botanique est ainsi désignée. Plus significatif, l'ensemble du chapiteau était ainsi comme couronné. De 

même que les sarments tirent leur vie du Cep, le sacerdoce royal des grenades est dépendant du 

Sacerdoce royal du “Rimmon” (nom de la grenade). 

• Si ce “lys des vallées”, ce “narcisse de Saron” (Cant. 2:1) avait 6 pétales, et si les grenades avaient 6 

sépales comme le dit la tradition, alors les grenades étaient inséparables d'une Grenade royale à la 

couronne aux six pointes. La couronne de 6 pétales des grenades s'inclinaient devant la Couronne de 6 

pétales du Roi.  

- Le chiffre “six” est le symbole de l'homme : il a été créé le 6e jour, et la 6e lettre de l'alphabet 

hébreu (“vaw”), est un trait vertical (ו) comme un Homme debout. Cette lettre est l'une des lettres 

du Tétragramme qui annonce l'union du Créateur (le “yod”) (י) avec l'Homme (le “vaw”), par 

l'action de l'Esprit dans les deux sens (le double “hé” (ה), entre Dieu et l'homme.  

- Le Tétragramme du Rédempteur proclame l'incarnation du Fils de l'homme, qui est aussi le 

Fils de David (c'est lui qui a reçu le dessin des colonnes), qui est le Seigneur Jésus-Christ.  

• Chaque chapiteau était recouvert d'un “treillis” dessinant des festons, c'est-à-dire d'un réseau 

rappelant les feuilles de “palmier”. 

• 200 grenades de bronze étaient accrochées autour de chaque chapiteau (un travail d'artisanat 

exceptionnel), formant avec le treillis comme une chevelure de gloire.  

• Ces 200 grenades étaient disposées sur deux rangées, soit 100 grenades par rangée. Sur ces 100 

grenades, 4 étaient, semble-t-il, fixées sur la colonne (en bronze elle aussi). Les 96 grenades mobiles 

étaient accrochées à des chaînettes de bronze (1 R. 7:18-21, 7:41-42, Jér. 52:22-23). Il y avait donc entre 

deux grenades fixes, 24 grenades mobiles et solidaires.  
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• Tout était sous le signe des nombres “2”, “4” et “12, que l'on retrouve souvent dans la vision du char 

d'Ezéchiel surmonté de la figure du Fils de l'homme (voir sur le même site notre étude sur les 

“Chérubins”) et dans l'Apocalypse : 

Ap. 24:4 “Autour du trône je vis vingt-quatre trônes, et sur ces trônes vingt-quatre anciens 

assis (24 “grenades’), revêtus de vêtements blancs, et sur leurs têtes des couronnes d'or.” 

• La fonction sacerdotale du peuple de Dieu symbolisée par ces grenades au sommet des deux 

colonnes est rappelé par l'Esprit à l'apôtre Jean :  

Ap. 3:12 “Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en 

sortira plus; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle 

Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau.” 

 

• Il n'est pas étonnant que dans la description de la prise de Jérusalem par Nébucadnetsar, marquant le 

début d'un long exil du peuple de la sacrificature, la destruction des colonnes Jakin et Boaz et des 

grenades soit spécifiquement soulignée (Jér. 52:20-23)  

 

 

************* 
 

2) D'où un premier appel à la repentance (1:13-14) 
 

1:13. Sacrificateurs, ceignez-vous et pleurez !  
a) L'état de dévastation du pays est le reflet de l'état des âmes. 

Face au désastre annoncé de la nation et des individus qui la composent, il ne reste qu'une solution pour les 

quelques cœurs, encore réceptifs : la repentance, qui est : 

• la découverte par l'âme qu'elle est en disharmonie mortelle et scandaleuse avec la pensée de Dieu 

• le désir manifesté à l'adresse de Dieu de suivre le chemin qu'il indique. 

 

Dans la Bible, il n'y a pas de repentance sans appréciation selon les critères de Dieu (et non selon ceux de la 

morale relative des hommes) de la faute commise. 

La Bible appelle “péché” tout état, toute pensée, toute parole, toute action contraire à l'harmonie régissant la 

proximité du Trône et du cœur de Dieu. 

 

b)  Le processus de la repentance menant au salut est le même dans toute la Bible. 

• La Voix de Dieu interpelle d'abord l'homme aveugle et inconscient (c'est toujours Dieu qui prend 

l'initiative et qui va au-devant des âmes mourantes). Dès Joël 1:1, il est proclamé que c'est l'Eternel qui 

parle. En Eden, c'est la Voix de Dieu qui appelle Adam et Eve “cachés loin de la face de Dieu” (Gen. 

3:8), et qui les appelle à prendre conscience de leur état : “Où es-tu ?” (Gen. 3:9). 

• Ceux qui acceptent l'origine divine du message (c'est accepter la révélation) et acceptent de 

l'écouter, entendent alors le diagnostic détaillé révélé. C'est ce que Joël vient de faire dans les versets 2 à 

12. En Eden, l'Eternel a fait exposer par  chaque acteur sa forfaiture. Adam et Eve ont su que c'était la 

Voix de Dieu. 

• A ceux qui acceptent le verdict, marquant ainsi la fin de l'inimitié avec Dieu (la foi vient de ce qu'on 

entend et accepte la Parole de Dieu). C'est nécessairement douloureux et effrayant. “Misérable que je 

suis, qui me délivrera de ce corps de mort ?” (Rom. 7:24).  

C'est ce retournement qui est décrit par Joël sous la forme de deux images de la détresse 

intérieure : l'homme voulant retrouver sa place de “sacrificateur” se revêt de la tête aux pieds 

d'une toile de sac (“ceignez-vous’) et se lamente (comme au v.5) en se frappant la poitrine. 

 

Eve n'a pas seulement compris, comme l'exposent certains théologiens, qu'elle avait “désobéi”, ou 

“tiré à côté de la cible”, mais elle a ressenti comme Dieu l'avait ressenti, qu'en s'unissant à l'esprit du 

Serpent, elle était devenue la première sorcière de l'humanité (et pourtant Dieu l'a aimée !). C'est ce 

jugement de soi, selon les critères divins, et non selon les critères moraux traditionnels, qui donne son 

poids à la repentance. Cela suppose un aperçu des perfections de Dieu et de ses exigences légitimes. C'est 

parce qu'elle a accepté ce verdict qu'elle a pu être sauvée, par un Moyen à la mesure d'un tel Mal. 

La puissance du péché est telle que Dieu a dû envoyer un prophète pour ouvrir les yeux de 

David, coupable d'adultère et du meurtre prémédité d'un serviteur fidèle ! (2 Sam. 12:1-14). 

• Le seul Moyen de salut prévu par la Bible est un échange de vie et donc de sang (car le souffle de 

l'âme humaine est dans son sang) : Dieu offre le Sang d'un Homme pur à ceux dont il ôte le sang 

désormais irrémédiablement souillé par le souffle du Serpent.  

• L'autel du sacrifice est le lieu secret du cœur où se produit l'échange des vies : l'homme souillé 

exhale son ancienne façon de penser, sa vie, sur un Agneau interposé qui meurt à sa place (sans effusion 

de sang il n'y a pas de pardon des péchés, Héb. 9:22), et en contrepartie il reçoit le Souffle pur de 
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l'Homme Parfait ressuscité avec lequel il s'est uni : la conversion est une Alliance, un Mariage. Adam et 

Eve ont abandonné leur mode de pensée et leur comportement (le tablier de feuilles sèches ne pouvant 

produire aucune figue), et ont accepté le manteau de Peau issu d'un sacrifice organisé par Dieu (Gen. 

3:21). Le salut de l'homme passe par la conscience profonde de son identification à l'Agneau, dans sa 

mort et dans sa résurrection glorieuse. Cette révélation est la Source du Vin nouveau pétillant. 

• De même qu'Eve et Adam ont su qu'ils étaient perdus, ils ont su qu'ils étaient redevenus enfants de 

Dieu. Le culte a pu commencer, apportant la paix et la confiance, en attendant le rendez-vous de la mort 

physique, et le rendez-vous final avec tous les fils de Dieu manifestés devant Jésus-Christ. 

• L'onction du Sang fait savoir au croyant de Dieu quelle est sa position. Adam et Eve avaient reçu le 

même signe : le contact de la Peau témoignant du Sang qui désormais les enveloppait (même hors d’Eden). 

 

c) C'est aux vrais “sacrificateurs” de se repentir les premiers. Leur sensibilité spirituelle alertée sauvera 

d'autres âmes.  

 

Lamentez-vous, serviteurs de l'autel ! Venez, passez la nuit revêtus de sacs (humiliation, 

tristesse selon Dieu), serviteurs de mon Dieu !  
a) Celui qui parle est le Dieu même qui a envoyé son prophète (“mon Dieu”) vers son peuple (“votre Dieu”). 

Le prophète appelle les vrais “serviteurs” (ou : “ vous qui faites le service”), et pas seulement les 

“sacrificateurs” (les “serviteurs de l'autel”). 

•  Ex. 30:20 “Lorsqu'ils entreront dans la tente d'assignation, ils se laveront avec cette eau, afin qu'ils ne 

meurent point ; et aussi lorsqu'ils s'approcheront de l'autel, pour faire le service et pour offrir des 

sacrifices à l'Éternel.” 

 

Il les appelle à “venir” le rejoindre : le premier serviteur éclairé (un prophète) en appelle d'autres, ceux qu'il 

vient d'éclairer depuis le v.1 sur la situation (dont l'aboutissement est déjà en germe). Il les appelle à s'unir à lui 

dans l'intercession, afin que d'autres soient éclairés à leur tour. 

 

b) Le sentiment d'urgence est tel qu'il empêche les sentinelles de dormir : elles vont “passer la nuit” à 

chercher la face de Dieu. Le même sentiment ôtera l'envie de manger : c'est le vrai jeûne qui résulte d'un 

effondrement du cœur, et non d'une monnaie d'échange pour acheter les faveurs de Dieu. 

• L'urgence étant permanente tout au long d'un cycle (même si le dénouement du cycle est lointain), le 

sentiment d'urgence est lui aussi toujours présent chez certains membres éveillés du Corps.  

• Les exhortations de l'Apocalypse adressées aux sept églises d'Asie, s'adressent à tous les croyants de 

tous les siècles depuis les débuts du christianisme, jusqu'au retour de Jésus-Christ (avec un paroxysme à 

la fin, au temps de la récolte finale). 

 

C'est maintenant qu'il faut pleurer (ce n'est pas le moment de chanter des hymnes de joie alors que la 

redoutable colère de Dieu s'enflamme), alors que la porte de l'Arche est cependant encore ouverte, et non une 

fois que la porte sera fermée. 

•  Es. 3:24 “Au lieu de parfum, il y aura de l'infection ; u lieu de ceinture, une corde ; au lieu de 

cheveux bouclés, une tête chauve ; au lieu d'un large manteau, un sac étroit ; une marque flétrissante, 

au lieu de beauté.” 

•  Es. 32:11 “Soyez dans l'effroi, insouciantes ! Tremblez, indolentes ! Déshabillez-vous, mettez-vous à 

nu et ceignez vos reins !” 

•  Jér. 4:8 “C'est pourquoi couvrez-vous de sacs, pleurez et gémissez ; car la colère ardente de 

l'Éternel ne se détourne pas de nous.” 

•  1 R. 21:27-29 “(27) Après avoir entendu les paroles d'Élie, Achab déchira ses vêtements, il mit un 

sac sur son corps, et il jeûna ; il couchait avec ce sac, et il marchait lentement. (28) Et la parole de 

l'Éternel fut adressée à Élie, le Thischbite, en ces mots : (29) As-tu vu comment Achab s'est humilié 

devant moi ? Parce qu'il s'est humilié devant moi, je ne ferai pas venir le malheur pendant sa vie ; ce 

sera pendant la vie de son fils que je ferai venir le malheur sur sa maison.” 

 

Car offrandes et libations ont disparu de la maison de votre Dieu. 
a) Joël expose la raison (“car”) qui nécessite la repentance, ce qui permet d'indiquer à Juda quel doit être le 

contenu des requêtes adressées à l'Eternel. 

•  Il n'y a pas à demander à l'Eternel d'éviter à Juda une invasion de sauterelles, ni de faire repousser 

l'herbe, ni de remplir les greniers et les jarres. 

•  C'est la fonction sacerdotale de l'Assemblée qui doit être rétablie, la relation avec Dieu. Avant de 

présenter une requête au Saint, il faut être admis en sa présence. 

•  Il faut d'abord, avant de pouvoir pénétrer dans la “maison de Dieu”, faire un inventaire du contenu 

de l'âme avant de procéder aux rituels des “offrandes” et des “libations”. 
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b) Il n'y a plus de culte en esprit et en vérité, et donc plus rien de pur à offrir. 
Les “offrandes” (héb. : “minchah”) sont des dons (examinés en Lév. 2), et désignent essentiellement la farine 

et l'huile. Elles sont destinées à obtenir une faveur. Les “libations” ; elles accompagnaient les sacrifices et 

étaient faites avec de la farine, du vin, et de l'huile (Ex. 29:40, Lév. 23:13, Nb. 15:3-10). Sont ainsi impliqués 

par Joël le blé, l'olivier et la vigne. 

Le blé, l'olivier et la vigne ne peuvent être acceptés par Dieu que s'ils ont été cultivés et protégés dans les 

cœurs avant de l'être dans les champs. 

Il n'est question ici ni des sacrifices “korban” offerts pour donner accès à la face de Dieu, ni des 

sacrifices “olah” consumés par le feu pour monter depuis l'autel jusque vers Dieu (c'est le rôle de 

l'holocauste offert par des cœurs sanctifiés), ni des sacrifices “shelem” (ou sacrifices de paix) destinés à 

rappeler la réconciliation, ni des sacrifices “chattath” pour le pardon des péchés commis en 

connaissance de cause (l'odeur ne monte pas vers Dieu mais est chassée hors du camp), ni les sacrifices 

“asam” pour le pardon des péchés par ignorance de la Loi ou par négligence, ni des sacrifices 

“nedabath”  volontaires et de reconnaissance d'un cœur pur.  

 

c) On ne peut demander une faveur à un roi dans la présence duquel on n'est pas admis ! Dieu a lui-même 

veillé, en laissant agir la destruction, à ce que de telles prières ne puissent même pas être présentées ! 

•  Es. 1:13 “Cessez d'apporter de vaines offrandes : J'ai en horreur l'encens, les nouvelles lunes, les 

sabbats et les assemblées ; je ne puis voir le crime s'associer aux solennités.” 

 

1:14. Publiez un jeûne, une convocation solennelle (héb. “azarath”, id. 2:15 : “une assemblée, 

une réunion cultuelle”) ! Assemblez les anciens, tous les habitants du pays, dans la maison de 

l'Eternel, votre Dieu, et criez à l'Eternel ! 
a) Avant de présenter des holocaustes, des offrandes, des libations, il faut d'abord faire cesser l'état d'inimitié 

en Dieu et Juda.  

Le cycle qui aurait dû être un cycle “sans levain” va s'achever pour les rescapés par un “Yom Kippour”, par 

une réunion solennelle des Expiations qui précédera de peu la fin de la récolte. 

 

b) En temps normal, un vrai Yom Kippour fait tomber les accusations qui accablent l'âme, et c'est donc à la 

fois un jour de larmes et un jour de joie comme Esdras et Néhémie l'ont rappelé au peuple bouleversé par la 

découverte de la Loi de Moïse (Néh. 8:9-12). 

•  Néh. 8:9-10 “(9) …  Ce jour est consacré à l'Éternel, votre Dieu ; ne soyez pas dans la désolation et 

dans les larmes ! Car tout le peuple pleurait en entendant les paroles de la Loi. (10) Ils leur dirent : 

Allez, mangez des viandes grasses et buvez des liqueurs douces, et envoyez des portions à ceux qui n'ont 

rien de préparé, car ce jour est consacré à notre Seigneur ; ne vous affligez pas, car la joie de l'Éternel 

sera votre force.” 

 

Ce jour-là, la Lumière et le chant du shofar (de la corne du Bélier rédempteur) détrônaient les Ténèbres. Le 

père du fils prodigue a ainsi organisé un festin le jour du retour de son fils repentant (Lc. 15:22-24). 

•  Lév. 23:26-32 “(26) L'Éternel parla à Moïse, et dit : (27) Le dixième jour de ce septième mois, ce 

sera le jour des expiations (le Yom Kippour) : vous aurez une sainte convocation, vous humilierez vos 

âmes, et vous offrirez à l'Éternel des sacrifices consumés par le feu. (28) Vous ne ferez aucun ouvrage ce 

jour-là, car c'est le jour des expiations, où doit être faite pour vous l'expiation devant l'Éternel, votre Dieu. 

(29) Toute personne qui ne s'humiliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. (30) Toute 

personne qui fera ce jour-là un ouvrage quelconque, je la détruirai du milieu de son peuple. (31) Vous ne 

ferez aucun ouvrage. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants dans tous les lieux où vous 

habiterez. (32) Ce sera pour vous un sabbat, un jour de repos, et vous humilierez vos âmes ; dès le soir du 

neuvième jour jusqu'au soir suivant, vous célébrerez votre sabbat.” 

2 Chr. 7:13-14 “(13) Quand je fermerai le ciel et qu'il n'y aura point de pluie, quand j'ordonnerai aux 

sauterelles de consumer le pays, quand j'enverrai la peste parmi mon peuple ; (14) si mon peuple sur qui 

est invoqué mon nom s'humilie, prie, et cherche ma face, et s'il se détourne de ses mauvaises voies, je 

l'exaucerai des cieux, je lui pardonnerai son péché, et je guérirai son pays.” 

Néh. 8:18 “On lut dans le livre de la loi de Dieu chaque jour, depuis le premier jour jusqu'au dernier. 

On célébra la fête pendant sept jours, et il y eut une assemblée solennelle le huitième jour (de la Fête des 

Tabernacles), comme cela est ordonné.” 

 

Ici, la gravité de la situation justifie que Joël ne parle que de contrition (lamentation, veille nocturne, jeûne, 

corps revêtu de sacs, cris, mobilisation générale). 

 

c) La redécouverte et l'acceptation de la réalité de Dieu, de l'origine de ses paroles, de la sainteté de Dieu et de 

ses jugements (c'est alors qu'il y a un “jeûne” et des “cris”), précède la découverte et la jouissance de son offre 

divine de réconciliation (c'est alors qu'il y a un festin et des rires). 
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d) C'est le Corps des fils d'Abraham selon l'Esprit qui est appelé à se rassembler.  

La délivrance individuelle suppose la conscience d'appartenir à une famille dont chaque membre dépend des 

autres, et qui, après leur mort, iront ensemble d'émerveillements en émerveillements. 

Eux seuls entendront l'appel du prophète. Tous sont appelés : Joël, qui a déjà cité les sacrificateurs et  les 

serviteurs de l'autel, qui sont supposés avoir le plus d'énergie sacerdotale, appelle maintenant les “anciens” du 

peuple, puis le “peuple” lui-même qui représente ici ceux qui sont plus lents à comprendre, mais dont le cœur 

est bien disposé, et que Dieu aime pareillement (1 Sam. 30:24 “La part doit être la même pour celui qui est descendu 

sur le champ de bataille et pour celui qui est resté près des bagages: ensemble ils partageront.”). 
La fonction royale n'est pas sollicitée.  

 

e) Ni Joël, ni les prophètes, ni aucune Ecriture, n'appellent à un jeûne qui ne serait qu'hypocrisie ostentatoire. 

• Joël 2:15-16 “Sonnez de la trompette en Sion ! Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! - 

Assemblez le peuple, formez une sainte réunion ! Assemblez les vieillards, assemblez les enfants, même 

les nourrissons à la mamelle ! Que l'époux sorte de sa demeure, et l'épouse de sa chambre !” 

•  Es. 58:2-4 “(2) Tous les jours ils me cherchent, ils veulent connaître mes voies ; comme une nation 

qui aurait pratiqué la justice et n'aurait pas abandonné la loi de son Dieu (or tel était le crime de Juda), Ils 

me demandent des arrêts de justice, Ils désirent l'approche de Dieu. (3) - Que nous sert de jeûner, si tu ne 

le vois pas ? de mortifier notre âme, si tu n'y as point égard (les coupables accusent Dieu) ? - Voici, le jour 

de votre jeûne, vous vous livrez à vos penchants (ils ont leur ventre pour idole), et vous traitez durement 

tous vos mercenaires. (4) Voici, vous jeûnez pour disputer et vous quereller, pour frapper méchamment 

du poing ; vous ne jeûnez pas comme le veut ce jour, pour que votre voix soit entendue en haut. (5) 

Est-ce là le jeûne auquel je prends plaisir, un jour où l'homme humilie son âme ? Courber la tête comme 

un jonc, et se coucher sur le sac et la cendre, est-ce là ce que tu appelleras un jeûne, un jour agréable à 

l'Éternel (ce n'est que du théâtre mensonger) ?” 

•  Es. 58:6-12 “(6) Voici le jeûne auquel je prends plaisir : Détache les chaînes de la méchanceté, 

dénoue les liens de la servitude, renvoie libres les opprimés, et que l'on rompe toute espèce de joug ; (7) 

Partage ton pain avec celui qui a faim, et fais entrer dans ta maison les malheureux sans asile ; si tu vois 

un homme nu, couvre-le, et ne te détourne pas de ton semblable. (8) Alors ta lumière poindra comme 

l'aurore, et ta guérison germera promptement ; ta justice marchera devant toi, et la gloire de l'Éternel 

t'accompagnera.” 

 
3) Second tableau du désastre : une sécheresse et une famine (1:15-18)  

 

Joël garde le regard sur l'état de ruine spirituelle du peuple de Dieu menacé par l'imminence du Jour de 

l'Eternel et de ses jugements de fin de cycle. Après avoir été décrits sous la forme d'une invasion de 

sauterelles, ces jugements sont maintenant décrits sous la forme d'une sécheresse catastrophique. 

Chaque génération future de Juda est ici mise en garde, car les germes de la déchéance sont déjà actifs au 

temps de Joël, et parce que nul ne sait quand auront lieu les jugements définitifs. 

 

Il n'y a pas lieu de se demander si une telle sécheresse a eu lieu ou non à l'époque de Joël. Sa prophétie survole 

les siècles, même si Joël n'avait pour horizon personnel que celui du royaume de Juda. 

Le style allégorique (comme celui de l'Apocalypse qui reprendra certaines images du Livre de Joël) ne 

cherche pas à établir un calendrier prophétique, mais énonce des principes spirituels : les mêmes causes doivent 

produire les mêmes effets en Israël comme dans l'église issue des Nations. 

 

L'annonce de deux calamités naturelles (les sauterelles, puis la sécheresse) a la valeur d'un témoignage 

solennel, celui de la colère de Dieu. 

 

1:15. “Ah ! quel jour !” Car le Jour de l'Eternel … 
a) L'expression “Jour de l'Eternel” a été employée pour la première fois par Abdias (prophète de Juda au 

temps de Joram, vers – 870, Abd. 15), puis reprise par Joël.  

Elle désigne la crise finale d'un cycle marqué par des jugements, qu'il s'agisse d'un cycle d'Israël (jusqu'à 

l'exil babylonien, ou jusqu'à la chute de Jérusalem devant Rome), ou qu'il s'agisse du cycle de l'église issue des 

Nations, ou même du cycle de toute l'humanité sur la terre (bien que ni Abdias, ni Joël n'envisagent 

expressément des périodes aussi lointaines) … ou du cycle d'une vie individuelle (Es. 2:12 “Car il y a un jour 

pour l'Éternel des armées Contre tout homme orgueilleux et hautain, Contre quiconque s'élève, afin qu'il soit abaissé”). 

•  L'expression sera reprise par d'autres prophètes : Esaïe 13:6 reprend ce verset de Joël et l'applique au 

jugement de Juda par Babylone (“Gémissez, car le jour de l'Éternel est proche : il vient comme un ravage du 

Tout Puissant.”) 

•  Voir Es. 2:12-19, 13:6-9 ; Jér. 46:10 ; Am. 5:20, Soph. 1:14-18. 
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b) Par extension, on peut dire que le Déluge a été un “Jour de l'Eternel”, même si cette expression n'est 

jamais utilisée à ce propos.  

On peut de même dire que le “Jour de l'Eternel” de fin de cycle a été précédé, au cours du cycle, par plusieurs 

Jours de l'Eternel précurseurs, partiels, incomplets et provisoires. Ainsi, à l'époque de Joël, Jérusalem avait déjà 

été prise trois fois :  

•  par l'Egyptien Sisak (sous Roboam, fils de Salomon, 1 R. 14:25 ; 2 Chr. 12:2 et s.),  

•  puis par les Philistins et les Arabes auxquels s'étaient joints les Edomites sous Joram (2 Chr. 21:16 et s. 

; c'est à cette invasion qu'Abdias faisait allusion),  

•  puis par Joas roi d'Israël (sous Amatsia).  

 

c) Le “Jour de l'Eternel” concerne toujours des âmes qui se sont réclamées du nom de l'Eternel (même si 

des païens peuvent être des instruments à cette occasion) ou qui ont été les ennemies directes du peuple de Dieu. 

Ce Jour s'accompagne de jugements : pour les uns cela se traduit par la manifestation de la colère divine (cf.  

Esaïe  2:12-21, Ap. 6:17), mais, pour une minorité, cela se traduit par l'élévation à un niveau supérieur de 

révélation et de gloire. 

•  Es. 61:1-2 “L'Esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, car l'Éternel m'a oint … - (2) pour publier une 

année de grâce de l'Éternel, et un jour de vengeance de notre Dieu ; pour consoler tous les affligés …” 

•  Es. 63:4“Car un jour de vengeance était dans mon cœur, et l'année de mes rachetés est venue.” 

 

d) L'Esprit de l'Eternel étant celui du Christ, le dernier “Jour de l'Eternel” sera le “Jour de Christ”, le Jour de 

la pleine manifestation du Fils de l'homme décrit par Daniel et souvent annoncé par Jésus, le “Jour de la colère 

de l'Agneau” (Ap. 6:16). 

•  Act. 17:31 “Dieu a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par l'Homme qu'il a désigné, 

ce dont il a donné à tous une preuve certaine en le ressuscitant des morts.” 

 

Le “Jour de l'Eternel”, avec ces deux aspects du jugement (en condamnation et en grâce) est le thème central 

du Livre de Joël.  

Ici, c'est la manifestation de la colère qui remplit à nouveau d'angoisse et d'épouvante le prophète : “Ah ! quel 

jour !” La même épouvante avait étreint Abraham quand il avait appris que Sodome, où demeurait son neveu 

Lot, allait être totalement détruite. 

 

… est proche : il vient comme un ravage du Tout-Puissant. 
a) Le regard du prophète raccourcit souvent le temps. Le Jour de l'Eternel est vécu comme la menace 

permanente d'un tremblement de terre violent dans une région instable du monde.  

Pour chaque âme humaine, la mort est pour elle l'entrée dans l'ultime Jour de l'Eternel, et celui-ci est donc 

toujours “proche”. 

Tous les prophètes et Jésus lui-même ont proclamé l'imminence de ce Jour. 

• Mt. 4:17 “Dès ce moment Jésus commença à prêcher, et à dire : Repentez-vous, car le royaume des 

cieux est proche.” 

• Es. 13:6 “Gémissez, car le jour de l'Éternel est proche : Il vient comme un ravage du Tout 

Puissant.” 

• Ez. 7:1-12 “(1) La parole de l'Éternel me fut adressée, en ces mots : (2) Et toi, fils de l'homme, ainsi 

parle le Seigneur, l'Éternel, Sur le pays d'Israël : Voici la fin ! La fin vient sur les quatre extrémités du 

pays ! (3) Maintenant la fin vient sur toi ; J'enverrai ma colère contre toi, Je te jugerai selon tes voies, Je 

te chargerai de toutes tes abominations. (4) Mon œil sera pour toi sans pitié, et je n'aurai point de 

miséricorde ; mais je te chargerai de tes voies, et tes abominations seront au milieu de toi ; et vous 

saurez que je suis l'Éternel.  

(5) Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Un malheur, un malheur unique ! voici, il vient ! (6) La fin 

vient, la fin vient, elle se réveille contre toi ! Voici, elle vient ! (7) Ton tour arrive, habitant du pays ! Le 

temps vient, le jour approche, jour de trouble, et plus de cris de joie dans les montagnes ! (8) 

Maintenant je vais bientôt répandre ma fureur sur toi, assouvir sur toi ma colère ; Je te jugerai selon tes 

voies, Je te chargerai de toutes tes abominations.  (9) Mon œil sera sans pitié, et je n'aurai point de 

miséricorde ; Je te chargerai de tes voies, et tes abominations seront au milieu de toi. et vous saurez que 

je suis l'Éternel, celui qui frappe.  

(10) Voici le jour ! voici, il vient ! Le jour arrive ! La verge fleurit ! L'orgueil s'épanouit ! (11) La 

violence s'élève, pour servir de verge à la méchanceté : plus rien d'eux, de leur foule bruyante, de leur 

multitude ! On ne se lamente pas sur eux ! (12) Le temps vient, le jour approche ! Que l'acheteur ne se 

réjouisse pas, que le vendeur ne s'afflige pas ! Car la colère éclate contre toute leur multitude.” 

 

b) Celui qui permet et contrôle cette calamité n'est paradoxalement autre que le “Tout-Puissant”, “Shaddaï”, 

dont le nom signifie “le Généreux, le Fécond” (ce sens s'accorde avec Gen. 28:3, 35:11, 49:25). 
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L’archéologue W.F. Albright a rattaché “Shaddaï” au mot hébreu “shadayim” (= “les seins’), et “Shaddaï” 

serait la “Poitrine nourricière” de son peuple. 

C'est sous ce Nom de grâce que Dieu s'était fait connaître à Abraham, Isaac et Jacob (Ex. 6:2-3). 

 

c) En outre, Joël semble faire un jeu de mots en hébreu avec les mots “ravage” (héb. “schod”) et “tout 

puissant” (héb. “shaddai”). 

. 

1:16. La nourriture n'est-elle pas enlevée sous nos yeux ? 
“Shaddaï” devait apporter à son peuple la nourriture des âmes et des corps, d'où l'interrogation du prophète 

qui demande au peuple de Dieu d'y répondre. 

C'est le même constat qu'au début du chapitre 1 : il n'y a plus de nourriture physique ou spirituelle pour le 

sacerdoce de la nation se réclamant de Dieu. Une invasion  monstrueuse de sauterelles, voulue par la colère 

divine, en avait donné la raison. Ici, la même raison a pour conséquence une seconde calamité qui est décrite : 

une sécheresse inédite. Dans les deux cas, c'est l'état des âmes d'un peuple déchu qui est en cause. 

• Es. 3:1-7 “1) Le Seigneur, l'Éternel des armées, va ôter de Jérusalem et de Juda tout appui et toute 

ressource, toute ressource de pain et toute ressource d'eau, (2) Le héros et l'homme de guerre, le juge et 

le prophète, le devin et l'ancien, (3) le chef de cinquante et le magistrat, le conseiller, l'artisan distingué et 

l'habile enchanteur. (4) Je leur donnerai des jeunes gens pour chefs, et des enfants domineront sur eux. 

(5) Il y aura réciprocité d'oppression parmi le peuple ; l'un opprimera l'autre, chacun son prochain ; le 

jeune homme attaquera le vieillard, et l'homme de rien celui qui est honoré. (6) On ira jusqu'à saisir son 

frère dans la maison paternelle : tu as un habit (les autres n'en ont pas), sois notre chef ! Prends ces ruines 

sous ta main ! (7) Ce jour-là même il répondra : Je ne saurais être un médecin, et dans ma maison il n'y 

a ni pain ni vêtement; ne m'établissez pas chef du peuple !” 

• Am. 4:6-9 “(6) Et moi, je vous ai envoyé la famine dans toutes vos villes, le manque de pain dans 

toutes vos demeures. Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel. (7) Et moi, je vous ai 

refusé la pluie, lorsqu'il y avait encore trois mois jusqu'à la moisson ; j'ai fait pleuvoir sur une ville, et 

je n'ai pas fait pleuvoir sur une autre ville ; un champ a reçu la pluie, et un autre qui ne l'a pas reçue 

s'est desséché. (8) Deux, trois villes sont allées vers une autre pour boire de l'eau, et elles n'ont point 

apaisé leur soif. Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel. (9) Je vous ai frappés par la 

rouille et par la nielle ; vos nombreux jardins, vos vignes, vos figuiers et vos oliviers ont été dévorés 

par les sauterelles. Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel.”  

 

La joie et l'allégresse n'ont-elles pas disparu de la maison de notre Dieu ? 
La “nourriture”, la “joie” et l'“allégresse” désignent ici des sentiments liés à une activité sacerdotale 

vivante. 

 

Le prophète répète la question : “Shaddaï” ne devait-il pas pourvoir à tout ce qui était nécessaire pour un culte 

joyeux ? Pourquoi n'y a-t-il plus de jubilation sous l'effet de la révélation et de la communion ? Pourquoi ne 

subsiste-t-il plus qu'un rituel froid ? 

• Deut. 12:6-7 “C'est là (dans le lieu choisi par l'Eternel, là où est Christ, Deut. 16:6) que vous présenterez 

vos holocaustes, vos sacrifices, vos dîmes, vos prémices, vos offrandes en accomplissement d'un vœu, 

vos offrandes volontaires, et les premiers-nés de votre gros et de votre menu bétail. (7) C'est là que vous 

mangerez devant l'Éternel, votre Dieu, et que, vous et vos familles, vous ferez servir à votre joie tous les 

biens par lesquels l'Éternel, votre Dieu, vous aura bénis.” 

• Deut. 16:11 “Tu te réjouiras devant l'Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l'Éternel, ton Dieu, choisira 

pour y faire résider son nom, toi, ton fils et ta fille, ton serviteur et ta servante, le Lévite qui sera dans tes 

portes, et l'étranger, l'orphelin et la veuve qui seront au milieu de toi.” 

• Deut. 16:14-15 “Tu te réjouiras à cette fête (celle des Tabernacles), toi, ton fils et ta fille, ton 

serviteur et ta servante, et le Lévite, l'étranger, l'orphelin et la veuve qui seront dans tes portes. (15) Tu 

célébreras la fête pendant sept jours en l'honneur de l'Éternel, ton Dieu, dans le lieu que choisira l'Éternel 

; car l'Éternel, ton Dieu, te bénira dans toutes tes récoltes et dans tout le travail de tes mains, et tu te 

livreras entièrement à la joie.” 

 

Les réponses à ces questions avaient été données par Moïse.  

 

1:17. Les semences ont séché (ou : “se sont évanouies, se sont décomposées”) sous les mottes, … 
Cette sécheresse de la terre cultivée (des âmes) ne succède pas chronologiquement à l'invasion de 

sauterelles précédemment décrite : les ravages des criquets décrits plus haut n'auraient pas permis de mettre de la 

semence de côté pour de nouvelles semences. Joël développe ici une autre image du même Jour e l'Eternel. 

Ces “semences” ont été mises en terre au temps des semailles, mais le Ciel leur a refusé la pluie, et personne 

ne se préoccupe de briser les mottes et d'arroser. Les cœurs (des “mottes” adamiques) sont trop durs et infertiles. 

Dieu est en guerre contre son peuple. Privées de l'Eau de l'Esprit, les paroles de Dieu sont condamnées. 
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Finalement, les derniers souvenirs des paroles vivantes de Dieu (les “semences” de blé et d'orge) sont effacés. 

Toute connaissance de Dieu a donc disparu. D'où viendra le pain ? 

 

… les greniers sont vides, les magasins sont en ruines, car il n'y a point de blé. 
Les provisions du passé sont épuisées, et celles du futur sont improbables. Les greniers et les silos d'argile 

(les adamites chargés de dispenser la sagesse divine) ne sont plus ceux de Joseph en Egypte.  

 Il n'y a plus de nourriture spirituelle permettant un culte en esprit et en vérité. 

 

1:18. Comme les bêtes gémissent ! 

 Les “bêtes” désignent non seulement les “bœufs” et les “brebis”, mais peut-être aussi, selon Os. 4:1-3, les 

oiseaux et les poissons !  

A la différence des végétaux cités dans la première partie du chapitre, les semences et les animaux ne sont pas 

mentionnés ici en relation avec leur rôle dans le service du temple, mais en tant que créatures vivantes dont 

l'homme a la responsabilité (c'est l'homme qui a eu la responsabilité de donner un nom aux animaux, marquant 

ainsi son autorité sur eux, Gen. 2:19). 

• Jér. 12:4 “Jusques à quand le pays sera-t-il dans le deuil, et l'herbe de tous les champs sera-t-elle 

desséchée ? A cause de la méchanceté des habitants, les bêtes et les oiseaux périssent. Car ils disent : Il 

ne verra pas notre fin.” 

• Jér. 14:5-6 “Même la biche dans la campagne met bas et abandonne sa portée, parce qu'il n'y a point 

de verdure. - Les ânes sauvages se tiennent sur les lieux élevés, aspirant l'air comme des serpents (à cause 

de la soif) ; leurs yeux languissent, parce qu'il n'y a point d'herbe.” 

• Os. 4:1-3 “(1) Écoutez la parole de l'Éternel, enfants d'Israël ! Car l'Éternel a un procès avec les 

habitants du pays, parce qu'il n'y a point de vérité, point de miséricorde, point de connaissance de 

Dieu dans le pays. (2) Il n'y a que parjures et mensonges, assassinats, vols et adultères ; on use de 

violence, on commet meurtre sur meurtre. (3) C'est pourquoi le pays sera dans le deuil, tous ceux qui 

l'habitent seront languissants, et avec eux les bêtes des champs et les oiseaux du ciel ; même les 

poissons de la mer disparaîtront.” 

 

Si les animaux, qui ne comprennent pas les relations complexes de cause à effet, “gémissent”, que devrait-il 

en être des hommes de Juda ! 

 

Les troupeaux de bœufs sont consternés (ou : “ne savent où aller”), parce qu'ils sont sans 

pâturage ; … 
Les animaux hagards ne savent où aller chercher les points d'eau et l'herbe. Les hommes ont eux-mêmes 

rempli de poussière les citernes, et piétiné l'herbe. 

Il n'y a pas de bergers éclairés et forts pour les guider, et pour les protéger des loups. 

 

… et même les troupeaux de brebis sont en souffrance ! 
a) Les “brebis” se contentent de peu, et cependant, “même” elles, souffrent de la soif et de la faim. Les petits 

souffrent autant que les grands. 

 

b) La culpabilité de Juda est aussi grave que celle de l'Egypte aux jours de son jugement : les animaux 

innocents avaient souffert à cause de l'iniquité du pharaon : 

• Ex. 12:29 “Au milieu de la nuit, l'Éternel frappa tous les premiers-nés dans le pays d'Égypte, depuis le 

premier-né de Pharaon assis sur son trône, jusqu'au premier-né du captif dans sa prison, et jusqu'à tous 

les premiers-nés des animaux.” 

 

La Bible proclame cette étrange solidarité, issue du statut d'Adam (le gérant du Jardin d'Eden)  entre l'homme 

et la nature environnante. Les hommes seront donc tenus pour responsables, surtout s'ils se réclament de Dieu, 

des souffrances des animaux. C'est plus qu'un problème de politique écologique : c'est la sphère spirituelle qui 

est en cause. Pour savoir cultiver la nature, l'homme doit d'abord savoir cultiver son âme.  Il n'y a pas de 

culture du sol sans culte du vrai Dieu (un culte est la culture des relations entre Dieu et l'homme). 

L'écologie sans Dieu, comme l'humanisme sans Christ, ignorent les causes profondes du Mal qu'ils 

veulent soigner. 

 

Une humanité nourrie aux engrais des ténèbres ne sera jamais au bénéfice d'un environnement fécond. 

• Jonas 3:7 “Et il fit faire dans Ninive cette publication, par ordre du roi et de ses grands : que les 

hommes et les bêtes, les bœufs et les brebis, ne goûtent de rien, ne paissent point, et ne boivent point 

d'eau ! ” 

• Jonas 4:11 “Et moi, je n'aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, dans laquelle se trouvent plus de 

cent vingt mille hommes qui ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, et des animaux en grand 

nombre !” 
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c) Ces images ne sont pas des figures de style : elles représentent des souffrances insondables subies en 

permanence par les corps et les âmes d'hommes et de femmes. 

 

4) Second appel : le cri du prophète vers l'Eternel (1:19 à 20) 
 

1:19. C'est vers toi que je crie, ô Eternel !  
Par la bouche du prophète, l'Eternel a demandé à la portion du peuple qui le peut encore, de chercher la face de 

Dieu. 

Le prophète met lui-même en pratique son exhortation : “JE crie”. En cet instant, le prophète est animé par 

l'Esprit de Christ en faveur d'une Assemblée impuissante et aveugle. Il est pratiquement le seul à “crier” : seul 

le Verbe accomplit parfaitement ce qu'exige le Verbe. 

• Ps. 36:9 “Car auprès de toi est la source de la vie ; par ta lumière nous voyons la 

lumière.” 

 

Ce même Esprit d'intercession avait animé Amos en faveur du Royaume du Nord sur le point d'être détruit. 

• Am. 7:1-3 “(1) Le Seigneur, l'Éternel, m'envoya cette vision. Voici, il formait des sauterelles 

(“gob”), au moment où le regain commençait à croître ; c'était le regain après la coupe du roi. (2) Et 

comme elles dévoraient entièrement l'herbe de la terre, je dis : Seigneur Éternel, pardonne donc ! 

Comment Jacob subsistera-t-il ? Car il est si faible ! (3) L'Éternel se repentit de cela. Cela n'arrivera 

pas, dit l'Éternel.” 

Cette efficacité de la prière d'un homme seul, animé par un tel Esprit, avait été proclamée par la 

prière d'Abraham qui avait failli sauver Sodome (Gen. 18:23-32). 

 

Car le feu a dévoré les plaines (ou plutôt : “les pâturages, les lieux herbeux”) du désert, et la 

flamme a brûlé tous les arbres des champs. 
Ce “feu” et cette “flamme” sont ceux du vent brûlant venu du désert en jugement.  Ce souffle de la colère 

divine et l'absence de pluie accentue la sécheresse qui est le thème du second tableau. 

Les “pâturages du désert” désignent les steppes herbeuses des hauteurs de Juda où étaient élevés les 

troupeaux. 

Même les arbustes, malgré la profondeur de leur racine, ne peuvent résister. Les troupeaux n'y trouvent ni 

ombrage, ni feuilles à brouter. Les puissants n'apportent plus d'ombre protectrice. 

Il n'y a même plus de filet d'eau souterrain. 

 

1:20. Les bêtes des champs crient aussi vers toi, car les torrents sont à sec, et le feu a 

dévoré les plaines (ou plutôt : “les pâturages”) du désert. 
a) Dans la Bible, les “bêtes des champs” ne désignent pas le bétail, mais les bêtes sauvages. 

Ces “animaux sauvages” lèvent les narines à la recherche d'une trace d'humidité, comme s'ils priaient le ciel. 

Joël oppose l'attitude de ces animaux à celle de la majeure partie de Juda qui ne possède même plus son instinct 

de survie spirituelle !  

Jésus soulignera le même contraste scandaleux entre, d'une part, les païens ignorants de Ninive qui ont écouté 

la prophétie du prophète Jonas, et, d'autre part, la majorité du peuple religieux de Jérusalem méprisera son 

Messie et ne se repentira même pas à la prédication des apôtres. 

 

b) Par la bouche du berger Amos, l'Eternel avait condamné le culte hypocrite des 10 Tribus et souligné que les 

jugements envoyés étaient des avertissements de la grâce divine 

•  Am. 4:6-11 “(6) Et moi, je vous ai envoyé la famine dans toutes vos villes, le manque de pain dans 

toutes vos demeures … (7-8) je vous ai refusé la pluie, lorsqu'il y avait encore trois mois jusqu'à la 

moisson ; j'ai fait pleuvoir sur une ville, et je n'ai pas fait pleuvoir sur une autre ville … deux, trois 

villes sont allées vers une autre pour boire de l'eau, et elles n'ont point apaisé leur soif … (9) Je vous 

ai frappés par la rouille et par la nielle ; vos nombreux jardins, vos vignes, vos figuiers et vos oliviers 

ont été dévorés par les sauterelles (“gazam”) … (10) J'ai envoyé parmi vous la peste, comme en 

Égypte ; j'ai tué vos jeunes gens par l'épée, et laissé prendre vos chevaux ; j'ai fait monter à vos 

narines l'infection de votre camp … (11) Je vous ai bouleversés, comme Sodome et Gomorrhe, que 

Dieu détruisit; et vous avez été comme un tison arraché de l'incendie ” 

 

Mais, à la fin de chacun de ces rappels, Amos avait été obligé de répéter à 5 reprises, en une triste litanie : 

“Malgré cela, vous n'êtes pas revenus à moi, dit l'Éternel.” (Am. 4:6,8,9,10,11).  

 

************* 
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Deuxième partie 

 

UN JUGEMENT TERRIBLE VENU DU NORD 

(2:1 à 17) 

 

 

a) Un nouveau tableau s'ouvre devant les yeux du prophète : celui d'une invasion dévastatrice, ce qui 

provoque un appel angoissé à la repentance. Il en résulte le découpage suivant du texte : 

1) Annonce d'une invasion venue du Nord, qui sera une amplification des calamités naturelles 

précédemment décrites  (2:1 à 2:11). 

2) Un second appel à la repentance (2:12 à 17). 

 

b) Un nouveau tableau du Jour de l'Eternel est ainsi dressé sous la forme d'une invasion de hordes 

ennemies. 

Alors qu'au chapitre 1, Joël, transporté à des hauteurs intemporelles décrivait le Jour de l'Eternel sous les 

formes d'une l'invasion de criquets et d'une sécheresse, le même Jour est décrit d'un point de vue différent : 

• L'avertissement prophétique s'adresse plus spécialement au petit reste du royaume encore vivant 

spirituellement et capable de recueillir les paroles du prophète : c'est aussi à ce petit reste que seront 

adressées les promesses, au dernier chapitre, d'une restauration glorieuse. 

• Ce tableau s'attache plus précisément à la phase ultime (ou aux crises les plus significatives) du Jour 

de l'Eternel (alors qu'au chapitre précédent le Jour de l'Eternel était envisagé dès ses prémices déjà à 

l'œuvre au temps de Joël. 

 

c) Du balcon céleste d'où Joël observe la dévastation, les criquets et la sécheresse semblent avoir déjà 

accompli leurs ravages 

Historiquement, si les prémices du désastre étaient effectivement déjà observables, la prophétie ne sera 

pleinement accomplie qu'en fin de cycle, en particulier aux temps apostoliques et à l'époque du retour de 

Jésus-Christ. 

Ce que les enfants de Dieu doivent au cours des siècles transmettre (“racontez-le”, 1:3), ce n'est pas seulement 

le souvenir des accomplissements partiels antérieurs, mais le souvenir de ce que Joël a vu. 

 

d) Le jeûne auquel l'Eternel appelle dès à présent Juda (1:14) sera à observer par tous les élus sensibles en 

leur temps à la vision de Joël. 

A des calamités partielles correspondront des restaurations partielles. Aux calamités du jugement final 

correspondra la restauration ultime et complète en gloire. 

Joël 2:2 précise que le Jour annoncé sera sans précédent et ne sera jamais égalé (“Il sera tel qu'il n'y 

en a jamais eu, et qu'il n'y en aura jamais dans la suite des âges''). 

 

e) Il résulte de ces remarques que ces premiers chapitres sont à interpréter allégoriquement. C'est ce que 

l'Esprit a fait dans le Livre de l'Apocalypse, et c'est l'Esprit qu'il faut suivre dans ce sens pour comprendre les 

signes des temps quand ils se manifestent. Mais utiliser les écrits des prophètes et de l'Apocalypse comme des 

horoscopes est une démarche illusoire et dangereuse. 

Le chapitre 2 va en particulier permettre de préciser l'identité de l'envahisseur ennemi du peuple de Dieu à 

l'œuvre durant tout le cycle. Il est important de souligner que Joël ne donne pas le nom historique de cet 

envahisseur (L'Assyrie ? Nébucadnetsar ? Cyrus ? Alexandre ? Antiochus ? César ? …), ce qui est conforme au 

caractère intemporel déjà souligné de tout ce Livre. 

Au chapitre 3, en annonçant une bataille finale sans précédent, Joël cite plusieurs noms de nations 

ennemies historiques, mais ce n'est pas pour identifier par une lecture littérale l'ennemi final annoncé ici. 

 

1) Le jugement à venir : une invasion venue du Nord (2:1 à 11) 

 

   Chapitre 2 : 

2:1. Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma montagne sainte ! 
a) Les jugements ultimes ne se limiteront pas à une invasion de sauterelles, surtout si on considère le jugement 

final qui doit aussi frapper l'église universelle ! 

La “sonnerie de trompette” (le son du shofar fabriqué avec une corne de bélier) est ici un signal d'alarme, un 

tocsin, qui annonce, comme ailleurs dans les Ecritures, l'invasion d'armées ennemies (les criquets ne sont qu'une 

allégorie, la réalité étant pire). C'est la voix de l'Esprit d'Elie en fin de cycle. 

 

b) Juste avant les jugements qui avaient frappé le royaume du Nord, et avant les jugements qui allaient frapper 

le royaume du Sud, l'Eternel a appelé, par les prophètes, à sonner de cette trompette : c'était chaque fois à la fin 

d'un mini-cycle, un “Jour de l'Eternel”. 
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• Os. 5:8 “Sonnez de la trompette à Guibea, sonnez de la trompette à Rama ! Poussez des cris à Beth 

Aven ! Derrière toi, Benjamin !”  

• Os. 8:1 “Embouche la trompette ! L'ennemi fond comme un aigle sur la maison de l'Éternel, parce 

qu'ils ont violé mon Alliance, et ma Loi.” 

• Jér. 4:5-7  “(5) Annoncez en Juda, publiez à Jérusalem, et dites : Sonnez de la trompette dans le 

pays ! Criez à pleine voix, et dites : Rassemblez-vous, et allons dans les villes fortes ! (6) Élevez une 

bannière vers Sion, fuyez, ne vous arrêtez pas ! Car je fais venir du septentrion le malheur et un grand 

désastre. (7) Le lion s'élance de son taillis, le destructeur des nations est en marche, il a quitté son lieu 

(l'Abîme), pour ravager ton pays ; tes villes seront ruinées, il n'y aura plus d'habitants.”  

• Jér. 6:1 “Fuyez, enfants de Benjamin, du milieu de Jérusalem, sonnez de la trompette à Tekoa, 

élevez un signal à Beth Hakkérem ! Car on voit venir du septentrion le malheur et un grand désastre.” 

 

Si la vision d'une invasion allégorique de criquets nécessite un appel à la repentance, combien plus l'invasion 

bien réelle annoncée nécessitera une mobilisation des énergies spirituelles encore disponibles ! 

 

c) “Sion” et “ma Montagne sainte” forment un doublet qui désigne Jérusalem fondée sur la gloire de Dieu 

(et par extension le peuple se réclamant de Dieu), une ancienne ville païenne, choisie et appelée par la grâce de 

Dieu qui a voulu y faire demeurer son Nom, la Porte donnant accès à sa Présence.  

Une ville, un objet, un individu ne sont “saints” que si l'Esprit de Dieu y demeure. Sinon ce n'est qu'un 

lieu historique, ou une relique morte, ou un homme ordinaire. 

 

La “Sion” terrestre n'était qu'une ombre passagère. Elle a aujourd'hui fait place à la “Jérusalem céleste” qui 

est inamovible car elle est greffée organiquement en Dieu. C'est à elle qu'appartiennent toutes les promesses 

éternelles. Elle est faite de pierres vivantes porteuses de Lumière, chacune de ces pierres étant un temple de 

l'Esprit. Elle sera une “montagne” pyramidale (Ap. 21:16) ayant Christ à son sommet, inébranlable sur sa base, 

couvrant toute la terre. Tous les prophètes l'ont contemplée avec émerveillement et décrite de diverses façons. 

L'apôtre Jean (Ap. 21) a vu sa manifestation en gloire : ce sera la manifestation des fils et des filles de Dieu. 

• Toute interprétation des prophéties bibliques qui imagine une restauration de la théocratie de l'Israël 

historique et de sa capitale terrestre, est sans doute fautive car elle fait hoqueter la progression de la 

Rédemption (même si la Jérusalem visible doit avoir à l'avenir un rôle).  

- Jésus a expressément déclaré, sur la terre d'Israël, de façon définitive, que le vrai culte ne 

serait désormais plus localisé dans la Jérusalem géographique (Jn. 4:21). 

- Selon Jér. 3:16-17, l'heure devait venir où l'on ne parlerait plus de l'arche d'alliance et où l'on 

n'en fabriquerait pas une autre. 

- La libération finale de “tout Israël” annoncée par Paul (Rom. 11:26) sera celle de l'Israël de 

l'élection : l'action de l'Esprit à la fin du cycle de l'église issue des Nations  glorifiera un petit 

peuple de chrétiens victorieux, et attirera un petit groupe de Juifs aimés de Dieu et assoiffés. La 

plénitude des élus des Nations et la plénitude des élus Juifs aura été ainsi rassemblée par 

l'Esprit. 

- Il n'y a pas une promesse terrestre de second ordre réservée aux élus juifs, et une destinée 

céleste réservée aux élus des Nations : selon Eph. 2:12, il y a certes eu plusieurs Alliances, mais il 

y a une seule promesse. 

- La royauté davidique et la prêtrise aaronique ont déjà fusionné dans la sacrificature royale de 

Jésus-Christ selon le modèle préfiguratif de Melchisédek. Il n'y a donc plus à attendre un retour 

ultime du “Fils de David” spécifique pour les Juifs à la fin du cycle de l'Eglise issue des Nations.  

 

• La Terre promise est le monde entier, et Jérusalem sera là où seront les cœurs remplis de l'Esprit de 

Christ. Chaque Adam élu est “terre promise” car tiré de “l’adamah” (la terre) et imprégné de l’Esprit. 

 

La “montagne de Sion”, la Montagne du Sanctuaire, n'est autre que la ontagne vivante de la Révélation sur 

laquelle est bâtie la Jérusalem céleste faite de maisons vivantes. C'est la Demeure de Dieu (“SA Montagne”). 

• Ap. 14:1 “Je regardai, et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de Sion, et avec Lui cent 

quarante-quatre mille personnes, qui avaient Son Nom et le Nom de Son Père écrits sur leurs fronts.” 

 

d) C'est un scandale que Dieu soit conduit à faire retentir la trompette d'un jugement en un tel lieu : 

• Ex. 3:5 “Dieu dit : N'approche pas d'ici, ôte tes souliers de tes pieds, car le lieu sur lequel tu te tiens 

est une terre sainte.”  

Les pieds impurs de l'ennemi impur vont bientôt piétiner et profaner ce lieu. 

 

Que tous les habitants du pays tremblent ! car le Jour de l'Eternel vient, car il est 

proche. 
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a) Ce n'est pas l'ennemi qui doit “trembler, mais Sion ! Les “habitants du pays” sont ceux qui se réclament de 

Dieu (et, par extension, qui se réclameront de Jésus-Christ). Leur religiosité ne chassera pas la peur. 

• Am. 3:6 “Sonne-t-on de la trompette dans une ville, sans que le peuple soit dans l'épouvante ? 

Arrive-t-il un malheur dans une ville, sans que l'Éternel en soit l'auteur ?” 

 

b) C'est bien le “Jour de l'Eternel” qui est le thème du Livre de Joël, en particulier ici le Jour du jugement 

dans sa phase ultime et la plus grave. C'est le Jour déjà annoncé en termes similaires à propos de l'invasion des 

criquets (1:15) : “Ah ! quel jour ! Car le jour de l'Éternel est proche : Il vient comme un ravage du Tout 

Puissant.”  

Ce thème est confirmé un peu plus loin (2:11) : “Le jour de l'Éternel est grand, il est terrible : Qui 

pourra le soutenir?” 

 

c) C'est la seconde fois que Joël déclare que ce Jour d'épouvantement est “proche” ! Sur ce sentiment 

d'urgence, voir les commentaires de Joël 1:15. 

 

2:2. Jour de ténèbres et d'obscurité ; jour de nuées et de brouillards ! Il vient comme 

l'aurore se répand sur les montagnes. 
a) Les “puissances de l'air” (cf. Eph. 2:1) dont le Serpent est le Prince, sont mobilisées contre le peuple se 

réclamant de Dieu ; les “ténèbres” et “l'obscurité” étaient les avant-coureurs de la Mort lors de la nuit où les 

premiers-nés égyptiens ont péri. 

• Ex. 10:21-23 (9e plaie d'Egypte) “(21) L'Éternel dit à Moïse : Étends ta main vers le ciel, et qu'il y ait 

des ténèbres sur le pays d'Égypte, et que l'on puisse les toucher. (22) Moïse étendit sa main vers le ciel ; 

et il y eut d'épaisses ténèbres dans tout le pays d'Égypte, pendant trois jours. (23) On ne se voyait pas les 

uns les autres, et personne ne se leva de sa place pendant trois jours (le chiffre “3” symbolise une 

dynamique, ici d’aveuglement). Mais il y avait de la lumière (la clarté surnaturelle de la Shékinah) dans les lieux 

où habitaient tous les enfants d'Israël.” 

• Lors du jugement de l'Egypte, cette “nuit” était d'une telle nature qu'elle semblait exercer une 

oppression sur les corps et les âmes (les ténèbres pouvaient être “touchées” !). Cette obscurité 

était une puissance spirituelle hostile, suscitant l'angoisse et la peur.  

• Cette obscurité est le signe que le peuple de Dieu ne vaut pas mieux que l'Egypte, et que le 

Dieu qui est Lumière l'a abandonné. Les enfants d'Abraham ne sont plus des enfants de Lumière 

(Eph. 5:8). 

• Les “3 jours” de ténèbres en Egypte se reproduiront lors de la crucifixion (3 heures de 

ténèbres avant 3 jours dans la tombe), annonçant que le Jour de l'Eternel qui avait frappé l'Egypte 

à la fin du cycle de la captivité, allait tomber sur Israël à la fin de son dernier cycle. 

 

b) Les “ténèbres” empêchent de voir les pièges. Etre abandonné aux ténèbres, c'est être livré à une dynamique 

d'aveuglement, qui conduit finalement aux “ténèbres du dehors” ( (Mt. 8:12).  

• Les “nuées” et les “brouillards” par leur mobilité silencieuse, annoncent un ennemi dissimulé, non 

identifiable, et d'autant plus redoutable. 

• L'“obscurité” est une puissance d'aveuglement qui cache la Vérité. Le “brouillard” est une 

puissance d'égarement insidieux, qui fait croire que la Vérité est là où elle n'est pas, ou qu'elle n'est pas 

là où elle est. 

• En accumulant 4 termes de sens apparenté, Joël souligne l'intensité de la calamité.  

 

c) “L'aurore” du Jour de l'Eternel n'annonce pas une lumière bienvenue : ce n'est pas le “soleil de justice” 

qui colore de ses premiers rayons les sommets des collines à l'horizon, mais un sombre raz-de-marée ennemi. 

Les vallées seront bientôt submergées par un anti-soleil. Cette “aurore” menaçante ressemble à l'approche de la 

nuée de criquets dont l'invasion a été décrite au chapitre 1. 

• Es. 8:20-22 “(20) A la loi et au témoignage ! Si l'on ne parle pas ainsi, il n'y aura point d'aurore pour 

le peuple. (21) Il sera errant dans le pays, accablé et affamé ; et, quand il aura faim, il s'irritera, 

maudira son roi et son Dieu, et tournera les yeux en haut ; (22) puis il regardera vers la terre, et voici, il 

n'y aura que détresse, obscurité et de sombres angoisses : il sera repoussé dans d'épaisses ténèbres.” 

 

Face à un tel ennemi envoyé par l'Eternel, et qui pénètre partout, la nation apostate n'a aucune chance de 

vaincre. 

• Héb. 10:31 “C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant.” 

• Jér. 4:13 (sentence contre Jérusalem) “Voici, le destructeur s'avance comme les nuées ; ses chars sont 

comme un tourbillon, ses chevaux sont plus légers que les aigles. - Malheur à nous, car nous sommes 

détruits !” 

 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 25 - 

 

  

d) Ces “nuées” et ces “brouillards” vus par Joël (2:2) sont “la fumée” vue par Jean et qui accompagne sa 

vision des sauterelles. Bien plus que des calamités militaires ou économiques, ce sont des émanations 

pestilentielles qui souillent toute source de lumière pure : 

• Ap. 9:1-3 (5e trompette ; sa voix est celle de la trompette de Joël 2:1)  “(1) Le cinquième ange sonna de la 

trompette. Et je vis une étoile (Satan vaincu à la Croix) qui était tombée du ciel sur la terre. La clef du puits 

de l'abîme lui fut donnée (Dieu “donne” à Satan le droit d'agir durant le cycle de l'église des Nations), (2) et elle 

(l'étoile) ouvrit le puits de l'abîme (les entrailles insondables de l'iniquité). Et il monta du puits une fumée, 

comme la fumée d'une grande fournaise (la nature de Satan) ; et le soleil et l'air furent obscurcis par la 

fumée du puits (les démons veulent cacher la Source de la révélation, et contrôler l'environnement). (3) De la 

fumée sortirent des sauterelles, qui se répandirent sur la terre (le monde religieux) ; et il leur fut donné 

(par Dieu et sous son contrôle) un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les scorpions de la terre.” 

 

Voici un peuple nombreux et puissant, … 
C'est à dessein que Joël utilise ici presque les mêmes adjectifs qu'au premier chapitre (1:6) : “Car un peuple 

est venu fondre sur mon pays, puissant et innombrable. Il a les dents d'un lion, Les mâchoires d'une lionne”. Le 

“peuple nombreux et puissant” est bien de même nature que celui des criquets du premier chapitre :  

• Jér. 46:23 “Ils (l'ennemi babylonien) abattent sa forêt, dit l'Éternel, bien qu'elle soit impénétrable; Car 

ils sont plus nombreux que les sauterelles, On ne pourrait les compter.” 

 

Même si cet ennemi se manifestera souvent sous la forme d'armées humaines, il est avant tout un ennemi 

spirituel ténébreux, ayant pour roi l'ange de l'Abîme (Ap. 9:11), et il détruit en priorité les trésors spirituels. 

C'est l'interprétation qu'en a donne l'Esprit à l'apôtre Jean, dans la vision des sauterelles, en Ap. 9:1-11 (texte 

déjà cité et examiné lors de l'analyse de Joël 1:6). 

 

… tel qu'il n'y en a jamais eu, et qu'il n'y en aura jamais dans la suite des âges (ou : 

“dans les âges les plus lointains”). 
a) Cette remarque confirme que Joël fait à nouveau allusion à la plaie des sauterelles en Egypte : 

• Ex. 10:14 “Les sauterelles montèrent sur le pays d'Égypte, et se posèrent dans toute l'étendue de 

l'Égypte; elles étaient en si grande quantité qu'il n'y avait jamais eu et qu'il n'y aura jamais rien de 

semblable.” 

 

b) Les invasions imminentes des immenses armées assyriennes de Sennachérib, d'Esar Haadin, 

d'Assurbanipal (entre – 700 et – 630 environ) ne seront qu'une préfiguration de l'invasion finale prophétisée par 

Joël (et par Jean). 

La destruction de Jérusalem par Titus a été plus grave que sa destruction par Nébucadnetsar. Il n’y aura pas 

d’autre désastre plus grave pour le peuple Juif selon la chair. Ce désastre dure encore aujourd'hui. 

De même, un désastre spirituel sans précédent attend l’église des temps de la fin, et ce sera le dernier, avant 

le temps de l'avènement de la Jérusalem venue du Ciel. 

• Dan. 12:1 “En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton peuple ; et 

ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les nations 

existent jusqu'à cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits dans le livre 

seront sauvés.” 

 

2:3. Devant lui est un feu dévorant, et derrière lui une flamme brûlante.  
L'ennemi est une nuée embrasée destructrice qui n'épargne rien. Nul ennemi de la Vérité ne pourra donc 

échapper à cette colère, même s'il se réclame de Dieu.  

• Mt. 7:22-23 “(22) Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas 

prophétisé par ton nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et n'avons-nous pas fait 

beaucoup de miracles par ton nom ? (23) Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, 

retirez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité.” 

 

Après l'envahisseur innombrable rappelant les sauterelles, le “feu dévorant” et la “flamme brûlante” font 

écho à la seconde calamité du chapitre 1, celle de la sécheresse provoquée par un vent brûlant. 

Venu du désert, le jugement ne laissera que le désert. 

 

Le feu dévorant “devant lui” est celui des dents comme celles d'un lion (Joël 1:6 ; selon Jean en Ap. 9:5 ce 

sont les mâchoires des criquets affamés). La flamme brûlante “derrière lui” est celle causée par la queue des 

sauterelles dont le pouvoir est “comme le pouvoir qu'ont les scorpions de la terre (une brûlure).” (Ap. 9:3). 

• Ap. 9:5 “Il leur fut donné, non de les tuer, mais de les tourmenter pendant cinq mois ; et le 

tourment qu'elles causaient était comme le tourment que cause le scorpion, quand il pique un homme.” 

• Es. 9:13-15 “(13) Le peuple ne revient pas à celui qui le frappe, et il ne cherche pas l'Éternel des 

armées. (14) Aussi l'Éternel arrachera d'Israël la tête et la queue, la branche de palmier et le roseau, en un 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 26 - 

 

  

seul jour. (15) L'ancien et le magistrat, c'est la tête, et le prophète qui enseigne le mensonge, c'est la 

queue.” 

• Ap.9:10-11 “(10) Elles (les sauterelles) avaient des queues (des faux prophètes institutionnels se 

laissant porter par la puissance qui domine le monde) semblables à des scorpions et des aiguillons (le 

poison des faux prophètes, Es. 9:14), et c'est dans leurs queues (par les faux enseignements) qu'était 

le pouvoir de faire du mal aux hommes pendant cinq mois (un temps raccourci, mais suffisant pour 

le plan de Dieu). (11) Elles avaient sur elles comme roi l'ange de l'abîme (l'Eétoile-messager déchue 

du v.1), nommé en hébreu Abaddon, et en grec Apollyon (l'emploi du mot hébreu et du mot grec, 

signifiant pareillement “la destruction”, souligne le caractère universel de la calamité).” 

- La puissance est dans la tête (la mâchoire) de la sauterelle, mais le mal est dans la queue du 

scorpion : il inocule traitreusement son venin : cette queue est l'image des faux prophètes qui se 

laissent porter par la puissance de la Bête dominatrice. C'est dans cette queue qu'est dissimulé le 

pouvoir mortel de l'armée des ténèbres, celui du faux Verbe (Ap. 9:19). 

- La séduction politique de Jézabel est “devant” (les sauterelles ont “des cheveux comme des 

cheveux de femmes”, Ap. 9:8), et la mort est “derrière”. 

- Le peuple de la terre promise admire la Bête que nul ne peut combattre et la suit (Ap. 13:3-4), 

adorant ainsi le Dragon rouge invisible. 

- Aux temps apostoliques, Israël a été détruit par les faux docteurs du sanhédrin (une prostituée 

spirituelle, Ap. 17:1-6) s'appuyant sur la puissance romaine. Finalement, la Bête romaine a déchiré 

la Prostituée (Ap. 17:16). Le Livre de l'Apocalypse révèle que tout se répétera avec l'église issue 

des Nations. 

 

La terre était auparavant (ou : “devant lui”) comme un jardin d'Eden, et depuis (ou : “derrière 

lui”) c'est un désert affreux ; rien ne lui échappe. 
Rien n'échappe au peuple innombrable des ténèbres, de même que rien ne réchappait aux sauterelles du 

premier chapitre. 

 

a) La “terre” dévastée désigne, comme dans l'Apocalypse, le domaine réservé au peuple se réclamant de 

Dieu. 

Elle était un “Jardin d'Eden” au temps de la gloire de Salomon, quand l'Arbre de Vie (la Shékinah 

lumineuse) demeurait entre les chérubins dans le temple de Jérusalem, et que les cèdres du Liban étaient sa 

gloire.  

La première assemblée des nés d'En-haut dans la Chambre haute sera elle aussi un “Jardin d'Eden”, avec 

l'Arbre de Vie, l'Esprit de Christ, dans chaque cœur, dans chaque corps d’élu.  

• Gen. 2:8 “Puis l'Éternel Dieu planta un jardin en Éden, du côté de l'orient (dans la Bible, tout temple 

est ouvert vers l'Orient d'où doit venir le Soleil levant), et il y mit l'homme qu'il avait formé.” 

 

b) Israël savait que Sodome et Gomorrhe, puis l'Egypte, avaient été des Jardins d'Eden frappés par la 

destruction : 

• Gen. 13:10 “Lot leva les yeux, et vit toute la plaine du Jourdain, qui était entièrement arrosée. Avant 

que l'Éternel eût détruit Sodome et Gomorrhe, c'était, jusqu'à Tsoar, comme un jardin de l'Éternel, 

comme le pays d'Égypte.” 

 

c) Mais ce Jardin d'Eden dévasté sera restauré : : 

• Es. 51:3 “Ainsi l'Éternel a pitié de Sion, il a pitié de toutes ses ruines ; il rendra son désert 

semblable à un Éden, et sa terre aride à un jardin de l'Éternel. La joie et l'allégresse se trouveront au 

milieu d'elle, les actions de grâces et le chant des cantiques.” 

• Ez. 36:34-35 “(34) La terre dévastée sera cultivée, tandis qu'elle était déserte aux yeux de tous les 

passants ; (35) et l'on dira : Cette terre dévastée est devenue comme un jardin d'Éden ; et ces villes 

ruinées, désertes et abattues, sont fortifiées et habitées.” 

 

Ce qui est ravagé, ce sont des âmes d'hommes apostats, mais tout végétal ayant en lui la sève céleste de 

l'onction sera préservé : 

• Ap. 9:4 “Il leur fut dit (aux sauterelles) de ne point faire de mal à l'herbe de la terre, ni à aucune 

verdure, ni à aucun arbre, mais seulement aux hommes qui n'avaient pas le sceau de Dieu sur le front.” 

 

2:4. A les voir, on dirait des chevaux, … 

Le peuple ennemi prend une forme plus visible. Ce ne sont pas des “chevaux”, mais ces envahisseurs 

ressemblent à des “chevaux” : il s'agit donc bien des sauterelles (quoi qu'en pensent certains commentateurs), 

mais décrites sous un aspect encore plus effrayant : des nuées enflammées en forme de chevaux au galop. 

De nombreux peuples comparent les sauterelles à des “chevaux”, symboles de puissance, de rapidité et de 

fougue (cf. Job 39:20, Jér. 51:27). 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 27 - 

 

  

La vision des sauterelles de l'Apocalypse reprend cette image des chevaux de la vision de Joël : 

• Ap. 9:7 “Ces sauterelles ressemblaient à des chevaux préparés pour le combat ; il y avait sur leurs 

têtes comme des couronnes semblables à de l'or (ce sont des autorités usurpatrices, des faux christs), et 

leurs visages étaient comme des visages d'hommes.” 

 

Aucun obstacle n'arrêtera de tels chevaux de guerre dont Job a décrit l'impétuosité (Job 39:19-25) ; Jérémie et 

Job, dans des contextes différents, trouvent une similitude entre les sauterelles et les chevaux.  

 

… et ils courent comme des cavaliers. 
Ceux qui sont “comme” des chevaux, courent “comme” s'ils étaient montés par des “cavaliers”, c'est-à-dire 

par des hommes. Une intelligence humaine est inséparable de cette puissance du cheval : les ténèbres du 

jugement utilisent des instruments humains.  

De même, les sauterelles de l'Apocalypse ont un “visage d'homme” (Ap. 9:7 précité). 

• Jér. 51:27 “Élevez une bannière dans le pays ! Sonnez de la trompette parmi les nations ! Préparez les 

nations contre elle (contre Jérusalem), appelez contre elle les royaumes d'Ararat, de Minni et 

d'Aschkenaz ! Établissez contre elle des chefs ! Faites avancer des chevaux comme des sauterelles 

hérissées !” 

• Job. 39:19-25 “(19) Est-ce toi qui donnes la vigueur au cheval, et qui revêts son cou d'une crinière 

flottante ? (20) Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? Son fier hennissement répand la terreur. (21) Il 

creuse le sol et se réjouit de sa force, il s'élance au-devant des armes ; (22) il se rit de la crainte, il n'a 

pas peur, il ne recule pas en face de l'épée. (23) Sur lui retentit le carquois, brillent la lance et le javelot. 

(24) Bouillonnant d'ardeur, il dévore la terre, il ne peut se contenir au bruit de la trompette. (25) Quand la 

trompette sonne, il dit : En avant ! Et de loin il flaire la bataille, la voix tonnante des chefs et les cris de 

guerre.” 

 

2:5. A les entendre, on dirait un bruit de chars sur le sommet des montagnes où ils 

bondissent ; … 
Après la vue au v.4, l’ouïe est aussi sollicitée. Ce ne sont pas des chars, mais le bruit est “comme” celui des 

chars de guerre qui se moquent des pierres. C'est la Voix des tonnerres de Dieu. 

 

… on dirait un pétillement de la flamme du feu, quand elle consume le chaume. C'est 

comme une armée puissante qui se prépare au combat. 
C’est une invasion invincible et destructrice, “comme” celle d'une armée. Joël décrit ici plus qu'une 

armée de chair et de fer.  

L'image des sauterelles et d’un incendie est toujours présente :  le bruit d’une nuée de sauterelles en vol 

est un crépitement. 

 

2:6. Devant eux les peuples tremblent ; tous les visages pâlissent. 
a) Cette sombre puissance qui va s'abattre sur le peuple se réclamant de Dieu a déjà exercé ses ravages parmi 

les Nations. Les “peuples” la connaissent déjà et “tremblent” depuis longtemps. C'est maintenant au tour de 

Juda de “trembler” (2:1). 

Cette armée qui épouvante toutes les générations est celle du jugement divin par la mort loin de Dieu. Seuls 

les hommes marchant sur le chemin de la Vie ne la craignent pas. Les autres “pâlissent”. 

• Es. 13:8 “Ils sont frappés d'épouvante ; les spasmes et les douleurs les saisissent ; ils se tordent 

comme une femme en travail ; ils se regardent les uns les autres avec stupeur ; leurs visages sont 

enflammés.” 

• Nah. 2:10 “On pille, on dévaste, on ravage ! Et les cœurs sont abattus, les genoux chancellent, tous 

les reins souffrent, tous les visages pâlissent.” 

 

b) Cette armée frappe les hommes depuis la chute en Eden. Dans le livre scellé de 7 Sceaux, elle est 

représentée par quatre chevaux montés par le même cavalier des ténèbres. Eux aussi frappent par la séduction 

(le cheval blanc), la guerre (le cheval roux), la famine (le cheval noir), la mort (un cheval couleur de lèpre). 

• Les 4 insectes ravageurs de Joël 1:4 (le gazam, le arbèh, le jélek, le hasil), les 4 chevaux d'Ap. 6, 

l'armée de sauterelles de Joël et de l'Apocalypse, et l'armée des ténèbres décrite ici, sont un même esprit, 

une même puissance de jugement en action à chaque Jour de la colère de l'Eternel, et en particulier en 

fin de cycle. 

• Ce sont des instruments de jugement, et ils ne peuvent agir que si les gardiens de la Justice du 

Trône, les chérubins aux visages polymorphes, leur en donnent l'ordre, dans des limites qui préservent les 

élus. 
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2:7. Ils s'élancent (à l'assaut) comme des guerriers, ils escaladent les murs comme des 

gens de guerre ; chacun va son chemin (droit devant soi), sans s'écarter de sa route. 
a) Ces ennemis ne sont pas dépeints comme étant spécifiquement des hommes, mais, quand ils escaladent un mur, leur 

position verticale les fait ressembler à des “guerriers” montant à l'assaut, à des “gens” (héb. : pluriel de “enosh”) de 

guerre. L'intelligence qui les anime est néanmoins comparable à celle des hommes qu'ils combattent.  

En Ap. 9:7, Jean a vu des sauterelles avec “comme des visages d'hommes”. 

 

Dans la nature, les criquets ravageurs ne contournent pas les obstacles, mais les escaladent. Ce que Joël décrit 

n'est ni une guerre de position, ni un siège, mais un assaut frontal et massif. 

 

b) La muraille du Nom de l'Eternel est devenue illusoire ; les âmes ne sont plus protégées, ni par les rituels, ni 

par le souvenir des victoires et des miracles d'autrefois. 

  

2:8. Ils ne se pressent point les uns les autres ; chacun garde son rang ; ils se 

précipitent au travers des traits (les prières ritualistes ne servent à rien) sans arrêter leur 

marche. 
Joël souligne combien cette armée est invincible humainement. C'est une puissance entraînée, cohérente, 

ignorant la peur, agissant comme un seul corps. 

La maison de Satan n'est pas divisée contre elle-même (cf. Mt. 12:25-26) ! 

• Pr. 30:27 “Les sauterelles n'ont point de roi, et elles sortent toutes par divisions ; …”  

 

Mais les sauterelles de l’abîme, en Ap. 9:11 (et donc aussi en Joël), ont un roi invisible mais réel : Apollyon, le 

Destructeur. 

Ces guerriers cuirassés ne craignent pas les flèches (les “traits”) des prières d'un peuple rejeté par Dieu. 

• Act. 19:25 “L'esprit malin leur répondit: Je connais Jésus, et je sais qui est Paul ; mais vous, qui êtes-

vous ?” 

 

2:9. Ils se dispersent dans la ville, … 
Cette “ville” n'est autre que Jérusalem, la ville de Sion, le cœur et la fierté de Juda, là où sont le trône de Dieu 

(dans le Lieu très saint) et le trône du roi. C'est cette “ville” qui est livrée. 

Les murailles de la ville ont déjà été franchies. L'ennemi se déplace librement dans les artères de la ville. 

 

… courent sur les murailles, montent sur les maisons, entrent par les fenêtres comme 

un voleur. 
Dans ce verset, les “murailles” sont, non pas celles qui, au v.7, entourent la ville, mais celles qui protègent les 

“maisons” individuelles. Ces “maisons” sont les tentes des âmes. 

Les esprits impurs et pillards peuvent utiliser les sens (les “fenêtres”) pour envahir l'âme. Ils entrent “comme 

un voleur”, c'est-à-dire par le point faible (la porte est barricadée) et par la ruse, sans bruit. Ce n'est pas une 

armée habituelle ! L'âme est désormais éclairée par les ténèbres. Elle a changé de maître. 

Les “fenêtres” sont faites pour laisser passer la lumière et non pour laisser entrer les voleurs ténébreux. 

• Mt. 6:22-23 “(22) L'œil est la lampe du corps. Si ton œil est en bon état, tout ton corps sera éclairé ; 

(23) mais si ton œil est en mauvais état (il n'est plus sous le contrôle du conseil de Dieu), tout ton corps sera 

dans les ténèbres (il ne sera alimenté que par ce que les yeux des convoitises lui montreront). Si donc la lumière 

qui est en toi est ténèbres, combien seront grandes ces ténèbres !” 

• Mt. 12:29 “Ou, comment quelqu'un peut-il entrer dans la maison d'un homme fort et piller ses biens, 

sans avoir auparavant lié cet homme fort ? Alors seulement il pillera sa maison.” 

• Jn. 10:1 “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie, mais 

qui y monte par ailleurs, est un voleur et un brigand.” 

• Jér. 9:21 “Car la mort est montée par nos fenêtres, elle a pénétré dans nos palais ; elle extermine 

les enfants dans la rue, les jeunes gens sur les places.” 

 

2:10. Devant eux la terre tremble, les cieux sont ébranlés, le soleil et la lune 

s'obscurcissent, et les étoiles retirent leur éclat.  
a) Joël accumule à nouveau des substantifs et des verbes pour faire ressentir l'horreur de ce qu'il a vu et 

ressenti lui-même face à la vision. 

Ces images confirment que toute cette vision de Joël a un caractère symbolique. Il n'est pas étonnant que Joël 

ne donne aucune indication sur la nationalité de l'envahisseur. 

L'Esprit révélera les mêmes images symboliques à Jean dans l'Apocalypse (voir Ap. 6:12-17 cité ci-dessous). 

 

b) La “terre”, c'est-à-dire les fondements même de la Terre promise et de l'héritage, est secouée par la honte ; 

elle le sera effectivement lors de la crucifixion. 
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• Jn. 27:50-52 “(50) Jésus poussa de nouveau un grand cri, et rendit l'esprit. (51) Et voici, le voile du 

temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, (52) 

les sépulcres s'ouvrirent (ce qui est un temps de jugement pour les uns est un temps de restauration pour 

d'autres), et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent.” 

• Mt. 24:7 “Une nation s'élèvera contre une nation (les apostats contre les élus), et un royaume contre 

un royaume (les ténèbres contre la Lumière), et il y aura, en divers lieux, des famines et des 

tremblements de terre.” 

 

Les “cieux” (le monde invisible) sont en résonnance avec la “terre”, et sont secoués par les tonnerres de la 

colère divine. Les fumées terrestres souillent le ciel. L'ensemble du monde spirituel, de ses acteurs et de ses 

puissances, est mobilisé. 

• Es. 13:10 “Car les étoiles des cieux et leurs astres ne feront plus briller leur lumière, le soleil 

s'obscurcira dès son lever, et la lune ne fera plus luire sa clarté.” 

• Ap. 6:12-17 “(12) Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau ; et il y eut un grand tremblement de 

terre, le soleil devint noir comme un sac de crin, la lune entière devint comme du sang (du sang sombre 

car mort et coagulé), (13) et les étoiles du ciel (le peuple se réclamant de l’Alliance avec Dieu) tombèrent 

sur la terre, comme lorsqu'un figuier (symbole du “faux Israël-fausse église” qui ne porte pas le fruit 

espéré) secoué par un vent violent jette ses figues vertes. (14) Le ciel se retira comme un livre qu'on roule 

; et toutes les montagnes et les îles furent remuées de leurs places. (15) Les rois de la terre, les grands, 

les chefs militaires, les riches, les puissants, tous les esclaves et les hommes libres, se cachèrent dans 

les cavernes et dans les rochers des montagnes. (16) Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : 

Tombez sur nous, et cachez-nous devant la face de celui qui est assis sur le trône, et devant la colère de 

l'agneau ; (17) car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister ?” 
Le caractère symbolique de ce passage est souligné par deux septénaires cachés : 

- 7 symboles tirés de l’univers matériel sont frappés à la suite du tremblement de terre : 4 sont obscurcis : 

la terre, le soleil, la lune, les étoiles, et 3 sont déplacés : le ciel, les montagnes, les îles (v.12 à 14).  

- 7 groupes sociaux sont frappés : les rois, les grands, les chefs militaires, les riches, les puissants, les 

esclaves, les hommes libres (v. 15). 

 

• Ap. 8:5 (juste avant que les trompettes ne sonnent) “Et l'ange prit l'encensoir, le remplit du feu de 

l'autel, et le jeta sur la terre. Et il y eut des voix, des tonnerres, des éclairs, et un tremblement de terre.” 

• Ap. 11:13 [A l'occasion de la résurrection des deux témoins, c'est-à-dire de l'Eglise ayant la double 

onction de la royauté et de la sacrificature et qui a témoigné depuis le Jour de la Pentecôte, pendant 1260 

(= 7 x 180) jours symboliques (ou 3 ans ½, ou 3 jours ½, ou 42 mois)] “A cette heure-là, il y eut un 

grand tremblement de terre, et la dixième partie de la ville (la fausse Jérusalem du christianisme 

apostat), tomba ; sept mille hommes furent tués dans ce tremblement de terre, et les autres furent effrayés 

et donnèrent gloire au Dieu du ciel.” 

• Ap. 11:19 (à la 6e trompette) “Et le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l'arche de son alliance 

apparut dans son temple (manifestation de Christ et de son Corps). Et il y eut des éclairs, des voix, des 

tonnerres, un tremblement de terre, et une forte grêle.” 

• Ap. 16:18 (lors du déversement de la 7e coupe) “Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, et un 

grand tremblement de terre, tel qu'il n'y avait jamais eu depuis que l'homme est sur la terre, un aussi 

grand tremblement.” 

 

c) Le “soleil”, la “lune” et les “étoiles” font référence à une vision de Joseph où ces corps célestes 

représentaient Jacob, ses épouses et ses fils. Les mêmes symboles sont repris dans la vision de la femme dans les 

douleurs de l'enfantement en Ap. 12. 

• Gen. 37:9 “Joseph eut encore un autre songe, et il le raconta à ses frères. Il dit : J'ai eu encore un 

songe ! Et voici, le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient devant moi.” 

• Ap. 12:1-2 “Un grand signe parut dans le ciel (tout est spirituel ici) : une femme enveloppée du soleil, 

la lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. (2) Elle était enceinte, et elle criait, 

étant en travail et dans les douleurs de l'enfantement.” 

- La “femme” représente le sein capable de porter et de mener à terme la semence de la 

révélation qui est la prérogative du droit d’aînesse. Elle représente Israël selon l'Esprit et la vraie 

Eglise et les vrais fils d'Abraham. Marie en sera une illustration. 

- L'obscurcissement de ces astres dans la vision de Joël indique un desséchement spirituel total 

du peuple se réclamant de Dieu, et qui est devenu incapable de remplir sa mission de lumière du 

monde. Ce peuple ne peut plus être un guide. 
 

C'est bien tout le peuple se réclamant de Dieu qui est concerné. 

 

d) C'est la même trinité lumineuse (soleil, lune, étoiles) qui est frappée en Ez. 32:7-8, où l'Egypte est l'un des 

noms de honte (comme en Ap. 11:8) attribué au peuple apostat. 
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• Ez. 32:7-8 (contre l'Egypte, image du peuple de l'iniquité, et jetée à terre par l'Eternel) “(7) Quand je 

t'éteindrai, je voilerai les cieux et j'obscurcirai leurs étoiles, je couvrirai le soleil de nuages, et la lune 

ne donnera plus sa lumière. (8) J'obscurcirai à cause de toi tous les luminaires des cieux, et je 

répandrai les ténèbres sur ton pays, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

 

Il a été dit que le “soleil’ est l'image de l'Epoux céleste, et que la “lune’ est l'image de l'Epouse qui réfléchit la 

lumière émise par l'Epoux. Mais il ne faut pas oublier : 

- que les anciens n'avaient pas nos connaissances astronomiques, 

- que Joël présente ici une triade (comme Jean en Ap. 6:12-13 cité plus haut), et que l'interprétation 

doit intégrer l'image des “étoiles” ; Jésus a repris cette triade en Mt. 24:29, où sa prophétie concerne les 

Juifs  (voir sur notre site, les “Etudes des Évangiles”, étude n° 223, 4e partie) : 

• Mt. 24:29 “Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa 

lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées.” 

 

Quand Pierre, le jour de la Pentecôte, cite Joël et l'obscurcissement des astres (Act. 2:20), ce n'est pas ce verset 

qui est cité, mais  Joël 2:31 (examiné plus loin), où il n'est pas fait mention des étoiles :  “Le soleil se changera 

en ténèbres, et la lune en sang, Avant l'arrivée du jour de l'Éternel, de ce jour grand et terrible.” 

• Act. 2:20 “Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant l'arrivée du jour du 

Seigneur, de ce jour grand et glorieux.” 

 

2:11. L'Eternel fait entendre sa voix devant son armée, car son camp est immense, et 

l'exécuteur de sa parole est puissant ; … 
La “voix” de l'Eternel est ici celle de la colère de Dieu contre son propre peuple. Elle se fait entendre par des 

évènements. 

Les ébranlements du v.10 représentent des bouleversements dans les sphères mentales, sanitaires, sociales, 

économiques, politiques, géophysiques, etc. 

 

Cette colère protège les fondements éternels de l'existence du Royaume et de ses citoyens, qui sont les propres 

enfants du Roi Saint. La colère de Dieu protège et délivre le vrai peuple de Dieu. 

• Jér. 10:10 “Mais l'Éternel est Dieu en vérité, il est un Dieu vivant et un roi éternel ; la terre tremble 

devant sa colère, et les nations ne supportent pas sa fureur.” 

 

“Son armée” est ici celle des “sauterelles” (un “camp immense” par le nombre) qui sont l’instrument du 

jugement divin, son “marteau” (Jér. 51:20), “l'exécuteur” de sa sentence, mais le “marteau” (les hommes 

comme les esprits impurs) sera lui aussi jugé : 

• Jér. 51:20,24-25 (à propos de Babylone) “Tu as été pour moi un marteau, un instrument de 

guerre. J'ai brisé par toi des nations, Par toi j'ai détruit des royaumes. - … - (24) Je rendrai à Babylone et 

à tous les habitants de la Chaldée tout le mal qu'ils ont fait à Sion sous vos yeux, dit l'Éternel. (25) Voici, 

j'en veux à toi, montagne de destruction (en Ap. 9:11, le roi des sauterelles a pour nom 

“Destruction”), dit l'Éternel, A toi qui détruisais toute la terre ! J'étendrai ma main sur toi, je te roulerai 

du haut des rochers, et je ferai de toi une montagne embrasée (cf. l'étoile déchue d'Ap. 9:1).” 

 

La “puissance” de cette armée est celle de Satan, de l'ange de l'Abîme (Nébucadnetsar en sera l'image). 

Toute cette calamité est voulue et contrôlée par Dieu (il se tient “devant” cette armée, comme un Général). 

 

… car le Jour de l'Eternel est grand, il est terrible : qui pourra le soutenir ? 
C'est une nouvelle mention (cf. 1:15, 2:1, 2:31, 3:14) du “Jour de l'Eternel”, le thème de ce Livre. 

 

Ce Jour de jugement des faux fils d'Abraham est inséparable de la manifestation finale du Messie, et donc de 

la manifestation des fils de Dieu et des promesses glorieuses qui s'y rattachent. 

• Jér. 25:30 “Et toi, tu leur prophétiseras toutes ces choses, et tu leur diras : L'Éternel rugira d'en haut 

; de sa demeure sainte il fera retentir sa voix ; il rugira contre le lieu de sa résidence (Jérusalem) ; il 

poussera des cris, comme ceux qui foulent au pressoir, contre tous les habitants de la terre (contre ceux 

de la Terre promise : Canaan dans l'AT, les assemblées dans le NT).” 

• Amos 5:18 “Malheur à ceux qui désirent le jour de l'Éternel (ce sont des religieux instruits, mais qui 

se font des illusions sur leur état) ! Qu'attendez-vous du jour de l'Éternel ? Il sera ténèbres et non 

Lumière.” 

• Soph. 1:14-15 “Le grand jour de l'Éternel est proche, il est proche, il arrive en toute hâte ; le jour de 

l'Éternel fait entendre sa voix, et le héros pousse des cris amers. (15) Ce jour est un jour de fureur, un 

jour de détresse et d'angoisse, un jour de ravage et de destruction, un jour de ténèbres et d'obscurité, 

un jour de nuées et de brouillards (cf. Joël 2:2).” 
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• Mal. 3:2 “Qui pourra soutenir le jour de sa venue ? Qui restera debout quand il paraîtra ? Car il sera 

comme le feu du fondeur, comme la potasse des foulons.” 

• Ap. 18:8 (contre l'église-Babylone devenue un repaire de démons) “A cause de cela, en un même jour, ses 

fléaux arriveront, la mort, le deuil et la famine, et elle sera consumée par le feu. Car il est puissant, le 

Seigneur Dieu qui l'a jugée.” 

• Jér. 30:7 “Malheur ! car ce jour est grand ; il n'y en a point eu de semblable. C'est un temps 

d'angoisse pour Jacob ; mais il (un petit reste) en sera délivré.” 

 

************* 
 

2) Nouvel appel à la repentance (2:12-17) 
 

La vision de l'invasion de sauterelles (1:1-12) et celle de la sécheresse (1:15-18) avaient chacune été suivie 

d'un appel à la repentance (1:13-14 et 1:19-20). De même, la vision de l'invasion ténébreuse (2:1-11) est suivie 

d'un nouvel appel à la repentance. 

Si une telle tragédie est annoncée, et si une telle repentance est nécessaire, c'est que l'offense du peuple se 

réclamant de Dieu doit être d'une extrême gravité. 

 

2:12. Maintenant encore, dit l'Eternel, revenez à moi de tout votre cœur, avec des 

jeûnes, avec des pleurs et des lamentations. 
a) Le sentiment d'urgence qui motive la repentance est la prise de conscience grandissante de la proximité 

du Jour de l'Eternel. 

La description, au début du chapitre 2, d'une calamité ténébreuse prochaine est encore plus effrayante que ne 

l'était celle des criquets et du vent desséchant. L'appel à la repentance est de même plus intense et angoissé : 

• L'appel à “venir passer la nuit” au temple (1:13) devient un appel à “revenir à l'Eternel” (2:12). 

• L'appel à “se revêtir de sacs” (1:13) en signe de deuil devient un appel à “se déchirer les cœurs et 

non les vêtements” (2:12). 

• L'appel à un jeûne collectif (1:14) est maintenant appuyé par la sonnerie des “trompettes” (2:15), et 

la liste des participants à ce rassemblement est beaucoup plus complète et contraignante (cf. 1:14 et 2:16). 

• Les sacrificateurs étaient appelés à “se ceindre” et à “pleurer” (1:13) ; il est maintenant précisé “où” 

ils doivent pleurer, et ce qu'ils doivent “dire” (2:17). 

• Non seulement ce dernier appel à la repentance insiste plus sur l'état réel des cœurs, que sur les 

apparences, mais, en outre, la raison des pleurs est différente : au chapitre 1, il y a pleurs “car offrandes 

et libations ont disparu” (1:13), et à cause des ravages d'un vent desséchant (1:19-20), alors qu'ici c'est 

la nature de Dieu (sa bonté, 2:13) et son honneur (2:17) qui sont invoqués : le mal est dans les âmes plus 

que dans les champs !. 

 

b) Il y a désormais une conscience plus aiguë de la gravité de l'offense contre Dieu, et du fait qu'il n'y a de 

secours que dans sa miséricorde. 

La miséricorde est encore offerte, avec la guérison, “maintenant encore”, malgré la gravité du mal intérieur.  

• Ez. 33:11 “Dis-leur : je suis vivant ! dit le Seigneur, l'Éternel, ce que je désire, ce n'est pas que le 

méchant meure, c'est qu'il change de conduite et qu'il vive. Revenez, revenez de votre mauvaise voie; 

et pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël ?” 

• Jér. 4:1 “Israël, si tu reviens, si tu reviens à moi, dit l'Éternel, si tu ôtes tes abominations de devant 

moi, tu ne seras plus errant.” 

• Osée 14:1 “Israël, reviens à l'Éternel, ton Dieu, car tu es tombé par ton iniquité.” 

• Ps. 34:18 “L'Éternel est près de ceux qui ont le cœur brisé, et il sauve ceux qui ont l'esprit dans 

l'abattement.” 

• Ps. 51:17 “Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c'est un esprit brisé : O Dieu! tu ne dédaignes 

pas un cœur brisé et contrit.” 

Quand le bateau coule à cause de l'équipage, le canot de sauvetage devient pour chacun le seul trésor. Et il n'y 

a plus place pour un rituel, aussi beau soit-il, qui ne viendrait pas du fond de l'âme. Un enfantement n'est pas un 

spectacle de salon. 

• Deut. 4:29 “C'est de là aussi que tu chercheras l'Éternel, ton Dieu, et que tu le trouveras, si tu le 

cherches de tout ton cœur et de toute ton âme.” 

• Deut. 6:5 “Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.” 

 

2:13. Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et revenez à l'Eternel, votre Dieu ; … 
a) Les vêtements déchirés devaient refléter un déchirement de l'âme. Les cendres sur la tête creusaient les 

rides et donnaient un aspect de cadavre. La toile de sac rugueuse portée au contact de la peau montrait que la 

douleur intérieure était telle qu'elle faisait oublier les autres souffrances. 
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b) C'est à un peuple depuis longtemps coupable d'adultère spirituel que l'Eternel demande de “revenir”, alors 

qu'il pourrait le lapider. L'appeler à “revenir”, c'est l'inviter à retrouver la position et la gloire d'une épouse 

parfaite. 

 

c) Jean-Baptiste et Jésus ont violemment condamné les gestes de piété et le jeûne ostentatoires des religieux, 

alors que pour Israël était venue l'heure d'un rendez-vous ultime avec son Dieu. 

Le signe extérieur d'un vêtement déchiré (même s'il était brodé) était sans valeur dans la sphère spirituelle de 

la Vérité et de la Sainteté. Les chérubins qui gardent l'accès à l'Arbre de Vie ne peuvent être trompés. 

• Gen. 37:34 (Jacob pleurant en croyant à la mort de son fils Joseph) “Et il déchira ses vêtements, il 

mit un sac sur ses reins, et il porta longtemps le deuil de son fils.” 

• Jos. 7:6 (après la défaite devant la ville d'Aï) “Josué déchira ses vêtements, et se prosterna jusqu'au 

soir le visage contre terre devant l'arche de l'Éternel, lui et les anciens d'Israël, et ils se couvrirent la tête 

de poussière.” 

• Job. 1:20-21 (à l'annonce de la mort de ses fils et de ses filles) “(20) Alors Job se leva, déchira son 

manteau, et se rasa la tête; puis, se jetant par terre, il se prosterna, (21) et dit : Je suis sorti nu du sein de 

ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la terre. L'Éternel a donné, et l'Éternel a ôté ; que le nom de 

l'Éternel soit béni !” 

 

… car il est compatissant et miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté (ou : 

abondant en grâce), et il se repent des maux [qu'il envoie]. 
a) L'Esprit rappelle ici à Joël (et à Juda) les paroles mêmes que l'Eternel a prononcées sur le Sinaï devant 

Moïse qui tenait les deux nouvelles Tables de la Loi, les deux premières ayant été brisées par Moïse à cause de 

l'infidélité du peuple. 

• Ex. 34:6-7 “(6) Et l'Éternel passa devant lui, et s'écria : L'Éternel, l'Éternel, Dieu miséricordieux et 

compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidélité, (7) qui conserve son amour jusqu'à mille 

générations, qui pardonne l'iniquité, la rébellion et le péché, mais qui ne tient point le coupable pour 

innocent.” 

• Néh. 9:1,17 (lors du réveil au retour de l'exil) “(1) Le vingt-quatrième jour du même mois, les enfants 

d'Israël s'assemblèrent, revêtus de sacs et couverts de poussière, pour la célébration d'un jeûne. - … - 

(17) (rappel par les Lévites, des fautes passées d'Israël) … ils refusèrent d'obéir, et ils mirent en oubli les 

merveilles que tu avais faites en leur faveur. Ils raidirent leur cou ; et, dans leur rébellion, ils se donnèrent 

un chef pour retourner à leur servitude. Mais toi, tu es un Dieu prêt à pardonner, compatissant et 

miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté, et tu ne les abandonnas pas …” 

 

Comme toutes les “cartes d'identité” révélées de Dieu, celle-ci proclame aux hommes l'un des attributs 

insondables de la nature divine, et donc du cœur de Jésus-Christ. Ce n'est pas une formule pieuse pour un rituel 

froid. Découvrir en partie la réalité portée par ces mots, c'est faire une expérience personnelle inestimable qui 

surpasse tout discours théologique aussi juste soit-il. 

 

b) Ici, la repentance ne puise pas son énergie dans le seul désir de faire disparaître des souffrances du corps, 

mais surtout dans la connaissance du cœur de l'Epoux bafoué. Le prophète ne fait même pas appel au ressort de 

la peur en brandissant la menace d'une vengeance, mais il rappelle ou révèle ce qui a été méconnu puis 

piétiné. 

Alors que la colère de l'Eternel s'élevait contre les Hébreux qui, après avoir entendu les espions revenus de 

Terre promise, voulaient lapider Josué et Moïse et retourner en Egypte, Moïse s'est interposé dans une longue 

supplique et a brandi cette révélation, sans brader les exigences de la sainteté divine : 

• Nb. 14:18 “L'Éternel est lent à la colère et riche en bonté, il pardonne l'iniquité et la rébellion ; 

mais il ne tient point le coupable pour innocent, et il punit l'iniquité des pères sur les enfants jusqu'à la 

troisième et la quatrième génération.” 

 

Ezéchias, roi de Juda, dans sa tentative de réveiller les consciences d'Ephraïm, de Manassé et de Zabulon, leur 

a rappelé cette réalité (mais cela a fait rire les intéressés, 2 Chr. 30:10) : 

• 2 Chr. 30:9 “Si vous revenez à l'Éternel, vos frères et vos fils trouveront miséricorde auprès de ceux 

qui les ont emmenés captifs, et ils reviendront dans ce pays; car l'Éternel, votre Dieu, est compatissant 

et miséricordieux, et il ne détournera pas sa face de vous, si vous revenez à lui.” 

 

David le chantera lui aussi, … et il savait de quoi il parlait. 

• Ps. 86:5,15 (psaume de David) “(5) Car tu es bon, Seigneur, tu pardonnes, Tu es plein d'amour pour 

tous ceux qui t'invoquent. - … - (15) Mais toi, Seigneur, tu es un Dieu miséricordieux et compatissant, 

Lent à la colère, riche en bonté et en fidélité …” (voir aussi, de David : Ps. 103:8, Ps. 145:8).  

 

2:14. Qui sait s'il ne reviendra pas et ne se repentira (ou : reprendra) pas, … 
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a) Pour Joël, les visions précédentes traduisent une décision apparemment irrévocable de Dieu, sur laquelle 

“il ne reviendra pas” (en arrière). 

Mais le fait même que l'Eternel envoie un tel message prophétique à son peuple prouve l'immensité de la 

miséricorde de Dieu, et que le salut est encore disponible. Ne seront perdus que ceux qui sont irréductiblement 

hostiles à la vérité (“S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même 

quelqu'un des morts ressusciterait” Lc. 16:31). 

 

b) Dieu, du fait de son omniscience, de sa prescience et de sa puissance, ne se trompe jamais dans ses 

décisions. Pour cette raison, il est toujours le même (Héb. 13:8) et ne change pas son objectif final. 

Mais il a prévu dans l'histoire des hommes des moments où s'exerce leur libre arbitre, et durant lesquels sont 

proclamées des promesses conditionnelles. C'est alors que Dieu semble, à vue humaine, changer d'avis, ou se 

repentir d'une grâce, ou se repentir d'un châtiment, etc. 

C'est ainsi qu'Esaïe a prévenu le roi Ezéchias de sa mort prochaine, puis, ce dernier ayant prié avec ferveur, le 

prophète est venu lui annoncer que Dieu lui accordait 15 autres années de vie (2 R. 20:1-6). 

C'est une ville ennemie païenne, Ninive, qui a été de même épargnée à cause de sa repentance à la voix du 

prophète Jonas : 

• Jon. 3:7-10 “(7) Et il fit faire dans Ninive cette publication, par ordre du roi et de ses grands ; que les hommes 

et les bêtes, les bœufs et les brebis, ne goûtent de rien, ne paissent point, et ne boivent point d'eau ! (8) Que les 

hommes et les bêtes soient couverts de sacs, qu'ils crient à Dieu avec force, et qu'ils reviennent tous de leur 

mauvaise voie et des actes de violence dont leurs mains sont coupables !  (9) Dieu n'est point un homme pour mentir, 

ni fils d'un homme pour se repentir. Ce qu'il a dit, ne le fera-t-il pas ? Ce qu'il a déclaré, ne l'exécutera-t il pas ? (10) 

Dieu vit qu'ils agissaient ainsi et qu'ils revenaient de leur mauvaise voie. Alors Dieu se repentit du mal 

qu'il avait résolu de leur faire, et il ne le fit pas.” 

 

c) Mais c'est toujours une minorité qui saisit la Main ainsi tendue, et qui bénéficie même d'une restauration à 

un niveau plus élevé de gloire. 

• Zac. 8:14-15 “Car ainsi parle l'Éternel des armées : Comme j'ai eu la pensée de vous faire du mal 

lorsque vos pères m'irritaient, dit l'Éternel des armées, et que je ne m'en suis point repenti, - ainsi je 

reviens en arrière et j'ai résolu en ces jours de faire du bien à Jérusalem et à la maison de Juda. Ne 

craignez pas !” 

 

… et s'il ne laissera pas derrière lui (après son passage en destruction, si elle se produit) la 

bénédiction, des offrandes et des libations pour l'Eternel, votre Dieu ? 
a) Pour le moment, aucune offrande n'est possible puisque l'ennemi a tout détruit. Ce que la miséricorde laisse 

entrevoir, c'est la possibilité de la restauration du culte (au lieu de la malédiction), c'est-à-dire le retour de la 

communion entre Dieu et son peuple. 
• 2 Sam. 12:22 “Il répondit : Lorsque l'enfant vivait encore, je jeûnais et je pleurais, car je disais : Qui 

sait si l'Éternel n'aura pas pitié de moi et si l'enfant ne vivra pas ?” 

• Jér. 26:3 “Peut-être écouteront-ils, et reviendront-ils chacun de leur mauvaise voie ; alors je me 

repentirai du mal que j'avais pensé leur faire à cause de la méchanceté de leurs actions.” 

• Jér. 18:7-10 “(7) Soudain je parle, sur une nation, sur un royaume, d'arracher, d'abattre et de détruire ; 

(8) mais si cette nation, sur laquelle j'ai parlé, revient de sa méchanceté, je me repens du mal que j'avais 

pensé lui faire. (9) Et soudain je parle, sur une nation, sur un royaume, de bâtir et de planter ; (10) mais 

si cette nation fait ce qui est mal à mes yeux, et n'écoute pas ma voix, je me repens du bien que j'avais 

eu l'intention de lui faire.” 

 

b) A cause d'une minorité d'élus aimés de Dieu, la destruction ne sera pas totale, et sera peut-être même 

retardée, et une bénédiction renouvelée, une récolte renouvelée, est promise.  

• Es. 65:8 “Ainsi parle l'Éternel : Quand il se trouve du jus dans une grappe, on dit : Ne la détruis pas, 

car il y a là (encore) une bénédiction ! J'agirai de même, pour l'amour de mes serviteurs, afin de ne pas 

tout détruire.” 

 

2:15. Sonnez de la trompette en Sion ! Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! 
a) C'est presque la répétition de Joël 2:1 : “Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma 

montagne sainte !”  

La “trompette” est en fait pareillement un “shofar” fait d'une corne de bélier. “Sion” (cf. les commentaires de 

2;1) désigne la colline de Jérusalem, la ville de David, où se dressent le temple et le palais royal, et qui est la 

“montagne de Dieu” quand la Shékinah est présente dans le Lieu très saint. C'est un autre nom du Corps de 

Christ. 

En Joël 2:1, le peuple était appelé pour être averti de la catastrophe. Ici le shofar appelle à mettre à part, à 

sanctifier, à “convoquer” sous le regard de Dieu une assemblée de cœurs réceptifs à la Voix de Dieu. 

 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 34 - 

 

  

b) Dieu cherche des intercesseurs en période de crise. C'est le même appel à une nouvelle consécration qu'en 

Joël 1:14 (“Publiez un jeûne, une convocation solennelle ! Assemblez les vieillards, tous les habitants du pays, dans la 

maison de l'Éternel, votre Dieu, Et criez à l'Éternel !”), mais ici il est appuyé par le son du shofar. A une infamie 

collective doit correspondre une humiliation collective. 

Le rassemblement se fait toujours autour du Verbe, là où il est révélé : 

• Nb. 10:3 “Quand on en sonnera, toute l'assemblée se réunira auprès de toi (Moïse), à l'entrée de la 

tente d'assignation (ou du Temple, qui, aujourd'hui, est Jésus-Christ).” 

 

c) Lorsqu'Ezéchias (716-687) a appelé les 12 tribus à célébrer une Pâque avec un esprit de repentance (un 

nouvel Exode hors du péché), à une époque où l'assyrien Sennachérib (successeur de Sargon II) était un danger 

pour la souveraineté de Juda, Dieu a surtout regardé à la sincérité des cœurs : 

• 2 Chr. 30:17-20 “(17) Comme il y avait dans l'assemblée beaucoup de gens qui ne s'étaient pas 

sanctifiés, les Lévites se chargèrent d'immoler les victimes de la Pâque pour tous ceux qui n'étaient pas 

purs, afin de les consacrer à l'Éternel. (18) Car une grande partie du peuple, beaucoup de ceux d'Éphraïm, 

de Manassé, d'Issacar et de Zabulon, ne s'étaient pas purifiés, et ils mangèrent la Pâque sans se 

conformer à ce qui est écrit. Mais Ézéchias pria pour eux, en disant : Veuille l'Éternel, qui est bon, 

(19) pardonner à tous ceux qui ont appliqué leur cœur à chercher Dieu, l'Éternel, le Dieu de leurs pères, 

quoiqu'ils n'aient pas pratiqué la sainte purification ! (20) L'Éternel exauça Ézéchias, et il pardonna au 

peuple.” 

 

d) La tristesse selon Dieu enlève tout goût pour les choses légitimes du monde : c'est ce sentiment qui donne 

son efficacité au “jeûne” biblique. Le vrai jeûne n'est pas un exploit religieux, mais s'impose de lui-même. 

 

2:16. Assemblez le peuple, formez une sainte réunion ! Rassemblez les anciens, 

assemblez les enfants, même les nourrissons à la mamelle ! Que l'époux (le nouveau marié) 

sorte de sa demeure, et l'épouse de sa chambre (ou : de son dais nuptial, id. Ps. 19:5) ! 
a) Une réunion ne peut être “sainte” que si elle est séparée des préoccupations du monde, et ne se préoccupe 

que de la pensée de Dieu et de sa volonté. 

 

b) Même les “enfants” et les “nourrissons” sont convoqués, ce qui n'était pas expressément formulé lors de 

l'appel de Joël 1:14 (“Assemblez les anciens, tous les habitants du pays, dans la maison de l'Éternel, votre Dieu, 

et criez à l'Éternel !”) : non seulement les adultes sont appelés à se juger eux-mêmes et à se consacrer, mais ils 

sont en outre exhortés à consacrer leurs enfants encore inconscients à l'Eternel. C'est le même élan qui conduira 

certains parents à venir demander de tout cœur à Jésus de bénir leurs enfants pour qu'ils puissent suivre la voie 

de Dieu (quoi que cela puisse coûter aux parents par la suite). 

• 2 Chr. 20:13 (lors de la prière publique de Josaphat, alors que Juda est menacé par une invasion 

moabite) “Tout Juda se tenait debout devant l'Éternel, avec leurs petits enfants, leurs femmes et leurs 

fils.” 

Cela ne dispensait pas ces enfants, arrivés à l'âge de raison spirituelle, de se consacrer eux-mêmes à l'Eternel, 

lors du rituel faisant d'eux des enfants de la Loi. 

• Au temps de Jonas, le roi de Ninive avait ordonné que même les animaux portent les signes 

extérieurs de la repentance (Jonas 3:7-10 déjà cité) ! 

• Si la colère divine tombe, les enfants deviendront les esclaves de l'ennemi, et les parents en seront 

tenus pour responsables. 

 

2:17. Qu'entre le portique et l'autel pleurent les sacrificateurs, serviteurs de l'Eternel, 

… 

a) L'exemple doit venir des croyants consacrés qui enseignent le peuple. 

Dans le temple de Salomon, encore en fonction au temps de Joël, le “portique” était un porche monumental 

par sa hauteur, et qu'il fallait traverser avant de pénétrer dans le Lieu saint. C'est devant la façade de ce porche 

qu'étaient dressées les colonnes de bronze Jakin et Boaz. 

2 Chr. 3:4 “Le portique sur le devant avait vingt coudées de longueur, répondant à la largeur de la 

maison, et cent vingt de hauteur; Salomon le couvrit intérieurement d'or pur.” (voir aussi 1 R. 6:3 “Le 

portique devant le temple de la maison avait vingt coudées de longueur répondant à la largeur de la 

maison, et dix coudées de profondeur sur la face de la maison”) 

 

b) Les prêtres sont donc invités à se lamenter dans un espace à l'air libre, faisant face aux deux colonnes, 

tournant le dos à l'autel, avec la cuve d'airain ouvragée et posée sur 12 bœufs au sud-est, et avec dix bassins sur 

des chars ouvragés d'airain avec 4 roues chacun (5 chars à droite et 5 à gauche de la façade). Mais ils ne 

devaient pas aller plus avant dans la Maison de l'Eternel, tant que des sacrifices n'étaient pas agréés sur l'autel. 

C'est une attitude de totale soumission à la volonté divine alors que tout semble sans espoir. 
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Ezéchiel révélera ce qu'il est advenu plus tard de l'appel lancé par Joël :  

• Ez. 8:16-18 “(16) Et il me conduisit dans le parvis intérieur de la maison de l'Éternel. Et voici, à 

l'entrée du temple de l'Éternel, entre le portique et l'autel, il y avait environ vingt-cinq hommes, 

tournant le dos au temple de l'Éternel et le visage vers l'orient (c'est la position inverse de celle 

demandée par Joël !) ; et ils se prosternaient à l'orient devant le soleil. (17) Et il me dit : Vois-tu, fils de 

l'homme ? Est-ce trop peu pour la maison de Juda de commettre les abominations qu'ils commettent ici ? 

Faut-il encore qu'ils remplissent le pays de violence, et qu'ils ne cessent de m'irriter ? Voici, ils 

approchent le rameau de leur nez. (18) Moi aussi, j'agirai avec fureur ; mon œil sera sans pitié, et je 

n'aurai point de miséricorde ; quand ils crieront à haute voix à mes oreilles, je ne les écouterai pas.” 

 

C'est dans ce même espace que des prêtres ont tué Zacharie, fils de Barachie, et c'est au temps de Jésus, à la 

fin du cycle, alors que l'ultime Jour de l'Eternel va frapper, que “le sang innocent répandu à terre” est 

redemandé à la dernière génération (Mt. 23:35). 

 

… et qu'ils disent : “Eternel, épargne ton peuple ! Ne livre pas ton héritage à 

l'opprobre, aux railleries des nations ! Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est 

leur Dieu ?”  
Le texte dit littéralement : “pour que les nations les tournent en proverbe”. 

 

a) Aucun mérite du peuple ne peut être présenté.  

La prière de Joël, comme celle de Moïse avant lui, ne peut invoquer que les mérites de l'Eternel lui-même, ce 

qui implique qu'une telle requête ne peut être conduite que par ceux : 

• qui croient que l'Eternel est vivant ; 

• qui savent et croient que l'on peut s'appuyer sur la bonté de Dieu (cf. v. 13 : “Il est compatissant et 

miséricordieux, lent à la colère et riche en bonté, et il se repent des maux qu'il envoie”) ; 

• qui, en s'appuyant sur cette confiance, prennent à cœur les intérêts du Royaume de Dieu et du reste 

du peuple et du monde. 

 

Lors de la première venue de Jésus, il n'y avait plus beaucoup de tels intercesseurs. La prédication de Jean-

Baptiste a dû en encourager et en susciter plusieurs. 

 

b) L'argument de la préservation de la gloire de Dieu n'est pas ici la ruse indigne échafaudée par un courtisan 

hypocrite, mais la prière d'une âme qui a pris conscience d'avoir elle-même, par son mauvais témoignage, fait 

blasphémer les païens contre le Dieu d'Israël (comme l'avait fait David contre Urie, cf. 12:14). 

• Ex. 32:11-12 (après le culte rendu au veau d'or par les Hébreux) “(11) Moïse implora l'Éternel, son 

Dieu, et dit : Pourquoi, ô Éternel ! ta colère s'enflammerait-elle contre ton peuple, que tu as fait sortir du 

pays d'Égypte par une grande puissance et par une main forte ? (12) Pourquoi les Égyptiens diraient-ils : 

C'est pour leur malheur qu'il les a fait sortir, c'est pour les tuer dans les montagnes, et pour les exterminer 

de dessus la terre ? Reviens de l'ardeur de ta colère, et repens-toi du mal que tu veux faire à ton peuple.” 

• Deut. 9:26-29 (lors des 40 jours de prière de Moïse en faveur du peuple que Dieu voulait détruire)  “(26) Je 

priai l'Éternel, et je dis : Seigneur Éternel, ne détruis pas TON peuple, TON héritage, que TU as racheté 

dans ta grandeur, que TU as fait sortir d'Égypte par TA main puissante. (27) Souviens-toi de TES 

serviteurs, Abraham, Isaac et Jacob. Ne regarde point à l'opiniâtreté de ce peuple, à SA méchanceté et à 

SON péché, (28) de peur que le pays d'où TU nous as fait sortir ne dise : C'est parce que l'Éternel 

n'avait pas le pouvoir de les mener dans le pays qu'il leur avait promis, et c'est parce qu'il les haïssait, 

qu'il les a fait sortir pour les faire mourir dans le désert. (29) Ils sont pourtant TON peuple et TON 

héritage, que tu as fait sortir d'Égypte par ta grande puissance et par ton bras étendu.” 

• 1 R. 9:6-9 “Mais si vous vous détournez de moi, vous et vos fils, si vous n'observez pas mes 

commandements, mes lois que je vous ai prescrites, et si vous allez servir d'autres dieux et vous 

prosterner devant eux,  (7) j'exterminerai Israël du pays que je lui ai donné, je rejetterai loin de moi 

la maison que j'ai consacrée à mon nom, et Israël sera un sujet de sarcasme et de raillerie parmi tous 

les peuples. (8) Et si haut placée qu'ait été cette maison, quiconque passera près d'elle sera dans 

l'étonnement et sifflera. On dira : Pourquoi l'Éternel a-t-il ainsi traité ce pays et cette maison ? (9) Et l'on 

répondra : Parce qu'ils ont abandonné l'Éternel, leur Dieu, qui a fait sortir leurs pères du pays 

d'Égypte, parce qu'ils se sont attachés à d'autres dieux, se sont prosternés devant eux et les ont servis ; 

voilà pourquoi l'Éternel a fait venir sur eux tous ces maux.” 

 

Les Philistins qui se moquaient de Samson après lui avoir crevé les yeux et qui festoyaient en l'honneur de 

Dagon, ceux qui avaient placé l'arche d'Israël dans le temple de Dagon après avoir coupé la tête du roi Saül, 

Pennina se moquant de la stérilité d'Anne, ceux qui se moquaient de Jésus à Golgotha, les incrédules qui ricanent 

en voyant les promesses bibliques non manifestées dans le christianisme et les malades non guéris, font partie 

des Nations qui raillent le Dieu invisible. 
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• Ps. 42:10 (cantique des fils de Koré) “Mes os se brisent quand mes persécuteurs m'outragent, en me 

disant sans cesse : Où est ton Dieu ?” 

• Ps. 79:10 (psaume d'Asaph) “Pourquoi les nations diraient-elles : Où est leur Dieu ? Qu'on sache, en 

notre présence, parmi les nations, que tu venges le sang de tes serviteurs, le sang répandu !” 

• Ps. 115:1-2 “(1) Non pas à nous, Éternel, non pas à nous, mais à ton nom donne gloire, à cause de 

ta bonté, à cause de ta fidélité ! (2) Pourquoi les nations diraient-elles : Où donc est leur Dieu ?” 

• Mic. 7:10 “Mon ennemie le verra et sera couverte de honte, elle qui me disait : Où est l'Éternel, ton 

Dieu ? Mes yeux se réjouiront à sa vue ; alors elle sera foulée aux pieds comme la boue des rues.” 

 

************* 
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Troisième partie 
 

PROMESSE D'UNE TRIPLE RESTAURATION  

ET D'UNE BENEDICTION ULTIME 

 (2:18-32)  

 
Les bénédictions promises dans cette 3e partie sont réservées à la poignée de croyants vainqueurs de l'ultime 

épreuve de la fin du cycle ET aux croyants des générations passées animés du même esprit. 

Comme déjà indiqué antérieurement, il n'y a pas lieu de chercher ici des indications chronologiques sur la 

séquence des évènements de la fin du cycle : les calamités ultimes qui frappent le peuple se réclamant à tort de 

Dieu se produisent lors de la période ultime du Jour de l'Eternel, de même que la restitution au centuple des 

grâces pour les vrais croyants animés de l'esprit de repentance caractéristique de la fin de cycle. 

Aux temps apostoliques, la dévastation de Jérusalem et de la théocratie d'Israël ira de pair avec l'entrée des 

élus dans le cycle du Corps de Christ habité par le Saint-Esprit. 

A la fin du cycle de l'église issue des Nations, il en ira de même. 

 

Les 3 bénédictions promises aux élus vainqueurs de la fin du cycle réparent les effets des 3 calamités décrites 

précédemment, mais dans l'ordre inverse. Ces 3 bénédictions sont introduites par une promesse à caractère 

général, et sont suivies par l'annonce d'une bénédiction qui est plus qu'une restauration. 

1) Promesse générale de restauration (v. 18-19). 

2) Fin des ravages de l'armée des ténèbres (v. 20) 

3) Fin des ravages d'un vent desséchant (v.21 à 24) 

4) Fin des ravages des criquets (v. 25 à 27) 

5) Puis vient la description de l'entrée dans une Terre promise d'une nouvelle nature (v. 28 à 32). Dans 

certaines éditions, ces cinq versets forment la totalité d'un chapitre 3). 

 

1) Promesse générale de restauration (2:18-19) 

 
Il n'y a pas d'interruption dans le torrent prophétique communiqué par Joël. C'est toujours depuis les hauteurs 

célestes où il a été admis qu'il contemple tous les temps à venir jusqu'aux derniers moments du Jour de l'Eternel, 

et qu'il proclame les bénédictions promises aux élus.. 

 

C'est le retour de la communion des croyants avec leur Dieu Rédempteur, des croyants peu nombreux et 

affaiblis par l'apostasie environnante. 

• Du temps de Josué, ce renouveau de la sanctification avait été nécessaire pour une nouvelle génération 

qui allait entrer pour la première fois dans une Terre promise inconnue (si ce n'est quelques arrhes 

rapportées par des éclaireurs) (Jos. 3:5). 

• Jean-Baptiste a de même demandé à son peuple de se consacrer spécialement pour la venue du 

Messie qui allait baptiser des arrhes du Saint-Esprit (2 Cor. 1:22, 5:5) quelques rescapés. 

• Le même Esprit d'Elie appelle à la fin du cycle de l'église issue des Nations, les élus à se sanctifier 

spécialement, à la mesure de la gloire de la seconde venue de Christ. 

 

2:18. Et l'Eternel est ému de jalousie pour son pays, et il épargne son peuple. 
a) La “jalousie” de Dieu est celle de l'Epoux qui voit l'Epouse élue et aimée dès avant la fondation du monde, 

en danger de tomber entre les mains du séducteur qui veut la souiller et la détruire. Le mot hébreu suggère un 

sentiment d'indignation. 

• Ex. 36:14 “Tu ne te prosterneras point devant un autre dieu (tout amour du monde déchu est une idole, 

une inimitié contre Dieu, un adultère spirituel) ; car l'Éternel porte le nom de jaloux, il est un Dieu jaloux.” 

• Zac. 1:14 “Et l'ange qui parlait avec moi me dit : Crie, et dis : Ainsi parle l'Éternel des armées : Je 

suis ému d'une grande jalousie pour Jérusalem et pour Sion, …” 

• 1 Cor. 10:21-22 “(21) Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, et la coupe des démons ; vous ne 

pouvez participer à la table du Seigneur, et à la table des démons. (22) Voulons-nous provoquer la 

jalousie du Seigneur ? Sommes-nous plus forts que lui ?” 

 

b) Le “peuple qu'il épargne” est celui de l'élection, des âmes élues par la prescience de Dieu. C'est un 

“peuple” unique, formé de Juifs et de non-Juifs, d'âmes qui toutes auront été réceptives au Verbe manifesté en 

leur heure, et qui y auront adhéré en pensée et en actes. 

• Rom. 8:29-30 “(29) Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. (30) Et ceux qu'il a 

prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu'il a justifiés, 

il les a aussi glorifiés.” 
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C'est cet amour bouleversant du Dieu créateur de l'univers pour ses élus de tous les siècles, qui est la 

dynamique de son dessein éternel pour eux, de ses révélations prophétiques, de ses appels à la repentance (dont 

celui proclamés par Joël, et qui s'adresse autant à Israël qu'à l'Eglise), de l'œuvre de Jésus-Christ. 

Les incrédules qui rejettent l'idée de l'existence d'un Créateur Intelligent, ou ceux qui ne croient qu'en 

un Architecte froid, ne peuvent concevoir l'existence d'un Dieu qui aime passionnément les hommes et 

veut tout leur donner pour toujours par l'union avec son Verbe. 

 

c) “Epargner” le “peuple” de Dieu, c'est le délivrer de la destruction totale qui culmine avec la dévastation 

annoncée par les 3 dévastateurss (les sauterelles, le vent desséchant, l'armée des ténèbres). 

Comme cela a été souligné plus haut, l'horizon du Livre de Joël s'étend bien au-delà de l'actualité de l'époque 

de sa rédaction, mais couvre tout le cycle. Chaque génération connaît donc son “Jour de l'Eternel” 

intermédiaire, annonciateur du “Jour de l'Eternel” ultime en fin de cycle. De même, chaque génération aura 

reçu un appel à la repentance, et chaque génération d'élus aura été délivrée in extremis : 

• Mt.24:22 “Et, si ces jours n'étaient abrégés, personne ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces 

jours seront abrégés.” 

 

2:19. L'Eternel répond, il dit à son peuple : … 
C'est à cause de sa “jalousie”, de son amour passionné pour ses élus que le Dieu Rédempteur (“l'Eternel-

YHVH”) “répond” à la détresse de son peuple. C'est ce que Joël, depuis son poste d'observation céleste, l'entend 

“dire”, or toute parole ainsi révélée est solennelle, car c'est celle d'un Roi tout-puissant et qui sait tout. 

Le Rédempteur “répond’ à l'élan des cœurs des élus en répondant à 3 besoins. 

 

… Voici, je vous enverrai du blé, du moût et de l'huile, et vous en serez rassasiés ; … 
C'est la réponse aux deux premiers besoins exprimés au chapitre 1 : 

Ces trois produits agricoles sont indispensables pour la restauration du culte (pour les offrandes et les 

libations, etc.) et l'alimentation des hommes (ils seront “rassasiés”) et du bétail.  

Joël reprend à l'identique la liste de 3 éléments détruits par les sauterelles. : 

• Joël 1:10 “Les champs sont ravagés, la terre est attristée ; car les blés sont détruits, le moût est tari, 

l'huile est desséchée.” 

Ces 3 éléments indissociables dans le culte symbolisent la communion de pensée et de nature, le 

don de la vie, le don de l'onction. 

 

Cette restauration suppose aussi la fin de la sécheresse, et donc le sauvetage du bétail et des animaux pour les 

sacrifices. Le culte est rétabli. 

 

… et je ne vous livrerai plus à l'opprobre parmi les nations. 
Outre les besoins du culte et de l'alimentation, Dieu répond à un 3e besoin : la délivrance de l'oppression. C'est 

la réponse à la dernière requête (Joël 2:17) qui accompagne la 3e calamité (l'invasion de l'armée des ténèbres) : 

• Joël 2:17 “Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est leur Dieu ?” 

• 1 R. 9:6-9 “Mais si vous vous détournez de moi, vous et vos fils, si vous n'observez pas mes 

commandements, mes lois que je vous ai prescrites, et si vous allez servir d'autres dieux et vous 

prosterner devant eux,  (7) j'exterminerai Israël du pays que je lui ai donné, je rejetterai loin de moi la 

maison que j'ai consacrée à mon nom, et Israël sera un sujet de sarcasme et de raillerie parmi tous les 

peuples.” 

• Ez. 36:29-30 “(29) Je vous délivrerai de toutes vos souillures. J'appellerai le blé, et je le multiplierai ; 

je ne vous enverrai plus la famine. (30) Je multiplierai le fruit des arbres et le produit des champs, afin 

que vous n'ayez plus l'opprobre de la famine parmi les nations. ” 

 

Etre délivré de “l'opprobre parmi les nations”, c'est ne plus entendre les moqueurs dire : “Où est leur Dieu ?” 

 

************* 
 

2) Fin des ravages de l'armée des ténèbres (2:20) 
 

2:20. J'éloignerai de vous l'ennemi du nord, … 
a) “L’ennemi du Nord”, par son nombre et par les ravages qu'il causera, aurait pu être symbolisé par les 

“sauterelles” du chapitre 1, mais, dans la nature, ces insectes ravageurs ne viennent pas du Nord.  

Plus que des ennemis de chair et de sang, il s’agit d’esprits : ceux de l’idolâtrie assyrienne et babylonienne. 

 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 39 - 

 

  

b) Historiquement, les invasions les plus redoutables pour Israël sont venues du Nord (de l'Assyrie, de la 

Syrie, de Babylone, des Mèdes, des armées grecques) : la pression menaçante de peuples innombrables était 

constante. 

Mais l'ennemi ne venait pas toujours du Nord : l'Egypte, et plus tard Rome, n'étaient pas des pays du Nord, ni 

les Philistins, ni les Moabites, ni les Edomites, etc. 

 

c) Dans ces passages à forte coloration symbolique, “l'ennemi du Nord” représente tous les ennemis de la 

semence d’Abraham, venus ou non du Nord. 

Joël ne cite d'ailleurs aucun de ces ennemis par son nom (contrairement au Livre de Daniel), ce qui laisse la 

porte ouverte à divers accomplissements futurs. (Voir l'Annexe 1 : “La prophétie de Joël et l'accomplissement 

historique”). 

Fondamentalement, l'ultime “roi du Nord” est Satan, l'adversaire de Dieu et du peuple de Dieu. 

Pour le cycle d'Israël, dans l'optique du Livre de Joël, comme dans celle du Livre de Daniel, l'ennemi qui est 

en vue par Joël n'est pas tant Babylone, ou la Perse, ou la Grèce, ou même Rome, mais, au-delà de ces 

puissances politiques, l'esprit impur et idolâtre que ces nations véhiculent et inoculent en Israël.  

Les préfigurations de l'ultime Jour de l'Eternel, avant d'être des invasions militaires, ont été avant tout des 

invasions de souillures spirituelles, Dieu livrant son peuple aux idoles choisies par ce peuple lui-même : 

• La fin du royaume de Samarie résultait de l'influence spirituelle de Jézabel, prêtresse des idoles du 

Nord, devenue l'épouse du roi d'Israël. 

• La fin du royaume de Juda devant Nébucadnetsar aura pour cause l'introduction de cultes idolâtres 

(venus du Nord et du Sud) jusque dans l'enceinte du temple (comme Ezéchiel en a eu la vision, Ez. 8:16-

18). 

• La fin de la théocratie juive aux temps apostoliques, avant d'être accomplie par le bras romain, aura 

pour cause l'hellénisation du pays sous l'influence d'Antiochus IV (175-164), venu du Nord, avec la 

collaboration impie d'une grande partie du pouvoir politique et religieux juif. 

• Le christianisme ayant une vocation universelle, le “nord” n'a plus son sens géographique. C'est 

l'apostasie (le mariage avec le monde) qui sera “l'ennemi du Nord” pour le christianisme, avec 

l'introduction dans l'église de toutes les abominations des anciens envahisseurs réunis (le cléricalisme 

usurpateur, les désordres sexuels, les idolâtries séduisantes, les pratiques magiques, etc.). 

• Rappelons que dans ces études nous écartons toute interprétation attribuant un rôle spirituel majeur à 

l'Etat d'Israël dans le futur (même si la restauration de cet Etat, et d'autres faits, ont valeur de signe et 

d'avertissement pour l'église ; cf. notre étude verset par verset, sur le même site, de l’Apocalypse). 

 

…je le chasserai vers une terre aride et déserte, … 

a) L'ennemi du peuple de Dieu est renvoyé vers la nuit d'où il vient. 

• Lc. 11:24 “Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, il va dans des lieux arides, pour chercher 

du repos.” 

 

b) L'ennemi est chassé de l'Héritage comme par un vent violent devant lequel il est impuissant. C'est l'annonce 

d'une délivrance soudaine, par le Souffle de Dieu. Le libérateur peut venir de l'intérieur ou de l'extérieur, et 

prendre ou non une forme militaire. Le texte de Joël reste volontairement vague, mais l'histoire (profane et 

biblique) montre : 

• que lors de l'invasion de Nébucadnetsar (à la fin du cycle du royaume de Juda), les élus juifs ont été 

consolés et sauvés par l'action des prophètes Daniel et Ezéchiel agissant au milieu de l'exil, puis par les 

armées humaines de Cyrus ; 

• qu'aux temps apostoliques (à la fin du cycle de la théocratie d'Israël), les élus ont été libérés par 

l'effusion du Saint-Esprit. 

Ez. 36:26 “Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau ; 

j'ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair.” 

 

c) A la fin du cycle de l'église issue des Nations, les élus seront pareillement délivrés encore plus 

radicalement par une action sans précédent de l'Esprit divin, et par les armées angéliques. La nature spirituelle 

des évènements est donc de plus en plus apparente au fur et à mesure que le plan de Dieu progresse vers le 

but ultime. 

 

d) A la fin du cycle de la théocratie d'Israël, être “chassé” vers “la terre aride et déserte” signifiera, pour 

beaucoup de démons, être chassé vers l'Abîme. A la fin du cycle de l'église, cela signifiera pour eux être chassé 

vers l'Etang de feu qui est la Destruction irrémédiable (Ap. 20:10,14,15). 

 

… son avant-garde dans la mer orientale, son arrière-garde dans la mer occidentale ; … 
a) Les mots “devant” et “derrière” désignent souvent l'est et l'ouest (les deux ailes d'une sauterelle 

monstrueuse). La défaite du Dragon est donc totale, et la prophétie décrit un jugement qui est plus que celui d'un 
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nuage naturel de sauterelles, ou que celui d'une armée humaine ennemie, mais avant tout et à chaque fois celle 

du Serpent ancien. 

 Le corps du Dragon est comme haché, et ses morceaux dispersés dans les profondeurs de la Mer Morte (“la 

mer orientale”) et de la Mer Méditerranée (“la mer occidentale”), deux images du même Abîme. 

 

b) C'est ce jugement du monde spirituel que prophétisaient les destins des incrédules noyés sous les eaux de 

l'abîme aux jours de Noé, et celui de l'armée de Pharaon noyée dans la Mer Rouge aux jours de Moïse. 

 

Déjà, sous Josaphat, roi pieux de Juda, 50 ans auparavant (vers 850 av. JC), une coalition de Moabites, 

d'Ammonites et d'Edomites avait gravement menacé le pays. Le roi avait proclamé un jeûne et imploré 

l’Eternel contre l’ennemi “innombrable” qui voulait les chasser de “l’héritage” (2 Chr. 20:11). Un prophète 

(Jachaziel = “Dieu voit”) avait alors prédit une victoire sans combat (2 Chr. 20:14-17). Effectivement, le 

lendemain, Juda alla au combat, précédé par des chanteurs (2 Chr. 20:21), et découvrit que tous ses ennemis 

s’étaient entretués, et les hommes de Juda pillèrent les dépouilles pendant trois jours dans la vallée de Beraca (= 

“bénédiction”, 2 Chr. 20:25-26). 

Cette victoire miraculeuse, à fort contenu prophétique (2 Chr. 20:1-29), préfigurait la délivrance 

annoncée par Joël pour un futur lointain. 

 

c) Une telle victoire n’est possible que pour la vraie postérité d’Abraham. Dans la vallée des ossements (Ez. 37), 

seuls les os des élus qui entendent la Voix peuvent être restaurés. Bien qu’apparemment très nombreux dans la 

vision (ces ossements viennent de nombreux âges), ils ne sont qu’un petit reste par génération. 

 

… et son infection se répandra, sa puanteur s'élèvera dans les airs, … 
a) Les cadavres de l'ennemi flottent sur les eaux et sont rejetés sur les rivages. 

Des récits de voyageurs relatent que les cadavres de sauterelles poussés à la mer par les vents, et accumulés sur 

les plages, peuvent dégager une odeur pestilentielle durant quelques jours, et même provoquer des maladies 

parmi le bétail. 

 

b) “L'infection” et la “puanteur” sont les représentations de la honte répugnante qui sera attachée pour 

toujours aux ennemis de Dieu. Ce sceau d'infamie, de lèpre spirituelle, les marquera de façon irréversible dans 

la sphère du monde visible, et dans la sphère spirituelle qui enveloppe le monde (les “airs”). 

La honte sera d'autant plus infamante qu'elle succédera à l'arrogance et à l'orgueil.  

Les miasmes de l'ennemi en décomposition seront encore si présents (ils se seront “répandus” et se seront 

“élevés”) qu'il faudra une nouvelle terre et de nouveaux cieux, c'est-à-dire une nouvelle naissance du monde.  

 

… parce qu'il a fait de grandes choses. 
a) C'est l'ennemi du Nord qui “a fait de grandes choses”, c'est-à-dire qui “s'est glorifié” de sa victoire sur le 

peuple se réclamant de Dieu. Ce n'est pas un comportement de sauterelles véritables ! Mais des esprits et des 

hommes animés par ces esprits peuvent manifester ce comportement. 

Le festin au cours duquel Belschatsar a enivré ses invités dans des coupes volées au temple de Jérusalem, font 

partie de ces “grandes choses” dont l'ennemi s'est rendu coupable. 

• Dan. 5:1-2 “(1) Le roi Belschatsar donna un grand festin à ses grands au nombre de mille, et il but 

du vin en leur présence. (2) Belschatsar, quand il eut goûté au vin, fit apporter les vases d'or et d'argent 

que son père Nebucadnetsar avait enlevés du temple de Jérusalem, afin que le roi et ses grands, ses 

femmes et ses concubines, s'en servissent pour boire.” 

Quelques heures plus tard, la ville était prise par les armées perses. 

Ces “grandes choses” sont les prétentions arrogantes, les profanations blasphématoires des ennemis de 

Dieu, de l’église apostate, de Satan [voir aussi la joie des Philistins après la capture de Samson (Jg. 16:23-28), et 

les paroles arrogantes de l'Assyrien Sennachérib (705-681) contre Jérusalem au temps d'Ezéchias (2 R. 19:11-

13)].  

• Ap. 13:13 “(La Bête venue de la terre) opérait de grands prodiges, même jusqu'à faire descendre du 

feu du ciel sur la terre (elle prétend pouvoir pardonner ou condamner), à la vue des hommes.” 

• 2 R. 19:22,28 (réponse de l'Eternel contre Sennachérib) “(22) Qui as-tu insulté et outragé ? Contre qui 

as-tu élevé la voix ? Tu as porté tes yeux en haut Sur le Saint d'Israël ! - … - (28) Parce que tu es furieux 

contre moi (tel est l'esprit de Satan), et que ton arrogance est montée à mes oreilles, je mettrai ma boucle à 

tes narines et mon mors entre tes lèvres, et je te ferai retourner par le chemin par lequel tu es venu.” 

 

Aux temps apostoliques, les pharisiens avaient ainsi usurpé le trône prophétique de Moïse (Mt. 23:2). 

• Mt.27:42-43 “(42) Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même ! S'il est roi d'Israël, qu'il 

descende de la croix, et nous croirons en lui. (42) Il s'est confié en Dieu ; que Dieu le délivre 

maintenant, s'il l'aime. Car il a dit : Je suis Fils de Dieu.” 
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b) Le même comportement scandaleux caractérisera l'église issue des Nations en particulier à la fin de l'ultime 

cycle. 

• Ap. 18:7-8 (contre Babylone, l'église apostate devenue un repaire de démons) “Autant elle s'est 

glorifiée et plongée dans le luxe, autant donnez-lui de tourment et de deuil. Parce qu'elle dit en son 

cœur : Je suis assise en reine, je ne suis point veuve, et je ne verrai point de deuil ! (8) A cause de cela, 

en un même jour (le jour de l'Eternel), ses fléaux arriveront, la mort, le deuil et la famine, et elle sera 

consumée par le feu. Car il est puissant, le Seigneur Dieu qui l'a jugée.” 

• 2 Thes. 2:3-4 “(3) Que personne ne vous séduise d'aucune manière; car il faut que l'apostasie soit 

arrivée auparavant, et qu'on ait vu paraître l'homme du péché, le fils de la perdition, (4) l'adversaire 

qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce qu'on adore, jusqu'à s'asseoir dans le 

temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu (en s’arrogeant le rôle de Chef de l’assemblée).” 

 

3) Fin des ravages d'un vent desséchant (2:21 à 24) 
 

Le tableau suivant met en parallèle la description des ravages causés par le jugement de la sécheresse (1:16-

18), et la promesse de restauration examinée ici (2:21-24), afin de faire apparaître les correspondances : 

 

La sécheresse (Joël 1:16-18) Le retour de la pluie (Joël 2:21-24) 

(18) Comme les bêtes gémissent ! Les troupeaux de 

bœufs sont consternés, parce qu'ils sont sans 

pâturage ; et même les troupeaux de brebis sont en 

souffrance.  (cf. aussi 1:20) 

 (22a) Bêtes des champs, ne craignez pas, car les 

plaines du désert reverdiront. 

 

(16a) La nourriture n'est-elle pas enlevée sous nos 

yeux ? (cf. aussi 1:19) 

(22b) car les arbres porteront leurs fruits, le figuier 

et la vigne donneront leurs richesses. 

(16b) La joie et l'allégresse n'ont-elles pas disparu 

de la maison de notre Dieu ?  

(23a) Et vous, enfants de Sion, soyez dans 

l'allégresse et réjouissez-vous en l'Éternel, votre Dieu 

(17a) Les semences ont séché sous les mottes ;  

 

 

(23b) Car il vous donnera la pluie en son temps, Il 

vous enverra la pluie de la première et de l'arrière-

saison, comme autrefois. 

(17b) les greniers sont vides, les magasins sont en 

ruines, car il n'y a point de blé. 

 (24) Les aires se rempliront de blé, et les cuves 

regorgeront de moût et d'huile. 

 

2:21. Terre, ne crains pas, sois dans l'allégresse et réjouis-toi, car l'Eternel fait de 

grandes choses. 
a) Si l'ennemi se vante de “grandes choses” (2:20), combien plus le Rédempteur fait-il en permanence de 

“grandes choses” pour son peuple. 

 

b) La “terre” (héb. “adamah” = “sol”, id. 1:10) désigne les entrailles fécondables de l'Héritage, de la sphère 

d'influence accordée au peuple de Dieu, et du peuple lui-même qui en est le gérant. Pour Israël, il s'agissait de la 

Terre promise aux Hébreux. Pour l'Eglise, il s'agit du Royaume de l'Esprit de Christ demeurant dans les âmes. 

 

c) Le prophète appelle le peuple fidèle de Dieu à se réjouir dès maintenant de l'œuvre annoncée, car, selon le 

regard du prophète, elle est déjà en voie d'accomplissement. 

La terre assoiffée se réjouit déjà car la pluie du ciel est annoncée (2:23). 

Si le sol est appelé à “se réjouir” de la future récolte, combien plus le peuple qui s'en nourrira doit-il s'en 

réjouir (cet appel est renouvelé au v. 23). 

 

2:22. Bêtes des champs, ne craignez pas ; car les plaines du désert reverdiront, … 
Là où il y avait la sécheresse, et donc les souffrances de la soif et la faim, il y avait la “crainte” permanente de 

la mort. Même les “bêtes” (sauvages ou non) gémissaient. Combien plus étaient affligés ceux qui aspiraient aux 

Eaux du ciel dont ils étaient privés ! 

C'est parce que l'eau revient que les pâturages (les “plaines”) verdissent à nouveau dans les zones arides où 

paissent les brebis. 

Ces mots font écho à la description des ravages de la sécheresse (1:18) et à la prière qui en résultait (1:20) : 

• Joël 1:18 “Comme les bêtes gémissent ! Les troupeaux de bœufs sont consternés, parce qu'ils sont 

sans pâturage ; et même les troupeaux de brebis sont en souffrance.” 

• Joël 1:20 “Les bêtes des champs crient aussi vers Toi ; car les torrents sont à sec, et le feu a dévoré 

les plaines du désert.” 
 

… car les arbres porteront leurs fruits, le figuier et la vigne donneront leurs richesses. 
Ces mots sont, eux aussi, en contraste avec la description de la sécheresse qui accompagnait le Jour de 

l'Eternel (1:16a) et à la prière qui en résultait (1:19) : 
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• Joël 1:16a “La nourriture n'est-elle pas enlevée sous nos yeux ?” 

• Joël 1:19 “C'est vers Toi que je crie, ô Éternel ! Car le feu a dévoré les plaines du désert, et la flamme 

a brûlé tous les arbres des champs.” 

 

Si Dieu bénit l'humble herbe des plaines arides, les arbres fruitiers, et en particulier le “figuier” et la “vigne”, 

c'est qu'il veut bénir le peuple humble, ses guides protecteurs, ses prophètes et ses sacrificateurs.  

La Sève de l'Esprit irrigue à nouveau le pays. 

 

2:23. Et vous, enfants de Sion, soyez dans l'allégresse et réjouissez-vous (à l'avance !) en 

l'Eternel, votre Dieu, … 
L'Eternel appelle son peuple par un nom de gloire : les “enfants de Sion” sont ceux qu'il a appelés à intercéder 

au moment le plus sombre du Jour de l'Eternel (2:1, 2:15). Ce sont les citoyens de la Jérusalem céleste, de la 

Montagne sainte, du Corps de Christ. Ils sont des enfants de Lumière, car nés de la Parole manifestée en leur 

heure, et destinés à l'union parfaite et éternelle avec la Lumière. 

Ils sont à nouveau invités à se réjouir par avance, car ils sont réceptifs à l'Esprit de la révélation. 

• Es. 61:10 “Je me réjouirai en l'Éternel, mon âme sera ravie d'allégresse en mon Dieu ; car il m'a 

revêtu des vêtements du salut, il m'a couvert du manteau de la délivrance, comme le fiancé s'orne d'un 

diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux.” 

• Zach. 9:9 (cf. Mat. 21:5) “Sois transportée d'allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille de 

Jérusalem ! Voici, ton Roi vient à toi ; il est juste et victorieux, il est humble et monté sur un âne, sur un 

âne, le petit d'une ânesse.” 

 

Ces mots sont eux aussi en contraste avec la description des ravages de la sécheresse du Jour de l'Eternel : 

• Joël 1:16b “La joie et l'allégresse n'ont-elles pas disparu de la maison de notre Dieu ?” 

 

… car il vous donnera la pluie en son temps, il la fait descendre par averses, … 
La sécheresse venait d'un vent soufflant des pays d'en bas, mais la pluie annoncée vient du Ciel. C'est la 

réponse espérée contre la sécheresse mortelle du Jour de l'Eternel : 

• Joël 1:17 “Les semences ont séché sous les mottes ; les greniers sont vides, les magasins sont en 

ruines, car il n'y a point de blé.” 

 

Les “mottes” des cœurs seront attendries, et la pluie de l'Esprit dynamisera les semences du Verbe semées par 

les prophètes. 

C'est une pluie venant “en son temps”, ou, selon d'autres traductions : “à l'heure qui convient”, ou : “selon la 

justice, selon la mesure adéquate”. Elle ne sera pas envoyée avec parcimonie, mais “par averses” (le verbe 

hébreu suggère cette idée d’abondance, même si le mot “averses” est absent). 

C'est le rappel de l'une des antiques promesses de l'Eternel : 

• Lév. 26:3-4 “(3) Si vous suivez mes lois, si vous gardez mes commandements et les mettez en 

pratique, (4) Je vous enverrai des pluies en leur saison, la terre donnera ses produits, et les arbres des 

champs donneront leurs fruits.” 

 

… la pluie de la première et de l'arrière-saison, comme autrefois. 
a) La “première pluie” est la pluie d'automne qui tombe sur les semences tout juste mises en terre, qui permet 

au germe de vie de prendre racine. 

La “pluie de l'arrière-saison” est la pluie de printemps qui fait grossir les épis avant la maturation (sous le 

soleil du Fils) et avant la moisson (au retour du Fils). 

Ces deux pluies sont les pluies qui tombent à l'heure voulue et en quantité voulue. 

Ce qui est en vue ici, c'est la culture du blé (il n'était pas mentionné au v.12). 

• Deut. 11:14 “Je donnerai à votre pays la pluie en son temps, la pluie de la première et de l'arrière-

saison, et tu recueilleras ton blé, ton moût et ton huile” 

• Deut. 28:12 (chapitre énumérant les bénédictions promises au peuple consacré) “L'Éternel t'ouvrira 

son bon trésor, le ciel, pour envoyer à ton pays la pluie en son temps et pour bénir tout le travail de tes 

mains ; tu prêteras à beaucoup de nations, et tu n'emprunteras point.” 

 

b) Toutes ces promesses sont réservées aux vrais “fils de Sion”, à l'Epouse. 

• Jér. 5:24 “Ils ne disent pas dans leur cœur : Craignons l'Éternel, notre Dieu, qui donne la pluie en son 

temps, la pluie de la première et de l'arrière saison, et qui nous réserve les semaines destinées à la 

moisson.” 

• Osée 6:3 “Connaissons, cherchons à connaître l'Éternel ; sa venue est aussi certaine que celle de 

l'aurore. Il viendra pour nous comme la pluie, comme la pluie du printemps qui arrose la terre.”  

• Zac. 10:1 “Demandez à l'Éternel la pluie, la pluie du printemps ! L'Éternel produira des éclairs, et il 

vous enverra une abondante pluie, il donnera à chacun de l'herbe dans son champ.” 
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• Jac. 5:7 “Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le 

précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la 

première et de l'arrière-saison.” 

• Jér. 5:24 “Ils ne disent pas dans leur cœur : Craignons l'Éternel, notre Dieu, qui donne la pluie en 

son temps, la pluie de la première et de l'arrière saison, et qui nous réserve les semaines destinées à la 

moisson.” 

 

c) Au lieu de lire “comme autrefois” (version de Segond) ou “au premier mois” (version King James), il faut 

lire : “premièrement”, ce qui prépare le : “après cela” (v.  28) annonciateur d'une bénédiction sans précédent. 

 

2:24. Les aires se rempliront de blé, et les cuves regorgeront de moût et d'huile.  
a) Une fois de plus le contraste est voulu avec la description des ravages de la sécheresse : 

• Joël 1:17 “Les semences ont séché sous les mottes ; les greniers sont vides, les magasins sont en 

ruines, car il n'y a point de blé.” 

 

b) Les trois cultures fondamentales d'Israël sont désormais bénies : la vigne, le blé et l'olivier (il n'avait pas 

encore été cité dans ce tableau de restauration) vont donner le vin nouveau, le froment et l'huile (cf. 1:10). 

Ces trois produits sont emmagasinés : le blé sur “l'aire” de vannage (puis dans les greniers), le vin dans les 

“cuves”, et l'huile dans les vases. 

 

c) L'anéantissement de l'ennemi des ténèbres a rendu possible la bénédiction céleste. A l'abondance des trois 

récoltes correspondent trois trésors indissociables emmagasinés par les fils de Dieu : 
• ils sont nourris du Pain de Vie, c'est-à-dire du conseil de Dieu révélé, 

• ils sont enivrés par la révélation de leur communion avec le Sang, 
• ils sont dynamisés par la puissance de l'Onction de l'Esprit divin. 

 

 

4) Fin des ravages des sauterelles (2:25 à 27) 

 

Le tableau suivant met en parallèle la description des ravages causés par le jugement des criquets (1:4-12), et 

la promesse de restauration correspondante (2:25-27) : 

 

Les ravages des criquets (Joël 1:4-12) La restauration (Joël 2:25-27) 

(4) “Ce qu'a laissé le gazam, l'arbé l'a dévoré ; ce 

qu'a laissé l'arbé, le jélek l'a dévoré ; ce qu'a laissé le 

jélek, le hasil l'a dévoré.” 

(25) Je vous remplacerai les années qu'ont dévorées 

l'arbé, le jélek, le hasil et le gazam, ma grande 

armée que j'avais envoyée contre vous.  

(9) “Offrandes et libations disparaissent de la 

maison de l’Éternel ; Les sacrificateurs, serviteurs de 

l'Éternel, sont dans le deuil.” 

 

(26a) Vous mangerez et vous vous rassasierez, Et 

vous célébrerez le nom de l'Éternel, votre Dieu, qui 

aura fait pour vous des prodiges. 

 

(12) “La vigne est confuse, Le figuier languissant 

; ... La joie a cessé parmi les fils de l'homme !” 

(26b) Et mon peuple ne sera plus jamais dans la 

confusion. 

 

2:25. Je vous remplacerai les années qu'ont dévorées l'arbé, le jélek, le hasil et le gazam, 

… 
a) L'expression “les années” indique que les calamités du Jour de l'Eternel ont duré plusieurs années (sans 

autre précision). 

 

b) Joël énumère les mêmes quatre insectes ravageurs qu'en 1:4 (mais dans un ordre différent, ce qui confirme 

qu'il ne faut pas chercher à identifier une succession chronologique de royaumes ennemis d’Israël : mais le 

nombre “4” indique l'universalité du danger) : 

• Joël 1:4 “Ce qu'a laissé le gazam, l'arbé l'a dévoré ; ce qu'a laissé l'arbé, le jélek l'a dévoré ; ce qu'a 

laissé le jélek, le hasil l'a dévoré.” 

 

c) Le verbe “remplacer” annonce une restauration, avec une nuance de compensation (le même verbe est 

utilisé avec ce sens juridique en Ex. 22:1,4 ; Lév. 6:5, 24:21, Prov. 6:31, Es. 57:18). Dieu avait prévu la chute 

d'Adam et Eve et mesuré ses conséquences pour chaque individu (y compris pour Jésus-Christ). Tout a été pris 

en compte.  

• Rom. 8:18 “J’estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire 

à venir qui sera révélée pour nous.” 

• Zac. 9:12-17 “(12) Retournez à la forteresse, captifs pleins d'espérance ! Aujourd'hui encore je le 

déclare, je te rendrai le double. (13) Car je bande Juda comme un arc, je m'arme d'Éphraïm comme 

d'un arc, et je soulèverai tes enfants, ô Sion, contre tes enfants, ô Javan (l'envahisseur séleucide issu de 
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l’empire grec d’Alexandre, l'une des figures du roi du Nord, ) ! Je te rendrai pareille à l'épée d'un 

vaillant homme. (14) L'Éternel au-dessus d'eux apparaîtra, et sa flèche partira comme l'éclair ; le 

Seigneur, l'Éternel, sonnera de la trompette, il s'avancera dans l'ouragan du midi. (15) L'Éternel des 

armées les protégera ; ils dévoreront, ils vaincront les pierres de la fronde ; ils boiront, ils seront 

bruyants comme pris de vin (cf. l'expérience de la Chambre haute, Act. 2:13) ; ils seront pleins comme 

une coupe, comme les coins de l'autel. (16) L'Éternel, leur Dieu, les sauvera en ce jour-là, comme le 

troupeau de son peuple ; car ils sont les pierres d'un diadème, qui brilleront dans son pays. (17) Oh ! 

quelle prospérité pour eux ! quelle beauté (celle de la Jérusalem céleste) ! Le froment fera croître les 

jeunes hommes, et le moût les jeunes filles (il y aura union du Pain/Parole et du Vin/Esprit).” 

 

… ma grande armée que j'avais envoyée contre vous. 
Les puissances des ténèbres sont ici appelées l'armée de l'Eternel (“son armée”, Joël 2:11) car Dieu utilise 

Satan pour combattre et vaincre Satan (cf. prov. 11:18) ! Dans tous les cas, ces invasions sont des jugements. 

 

2:26. Vous mangerez et vous vous rassasierez, et vous célèbrerez le nom de l'Eternel, 

votre Dieu, qui aura fait pour vous des prodiges ; … 
Les v. 25 à 27 ont pour thème la restauration du culte, par contraste avec les ravages des criquets (Joël 1:4-

12) qui détruisaient ce qui était indispensable au culte. 

Ainsi, les nourritures mentionnées ici ne sont pas tant celles nécessaires à la vie naturelle, mais plutôt celles 

offertes en abondance à l'Eternel (offrandes accompagnées de libations, sacrifices d'actions de grâces, etc.), et 

que les sacrificateurs et les Israélites pouvaient consommer.  

• Deut. 12:7 “C'est là que vous mangerez devant l'Éternel, votre Dieu, et que, vous et vos familles, 

vous ferez servir à votre joie tous les biens par lesquels l'Éternel, votre Dieu, vous aura bénis.” 

• Deut. 16:11 “Tu te réjouiras devant l'Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l'Éternel, ton Dieu, choisira 

pour y faire résider son nom, toi, ton fils et ta fille, ton serviteur et ta servante, le Lévite qui sera dans tes 

portes, et l'étranger, l'orphelin et la veuve qui seront au milieu de toi.” 

 

Une fois de plus, le contraste est voulu avec les ravages causés par les criquets : 

• Joël 1:9 “Offrandes et libations disparaissent de la maison de l'Éternel ; les sacrificateurs, 

serviteurs de l'Éternel, sont dans le deuil.” 

• Lév. 26:5 (cf. Lév. 26:3-4 cité plus haut) “A peine aurez-vous battu le blé que vous toucherez à la 

vendange, et la vendange atteindra les semailles ; vous mangerez votre pain à satiété, et vous habiterez 

en sécurité dans votre pays.” 

 

… et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. 
Encore un contraste avec la situation qui laissait les âmes pieuses désemparées (“dans la confusion”) devant 

l'œuvre des criquets : 

• Joël 1:12 “La vigne est confuse, le figuier languissant ... la joie a cessé parmi les fils de l'homme !” 

 

Ici, la “confusion” n'est pas tant la honte devant les railleries des nations (cf. Joël 2:17), mais le désarroi des 

ouvriers devant les champs ravagés, la honte des serviteurs de Dieu devant le dénuement  spirituel et 

l'apparente stérilité des efforts. 

• Es. 45:17 “C'est par l'Éternel qu'Israël obtient le salut, un salut éternel ; vous ne serez ni honteux ni 

confus, jusque dans l'éternité.” 

 

2:27. Et vous saurez que je suis au milieu d'Israël, que je suis l'Eternel, votre Dieu, et 

qu'il n'y en a point d'autre, et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. 
a) C'est la conclusion et la conséquence ultime de tous ces évènements dramatiques annoncés, et qui 

constituent le Jour de l'Eternel. 

Au lieu d'errer dans les ténèbres, l'ignorance et la peur, les élus de l'Israël selon l'Esprit “sauront” qui est Dieu, 

ce qu'ils sont pour lui, et, en retour, ils s'attacheront définitivement à lui. 

Joël promet une seconde fois qu'il n'y aura “plus jamais de confusion”, de honte, car plus jamais de défaite. 

 

b) L'Esprit, parlant par Joël, reprend des prophéties messianiques de l'AT : 

• Lév. 26:11-13 “(11) J'établirai ma demeure au milieu de vous, et mon âme ne vous aura point en 

horreur. (12) Je marcherai au milieu de vous, je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple. (13) Je 

suis l'Éternel, votre Dieu, qui vous ai fait sortir du pays d'Égypte, qui vous ai tirés de la servitude ; j'ai 

brisé les liens de votre joug, et je vous ai fait marcher la tête levée.” 

• Deut. 23:14 “Car l'Éternel, ton Dieu, marche au milieu de ton camp pour te protéger et pour livrer 

tes ennemis devant toi ; ton camp devra donc être saint, afin que l'Éternel ne voie chez toi rien d'impur, et 

qu'il ne se détourne point de toi.” 
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• Ez. 37:26-28 “(26) Je traiterai avec eux une alliance de paix, et il y aura une alliance éternelle avec 

eux ; je les établirai, je les multiplierai, et je placerai mon Sanctuaire au milieu d'eux pour toujours. 

(27) Ma Demeure sera parmi eux ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. (28) Et les nations 

sauront que je suis l'Éternel, qui sanctifie Israël, lorsque mon Sanctuaire (Jésus-Christ sera le seul 

Sanctuaire en lequel Dieu aura placé Son Nom) sera pour toujours au milieu d'eux.” 

 

c) Ces promesses se sont accomplies à la fin du cycle d'Israël, avec la venue de Jésus-Christ et la Pentecôte : 

• Mt. 28:20 “… Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin de l'âge.” 

• Jn. 1:14 “Et la Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et 

nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père.” 

• Jn. 14:16-17 “(16) Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur (ou : “Soutien”), 

afin qu'il demeure éternellement avec vous, (17) l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce 

qu'il ne le voit point et ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et 

il sera en vous.” 

• Jn. 14:20 “En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et que je 

suis en vous.” 

• Jér. 3:16-17 “(16) Lorsque vous aurez multiplié et fructifié dans le pays, en ces jours-là, dit l'Éternel, 

on ne parlera plus de l'arche de l'alliance de l'Éternel ; elle ne viendra plus à la pensée ; on ne se la 

rappellera plus, on ne s'apercevra plus de son absence, et l'on n'en fera point une autre. (17) En ce 

temps-là, on appellera Jérusalem (la Jérusalem vivante céleste, l'Epouse, car le culte ne sera plus localisé à 

Jérusalem en Palestine, Jn. 4:21) le trône de l'Éternel ; toutes les nations s'assembleront à Jérusalem, au 

nom de l'Éternel, et elles ne suivront plus les penchants de leur mauvais cœur.” 

 

d) Ces prophéties s'accompliront à nouveau à la fin du cycle de l'église issue des Nations au temps du retour 

de Jésus-Christ :  

• 1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce 

que nous le verrons tel qu'il est.” 

• Ap. 21:3 “Et j'entendis du Trône une forte Voix qui disait : Voici le Tabernacle de Dieu avec les 

hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux.” 

 

 

************* 
 

4) L'apogée de la restauration : l'effusion de l'Esprit (2:28-32, ou 3:1-5) 
 

Ces 5 versets sont repris presque à l'identique par Pierre lors de la première effusion de l'Esprit de Christ 

dans la Chambre haute, qui marquait l'entrée des rescapés Juifs dans l'Héritage (Act. 2:17-21). 

 

Joël 2:28-32 Act. 2:17-21 

“(28) Après cela,  

je répandrai mon Esprit sur toute chair ;  

vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards 

auront des songes, et vos jeunes gens des visions.  

 

(29) Même sur les serviteurs et sur les servantes, 

dans ces jours-là, je répandrai mon Esprit.  

 

(30) Je ferai paraître des prodiges dans les cieux 

et sur la terre,  

du sang, du feu, et des colonnes de fumée ;  

(31) le soleil se changera en ténèbres, et la lune en 

sang, avant l'arrivée du jour de l'Éternel,  

de ce jour grand et terrible.  

(32) Alors quiconque invoquera le nom de 

l'Éternel sera sauvé ;  

le salut sera sur la montagne de Sion et à 

Jérusalem, comme a dit l'Éternel, et parmi les 

réchappés que l'Éternel appellera.” 

“(17) Dans les derniers jours, dit Dieu,  

je répandrai de mon Esprit sur toute chair ;  

vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens 

auront des visions, et vos vieillards auront des 

songes.  

(18) Oui, sur mes serviteurs et sur mes servantes, 

dans ces jours-là, je répandrai de mon Esprit ;  

et ils prophétiseront.  

(19) Je ferai paraître des prodiges en haut dans le 

ciel et des miracles en bas sur la terre,  

du sang, du feu, et une vapeur de fumée ;  

(20) le soleil se changera en ténèbres, et la lune en 

sang, avant l'arrivée du jour du Seigneur,  

de ce jour grand et glorieux.   

(21) Alors quiconque invoquera le nom du 

Seigneur sera sauvé.” 

 

Les deux textes distinguent deux évènements :  

• L'effusion de l'Esprit sur les élus (Joël 2:28-29, et Act. 2:17-18). 

• Le jugement des incrédules (Joël 2:30-32, et Act. 2:19-20). 
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L'effusion de l'Esprit (2:28-29, ou 3:1-2) 

 

2:28 (ou 3:1). Après cela … 
L'explosion spirituelle annoncée dans ces cinq versets vient “après” les deux évènements indissociables 

décrits précédemment et qui caractérisent le Jour de l'Eternel dans sa phase ultime : la repentance et la fin de 

l'oppression de l'armée des ténèbres (une armée vaincue). 

Il y a repentance quand l'âme admet, à la lumière des paroles révélées de Dieu, qu'elle a bafoué la double Loi 

divine : “Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée” et “tu 

aimeras ton prochain comme toi-même.” (Mt. 22:37-40). Cette repentance permet à Dieu de conduire cette âme 

vers le secours qu'il a préparé. 

• Cela s'est produit à la fin du cycle d'Israël devenu de plus en plus infidèle et aveugle : l'appel à la 

repentance a été lancé par les prédications inspirées et confirmées de Jean-Baptiste (l'Esprit d'Elie) et de 

Jésus. La défaite de l'ennemi a eu lieu à Gethsémané, à Golgotha et à la Résurrection de l'Agneau. C'est 

“après cela” qu'est venue l'effusion de l'Esprit promise ici par Joël pour Israël. 

Zac. 12:10 “Alors je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un 

esprit de grâce et de supplication (ce n'est pas l'effusion du Saint-Esprit, mais une onction de 

repentance qui ouvrira la porte à l'effusion), et ils tourneront les regards vers moi, celui qu'ils ont 

percé. Ils pleureront sur lui comme on pleure sur un fils unique, ils pleureront amèrement sur lui 

comme on pleure sur un premier-né.” 

• De même, à la fin de l'église issue des Nations devenue elle aussi infidèle et aveugle (cf. la 7e église, 

celle de Laodicée, Ap. 3:17), un appel prophétique à la repentance, appuyé par des signes divins, doit 

l'avertir de son état, afin que des rescapés soient pleinement réconciliés avec Dieu, et puissent, “après 

cela”, participer à l'effusion en plénitude de l'Esprit qui accompagnera la seconde venue de Jésus-

Christ.  Cela est contenu aussi dans cette promesse proclamée par Joël. 

 

Par la bouche de Pierre, l'Esprit a remplacé “après cela” par : “dans les derniers jours”, ceux-ci étant en son 

temps ceux de la fin du cycle de l'Israël théocratique. 

 

… je répandrai mon Esprit sur toute chair ; … 

a) Le verbe grec en Act. 2:17 (“ek-tcheo”) conserve le sens de “verser hors de” qui est ici celui du verbe 

hébreu (“shaphak”). Pierre rend ainsi le texte : “je verserai de (gr. : "pro") l'Esprit (avec l'article) de moi sur toute 

chair”. 

 

b) L'Esprit n'accompagnera pas seulement, de façon plus ou moins éphémère, quelques rares prophètes et 

ministères spécifiques, mais imprégnera pour toujours chaque pierre vivante de la Jérusalem céleste, faisant de 

chaque enfant de Dieu un temple de la Shékinah (1 Cor. 3:16) et un sacrificateur oint (1 P. 2:9, 1 Jn. 2:27). 

 

c) C'est l'Eternel qui parle ici, et c'est son Esprit, son Souffle de Vie, de Sagesse, de Sainteté, de Vérité qui va 

être déversé dans les seuls élus. Cet Esprit de l'Eternel accompagnait les Hébreux dans le désert, et cet Esprit 

était Christ, l'Onction du Dieu Rédempteur (1 Cor. 10:4). C'est cet Esprit qui était en plénitude en Jésus-Christ, 

et qui a “tout accompli” ce qui était prévu en son heure pour le salut des âmes connues d'avance. 

• Jn. 7:38-39 “(38) Celui qui croit en moi, des fleuves d'Eau vive couleront de son sein, comme dit 

l'Écriture. (39) Il dit cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; car l'Esprit 

n'était pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié.” 

• Es. 11:2 “L'Esprit de l'Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de 

conseil et de force, Esprit de connaissance et de crainte de l'Éternel.” 

 

d) L'expression “toute chair” désigne en premier lieu les Juifs qui croiraient à l'époque du Jour de l'Eternel à 

la fin du cycle d'Israël, c'est-à-dire aux temps apostoliques.  

• Es. 44:3 “Car je répandrai des eaux sur le sol altéré, et des ruisseaux sur la terre desséchée ; je 

répandrai mon esprit sur ta race (celle d'Israël), et ma bénédiction sur tes rejetons.” 

 

Du temps de Joël jusqu'au jour de la Pentecôte, nulle chair n'a en effet été baptisée de l'Esprit de son vivant 

en Israël. Cela confirme que le Livre de Joël concerne surtout les temps de la fin du cycle, où se manifestent les 

conséquences ultimes des actions du passé. 

 

Ce que les apôtres n'avaient peut-être pas encore assimilé au jour de la Pentecôte, c'est que l'expression “toute 

chair” englobait aussi les croyants des Nations ! Pierre a-t-il compris la portée des paroles suivantes prononcées 

par lui le même jour à Jérusalem ? 

• Act. 2:39 “Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en 

aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera.” 

 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 47 - 

 

  

Il faudra les effusions de l'Esprit en Samarie et surtout dans la maison du Romain Corneille, pour que le 

caractère universaliste de la promesse soit révélé. C'est ainsi que Dieu a interprété lui-même la prophétie de 

Joël devant les disciples réticents ! Cela mettait fin aux discussions ! 

Les premiers disciples issus des Nations et greffés sur l'Olivier, seront parcourus par la même Huile. Par le 

rameau issu des Nations, l'Olivier continuera de prospérer jusqu'au retour de Jésus-Christ avec la dernière 

effusion, sur les derniers rescapés des Nations et des Juifs (Rom. 11:12-15 ; Mic. 5:7).  

• Es. 2:2 “Il arrivera, dans la suite des temps, que la montagne de la maison de l'Éternel sera fondée 

sur le sommet des montagnes (ce ne sera pas la Jérusalem géographique, mais la Jérusalem céleste), qu'elle 

s'élèvera par-dessus les collines, et que toutes les nations y afflueront.” (lire aussi Es. 66:18-23). 

• Es. 11:9 “Il ne se fera ni tort ni dommage sur toute ma montagne sainte ; car la terre sera remplie de 

la connaissance de l'Éternel, comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent.” 

• Es. 54:13 (promesse à la stérile) “Tous tes fils seront disciples de l'Éternel, et grande sera la postérité 

de tes fils (beaucoup seront issus des Nations).” 

 

e) La promesse de cette effusion sera répétée par d'autres prophètes et méditée pendant des siècles par les Juifs 

pieux, avant que l'heure ne vienne pour son accomplissement, après la défaite du “roi du Nord” et de son armée 

de sauterelles des ténèbres à la résurrection de Jésus-Christ. 

• Ez. 39:29 “Et je ne leur cacherai plus ma face, car je répandrai mon esprit sur la maison 

d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

 

… vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des songes, et vos jeunes 

gens des visions. 
a) “Prophétiser”, c'est communiquer un message venu de Dieu (répéter une parole entendue intérieurement ou 

extérieurement, décrire un songe ou une vision, faire une action symbolique sur ordre de Dieu, etc.).  

Les “songes” désignent ici des messages reçus pendant le sommeil, sous une forme cohérente, même si le 

sens peut parfois sembler mystérieux, et qui marquent la mémoire. 

Les “visions” sont des scènes visualisées pendant l'état de veille et qui véhiculent un message. Il en existe 

plusieurs variétés (scènes du passé, du futur, allégories, incursion dans la sphère divine etc.).  Les apparitions 

angéliques ne sont pas nécessairement des visions (mais des présences réelles). 

S'il y a peu de “songes” mentionnés dans le NT (celui de Joseph et celui de la femme de Pilate, Mt. 

1:20n 2:13, 27:19), cela ne permet pas de dire qu'il y en avait peu. Quant aux “visions”, le NT en 

mentionne plusieurs (cf. Act. 9:10, Act. 16:9, etc., en particulier celles de l’Apocalypse). 

 
b) Ces manifestations, que l'homme ne peut créer à son gré, sont caractéristiques des prophètes de l'AT et du 

NT. Jésus a souvent reçu du Père, en visions, les directives nécessaires à son œuvre (Jn. 5:19). 

• Nb. 12:6 “Et il dit : Écoutez bien mes paroles! Lorsqu'il y aura parmi vous un prophète, c'est dans 

une vision que moi, l'Éternel, je me révélerai à lui, c'est dans un songe que je lui parlerai.” 

• 1 Sam. 9:9 “Autrefois en Israël, quand on allait consulter Dieu, on disait : Venez, et allons au voyant ! 

Car celui qu'on appelle aujourd'hui le prophète s'appelait autrefois le voyant. ” 

• Act. 21:9 “Il (Philippe de Césarée, évangéliste) avait quatre filles vierges qui prophétisaient.” 
• 1 Cor. 14:1-3 “Recherchez la charité. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de prophétie. (2) 

En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, car personne ne le comprend, et c'est en 

esprit qu'il dit des mystères. (3) Celui qui prophétise, au contraire, parle aux hommes, les édifie, les exhorte, les 

console.” 

 

c) Cette énumération d'acteurs (“fils et filles”, “vieillards et jeunes gens”) souligne que ni l'âge, ni le sexe, ne 

sont des critères déterminants pour l'octroi de ces dons de l'Esprit. 

 

Les dons prophétiques énumérés ici n'ont pas été choisis au hasard (le NT énumère d'autres dons). Ceux-ci 

soulignent que Dieu veut communiquer avec son peuple, et qu'il désire voir cet attribut prophétique se 

développer, jusqu'au jour où la prophétie ne sera plus nécessaire, car les élus auront directement accès à la 

Pensée vivante et sainte jaillissant en permanence du Trône. 

• Nb. 11:25-29 “(25) L'Éternel descendit dans la nuée, et parla à Moïse ; il prit de l'Esprit qui était sur 

lui, et le mit sur les soixante-dix anciens. Et dès que l'Esprit reposa sur eux, ils prophétisèrent ; mais ils 

ne continuèrent pas. (26) Il y eut deux hommes, l'un appelé Eldad, et l'autre Médad, qui étaient restés 

dans le camp, et sur lesquels l'Esprit reposa ; car ils étaient parmi les inscrits, quoiqu'ils ne fussent point 

allés à la tente ; et ils prophétisèrent dans le camp. (27) Un jeune garçon courut l'annoncer à Moïse, et dit 

: Eldad et Médad prophétisent dans le camp. (28) Et Josué, fils de Nun, serviteur de Moïse depuis sa 

jeunesse, prit la parole et dit : Moïse, mon seigneur, empêche-les ! (29) Moïse lui répondit : Es-tu jaloux 

pour moi ? Puisse tout le peuple de l'Éternel être composé de prophètes ; et veuille l'Éternel mettre 

son Esprit sur eux !” 
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2:29 (ou 3:2). Même sur les serviteurs et sur les servantes, … 
Après les couples contrastés des “fils et filles” et des “vieillards et jeunes gens” du verset précédent, un 3e 

couple est mentionné :  celui des “serviteurs” et des “servantes”. Mais il ne s'agit pas d'un contraste de sexes 

(déjà suggéré dans le couple “fils et filles”), ni d'un contraste de classe sociale (il n'est en effet pas fait mention 

des maîtres ou des hommes libres), mais il est souligné ici que la totalité des élus forme un peuple appelé à un 

même service d'amour dans le Royaume. 

La version dite de la Septante, citée par Pierre (Act. 2:18),  confirme cela en traduisant :  “mes” serviteurs et 

“mes” servantes, donnant ainsi un sens sacerdotal à ces fonctions de service de Dieu et d’autrui. 

• Gal. 3:28 “Il n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a plus ni esclave ni libre, il n'y a plus ni homme ni 

femme ; car tous vous êtes un en Jésus Christ.” 

 

La traduction choisie par Pierre efface aussi l'impression d'étonnement exprimé dans la formule de Joël 

(adverbe “même”), et la remplace par une expression d'émerveillement : “oui !” Tous et tous sont sacrificateurs. 

• Es. 61:6 “Mais vous, on vous appellera sacrificateurs de l'Éternel, on vous nommera serviteurs de 

notre Dieu ; vous mangerez les richesses des nations (celles que les Nations apporteront en offrandes), et vous 

vous glorifierez de leur gloire (elles seront bénies par l'action des sacrificateurs).” 

• Ez. 36:26-27 “(26) JE vous donnerai un cœur nouveau, et JE mettrai en vous un esprit nouveau ; 

J'ôterai de votre corps le cœur de pierre, et JE vous donnerai un cœur de chair. (27) JE mettrai mon 

Esprit en vous, et JE ferai en sorte que vous suiviez MES ordonnances, et que vous observiez et 

pratiquiez MES lois.” 

• 1 Cor. 7:22 “Car l'esclave qui a été appelé dans le Seigneur est un affranchi du Seigneur; de même, 

l'homme libre qui a été appelé est un esclave de Christ.” 

• Col. 3:11 “Il n'y a ici ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe, ni esclave ni 

libre ; mais Christ est tout et en tous.” 

 

… dans ces jours-là, je répandrai Mon Esprit.  
C'est le Rédempteur qui vient appeler son peuple mourant à la repentance (c'est lui qui est descendu pour 

ôter les vêtements illusoires d'Adam et Eve, Gen. 3:5), c'est lui qui remporte la victoire (c'est lui qui a sacrifié 

un animal innocent en Eden, Gen. 3!21), c'est lui qui “répand SON Esprit” (c'est lui qui a uni Adam et Eve à la 

vie sacrifiée, en les recouvrant du manteau de peau issu du sacrifice). 

L'effusion de la Pentecôte n'a été que les arrhes de cette prophétie relative à la fin du cycle d'Israël, et par 

analogie, relative à la fin du cycle de l'Eglise, lors de la glorification finale de l’Israël universel.  

 

Le jugement des rebelles (2:30-32, ou 3:3-5) 
 

2:30 (ou 3:3). Je ferai paraître des prodiges dans les cieux et sur la terre, du sang, du 

feu, et des colonnes de fumée. 
a) Le jour de la Pentecôte, Pierre, sortant de la Chambre haute, après avoir cité la promesse de l'effusion de 

l'Esprit, a cité cette seconde portion de la prophétie de Joël :  

• Act. 2:19-20 “(19) Je ferai paraître des prodiges en haut dans le ciel et des miracles (ou plutôt : 

“signes”) en bas sur la terre, du sang, du feu, et une vapeur de fumée ; (20) le soleil se changera en 

ténèbres, et la lune en sang, avant l'arrivée du jour du Seigneur, de ce jour grand et glorieux.” 

 

b) L'Esprit agit en grâce envers ceux qui acceptent le moyen de salut offert, mais le même Esprit agit en 

condamnation contre les rebelles obstinés. C'est vrai pour chaque individu durant tout le cycle, et à plus forte 

raison en fin de cycle, dans les phases ultimes du Jour de l'Eternel. 

 

Si les phénomènes énumérés, en termes symboliques, par Joël se sont accomplis à la fin du cycle d'Israël 

contre la majorité d'un peuple se réclamant à tort de l'Eternel, ils s'accompliront pareillement à la fin du cycle 

de l'église contre la majorité d'un peuple se réclamant à tort de Jésus-Christ et du Sceau de l'Esprit. 

 

c) Le texte cité par Pierre diffère un peu du texte hébreu du Livre de Joël : alors que ce dernier parle de 

“prodiges dans les cieux et sur la terre”, Pierre distingue les “prodiges en haut dans le ciel” et les “signes en 

bas sur la terre” : 

• Les “prodiges” (gr. : “teras”) désignent, dans un sens littéral, des faits sans précédent par leur nature 

ou leur ampleur. Ils peuvent susciter l'émerveillement (cf. la multiplication des pains, l’interruption de la 

course du soleil, la guérison des aveugles, etc.) mais aussi l'ahurissement, la stupeur, l'épouvante (cf. un 

grand tremblement de terre, la destruction du temple de Dieu, etc.).  

• Les “signes” (gr. : “semeion”) sont littéralement des signaux véhiculant un message destiné à guider 

le peuple, à identifier la nature d'un évènement, à authentifier un ministère, etc. 
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• Le “sang”, le “feu” et la “fumée” sont 3 “signes” (une dynamique de ravages spirituels) observés 

“en bas sur la terre”, alors que les phénomènes frappant le “soleil” et la “lune” sont 2 “signes” (ils 

témoignent de troubles spirituels) observés “en haut dans le ciel” (ils sont examinés au verset suivant). 

 

d) Plus que ce qui s'est passé lors de la chute de Jérusalem devant Nébucadnetsar (en 588 av. JC), c'est 

surtout ce qui s'est passé depuis la naissance de Jean-Baptiste jusqu’à la chute de Jérusalem en l'an 70 devant 

Titus, à la fin du cycle de l'Israël mosaïque, qui donne l'interprétation de cette prophétie pour Israël : 

• Sur la “terre” du peuple de Dieu, le “sang” est celui des massacres, le “feu” est celui des incendies, 

et les “colonnes de fumée” qui en résultent rappellent le jugement de Sodome. Elles forment une Nuée 

de condamnation des âmes, comme le faisaient les ténèbres recouvrant le pays d'Egypte. 

Gen. 19:28 “Abraham porta ses regards du côté de Sodome et de Gomorrhe, et sur tout le 

territoire de la plaine ; et voici, il vit s'élever de la terre une fumée, comme la fumée d'une 

fournaise.” 

• Ce qui est monstrueux (“prodigieux”) dans ces phénomènes, c'est qu'ils frappent le peuple choisi par 

Dieu et circoncis, la ville sainte, le Temple désigné par Dieu comme siège de sa Présence ! 

• Pour l'église issue des Nations, c'est déjà, par analogie, l'annonce de la mort spirituelle du plus 

grand nombre, de la ruine des structures usurpant la gloire de Christ, de la disparition des onctions. 

• L'horreur des évènements et l'ampleur des puissances spirituelles en action, sont décrites de façon 

saisissante et allégorique dans la vision d'Ez. 21 (parfois appelée le chant de l'épée de la fureur de 

L'Eternel contre SON peuple). 

 

2:31 (ou 3:4). Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, … 
a) C'est la suite du tableau des ravages du jugement sur le peuple se réclamant de Dieu. Non seulement “la 

terre” du peuple de Dieu (v. 30 précédent), mais aussi les “cieux” et ses phares spirituels sont frappés. 

C'est le jour grand et redoutable (Mal. 4:5) souvent annoncé par les prophètes à l'occasion de jugements 

intermédiaires contre le peuple de Dieu, mais aussi contre les ennemis méchants de ce peuple, avec les mêmes 

images de l'obscurcissement des 2 astres principaux (les étoiles ne sont pas expressément mentionnées) : 

l’église des Nations sera éclairée par les “ténèbres” et est guidée par la malédiction (le deuil, le “sang”) ! 

• Am. 8:2,9-10 (contre le Royaume du Nord alors prospère) “(2) … La fin est venue pour mon peuple 

d'Israël ; je ne lui pardonnerai plus. - … - (9) En ce jour-là, dit le Seigneur, l'Éternel, je ferai coucher 

le soleil à midi, et j'obscurcirai la terre en plein jour ; (10) je changerai vos fêtes en deuil, et tous vos 

chants en lamentations, je couvrirai de sacs tous les reins, et je rendrai chauves toutes les têtes ; je mettrai 

le pays dans le deuil comme pour un fils unique (le deuil le plus désespéré, car il n'y a plus d'avenir), et 

sa fin sera comme un jour d'amertume.” 

• Ez. 32:6-8 (prophétie contre le roi d'Egypte, une image du roi des ténèbres) “(6) J'arroserai de ton 

sang le pays où tu nages, jusqu'aux montagnes, et les ravins seront remplis de toi. (7) Quand je 

t'éteindrai (le roi d'Egypte était comme un soleil), je voilerai les cieux et j'obscurcirai leurs étoiles, je 

couvrirai le soleil de nuages, et la lune ne donnera plus sa lumière. (8) J'obscurcirai à cause de toi tous 

les luminaires des cieux (les sacrificateurs), et je répandrai les ténèbres sur ton pays (comme du temps 

de Moïse), dit le Seigneur, l'Éternel.” 

• Es. 13:9-10 (annonce de l'invasion babylonienne) “(9) Voici, le jour de l'Éternel arrive, jour cruel, 

jour de colère et d'ardente fureur, qui réduira la terre (celle de Juda) en solitude, et en exterminera les 

pécheurs. (10) Car les étoiles des cieux et leurs astres ne feront plus briller leur lumière, le soleil 

s'obscurcira dès son lever, et la lune ne fera plus luire sa clarté.” 

 

b) Jésus, peu avant son arrestation, reprendra ces images de Joël lors de son grand discours prophétique sur la 

montagne des Oliviers (cf. sur ce même site, l'étude n° 223 sur les Evangiles), pour avertir lui aussi de la catastrophe 

qui allait frapper le peuple de Dieu adultère et les ennemis des élus, en fin de cycle.  

• Mt. 24:29-30 (= Mc. 13:24-26) “(29) Aussitôt après ces jours de détresse (la fin de la théocratie), le 

soleil s'obscurcira, la lune ne donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances 

des cieux seront ébranlées (depuis 2000 ans, il n'y a plus de lumière divine pour Israël en tant que 

collectivité). (30) Alors (au retour du Messie) le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes 

les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec 

puissance et une grande gloire.” 

- Le “signe du Fils de l'homme” selon Dan. 7:13 est la Nuée. Cela a été confirmé par deux 

anges après l'ascension de Jésus (Act. 1:9,11) : il est parti avec les Nuées et il “viendra de la 

même manière”, c'est-à-dire avec les Nuées angéliques.  

- C'est la Nuée de l'Esprit qui a produit le bruit d'un ouragan dans la Chambre haute, et qui s'est 

répandue en flammes d'Esprit sur les 120 disciples (une préfiguration de ce que sera le retour de 

Jésus-Christ pour ses élus). 
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• Lc. 21:25-27 “(25) Il y aura des signes (ceux de l'obscurcissement spirituel complet, en fin de cycle, 

chez tous les conducteurs du peuple se réclamant de Dieu) dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles. 

Et sur la terre, il y aura de l'angoisse chez les nations (celles qui auront été en contact avec le peuple de 

Dieu) qui ne sauront que faire, au bruit de la mer et des flots (une folie spirituelle et morale agitera les 

peuples), (26) les hommes rendant l'âme de terreur dans l'attente de ce qui surviendra pour la terre ; car 

les puissances des cieux (la sphère spirituelle) seront ébranlées. (28) Alors on verra le Fils de l'homme 

venant sur une Nuée avec puissance et une grande gloire.” 

- Les hommes incrédules et les faux croyants vivront dans “l'angoisse” du présent, et dans la 

“terreur” du futur. 

- Mais ce sont les choses de “la terre” qui les préoccuperont (Lc. 21:27), et non celles du royaume 

des cieux.  

 

c) Jésus, dans la révélation accordée à Jean dans l'Apocalypse, utilisera les mêmes images de 

l'obscurcissement des astres, pour décrire le jugement final du christianisme apostat. C'est la confirmation 

que, dans la prophétie de Joël, l'Esprit ne s'attarde pas sur les jugements intermédiaires, mais se focalise sur ceux 

des fins de cycle.  

• Ap. 6:12-17 “(12) Je regardai, quand il ouvrit le sixième sceau ; et il y eut un grand tremblement de 

terre (les fondements des structures religieuses seront secoués), le soleil devint noir comme un sac de 

crin (la seule révélation est celle du désespoir), la lune entière devint comme du sang (la nuit ne promet 

que la mort), (13) et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre (déchéance des guides : c'est le même destin 

que celui de Satan, Ap. 9:1), comme lorsqu'un figuier secoué par un vent violent (celui de la colère de 

l'Esprit) jette ses figues vertes. (14) Le ciel se retira comme un livre qu'on roule (il n'y a plus rien à 

consulter au Ciel)) ; et toutes les montagnes et les îles furent remuées de leurs places (il n'y a plus de 

refuge stable). (15) Les rois de la terre, les grands, les chefs militaires, les riches, les puissants, tous les 

esclaves et les hommes libres, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des montagnes. (16) Et 

ils disaient aux montagnes et aux rochers (leurs vaines idoles terrestres habituelles) : Tombez sur nous, et 

cachez-nous devant la face de celui qui est assis sur le trône, et devant la colère de l'agneau ; (17) car le 

grand jour de sa colère est venu, et qui peut subsister ?” 

 

La destruction de la théocratie juive aux temps apostoliques a été une manifestation de la colère du Fils de 

l'homme (il aura auparavant déversé son Esprit sur les élus) : 

• Mt. 10:23 “Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre. Je vous le dis en vérité, 

vous n’aurez pas achevé de parcourir les villes d’Israël que le Fils de l’homme sera venu.” 

 

d) Il est remarquable que ces prophéties sur la fin du cycle, énumèrent un grand nombre de faits concernant à 

la fois les élus d'Israël, les élus de l'Eglise, les faux croyants, les ennemis des croyants, mais sans donner un 

calendrier, alors qu'un grand nombre de siècles séparent la première venue et la seconde venue du Christ, avec 

leur cortège d'évènements glorieux ou tragiques. C'est parce que la seconde venue en gloire de Jésus-Christ 

marquera à la fois : 

• la fin ultime du cycle des fils spirituellement hybrides de Jacob, avec la conversion des derniers élus 

juifs, 

• la fin ultime du cycle de l'église hybride issue des Nations, 

• la fin ultime du cycle de l'humanité qui a débuté avec la chute d'Adam et Eve, et dont une grande 

partie n'a jamais pu entendre le vrai message de Dieu. 

Les prophéties de Joël (et celles d'autres prophètes de l'AT), les prophéties (à long ou court terme) prononcées 

par Jésus de son vivant, et celles de l'Apocalypse, embrassent parfois simultanément tous ces ultimes aspects du 

Jour de l'Eternel.  

D'une façon générale, il apparaît que les mêmes attitudes entraînent les mêmes réactions divines. 

Mais ces prophéties ne sont pas des horoscopes pour satisfaire des curiosités profanes et vaines. 

 

e) C'est le chaos final du monde spirituel hostile ou étranger à Dieu, qui est décrit derrière l'image de 

l'obscurcissement des astres.  

Un tel chaos, avec ses effets tragiques dans le monde visible, ne peut se produire que sous l'effet d'un 

évènement exceptionnel et de portée universelle : seule la résurrection de Jésus-Christ (et l'effusion de 

l'Esprit) aux temps apostoliques, ainsi que l'avènement de Christ glorifié et accompagné de ses anges, peuvent 

provoquer de tels remous. 

• Quand Jésus s'est approché des deux démoniaques gadaréniens, les démons ont été dans le désarroi et 

un troupeau de pourceaux est devenu fou. 

• Les angoisses qui vont s'emparer des hommes seront le reflet des terreurs éprouvées et diffusées par 

les esprits ténébreux qui gouvernent le monde. 

• La nuit spirituelle emprisonnera les religieux orgueilleux et les hommes qui auront choisi de ne pas 

croire, comme elle a emprisonné Judas. 
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… avant l'arrivée du Jour de l'Eternel, de ce jour grand et terrible. 
a) Les horreurs qui viennent d'être décrites caractérisent la fin du Jour de l'Eternel, mais n'en sont que 

d'ultimes signes “avant” les jugements éternels. 

Ce jour sera “grand” (gr. “megas” = “grandiose”) car il inaugurera l'entrée du Messie dans la plénitude de son 

règne. Ce sera aussi le jour où “les justes resplendiront comme le soleil” (Mt. 13:43). 

 

Il sera “terrible” (gr. “epiphanes” = “remarquable”) car unique et à la gloire de Dieu. 

 

b) Dans le NT, trois termes désignent plus particulièrement cet évènement : la parousie, l'épiphanie, 

l'apocalypse (parfois rendus par : l'avènement, l'apparition, la manifestation). 

• Le mot “parousie” signifie : “présence”, “venue” avec l'idée d'une présence permanente après cette 

venue. La “parousie” de Jésus-Christ a un commencement, mais n’a pas de fin. Le mot est utilisé par 

Jésus, Pierre, Jacques, Jean, Paul. Les versets significatifs où ce mot grec apparaît, sont les suivants : Mt. 

24:3,27,37,39 ; 1 Thes. 2:19 ; 3:13 ; 4:15 ; 5:23 ; 2 Thes. 2:1,8,9 ; Jac. 5:7, 8 ; 2 P. 3:4 ; 3:12 ; 1 Jn. 2:28. 

• Le mot “épiphanie”, qui n’est utilisé que par Paul, signifie “apparition”, “manifestation”, mais aussi 

“éclat”. Les versets significatifs où ce mot grec apparaît, sont les suivants : 2 Thes. 2:8 ; 1 Tim. 6:14 ; 2 

Tim. 4:1, 8 ; Tite 2:13. En 2Thes. 2:8, l'épiphanie, l'apparition éclatante de Jésus, est clairement mise 

en relation avec son avènement (sa parousie, sa venue). 

• Le substantif “apocalypse” signifie “dévoilement”, “révélation” (il signifie toujours une 

“apparition” quand il s'agit d'une personne, mais sans la notion “d'éclat” attachée à l'épiphanie). Les 

versets significatifs où ce mot grec apparaît sont les suivants : Rom. 2:5 ; 1 Cor. 1:7 ; 1 P; 1:7,13 ; Ap. 

1:1. 

Le verbe correspondant (signifiant : “dévoiler, exposer à la vue, rendre manifeste”) est utilisé souvent 

dans son sens profane (Mt. 10:26 ; 11:25 ; 11:27 ; 16:17 ; Lc. 2:35 ; 10:21,22 ; 12:2 ; Jn. 12:38 ; Rom. 

1:17,18 ; 8:18 ; 1 Cor. 2:10 ; 3:13 ; 14:30, etc). En rapport avec les temps de la fin, il est utilisé en Lc. 

17:30 et 2 Thes. 1:7. 

 

Le tableau suivant récapitule l'emploi de ces trois mots dans les textes significatifs : la parousie, l'épiphanie, 

l'apocalypse. 

 

 
Mt.24:3 

 

Mt.24:27 

 

Mt.24:37 

 

Mt.24:39 

 

Lc. 17:30 

 

Rom. 2:5 

1 Cor.1:7 

1 Th.2:19 

 

1 Th.3:13 

1 Th.4:15 

  à 17 

1 Th.5:23 

 

2 Th.1:7 

 

2 Th.2:1 

 

2 Th.2:8 

 

2 Th.2:9 

 

1 Ti. 6:14 

2 Ti. 4:1 

Tite 2:13 

Jac.5:7 

 

Jac.5:8 

1 P.1:7 

1 P.1:13 

2 P.3:4 

2 P.3:12 

1 Jn.2:28 

           La PAROUSIE L’EPIPHANIE, l'éclat            L’APOCALYPSE 

• Quel sera le signe de TA 
parousie ? 

• La parousie du Fils de l’homme 

sera comme l’éclair d’est à l’ouest. 
• Lors de celle du Fils de l’homme 

il en sera comme du temps de Noé. 

• Lors de celle du Fils de l’homme 
il en sera comme lors du déluge 

 

 
 

 
• Les convertis seront la joie de 

Paul lors de la parousie. 

• Elle se fera avec tous les saints. 
• Lors de sa parousie, Jésus 

ramènera avec lui les morts. 

• Les croyants seront alors devenus 
irréprochables. 

 

 
• Les croyants seront réunis avec 

Christ. 

• L'éclat de la parousie détruira 
l’impie. 

• Une parousie de l’impie se fera 

avec des miracles mensongers. 
 

 

 

• Il faut être patient jusqu'à là 

parousie. 

• Il faut s’affermir en l’attendant. 
• La foi aura alors son fruit. 

• La grâce sera alors manifestée. 

• Il faut hâter la parousie. 
• Ils disent : où est la parousie ? 

• Il ne faudra pas être éloigné de 

Christ lors de sa parousie. 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

• L'éclat de l’avènement détruira 
l’impie. 

 

 
• Vivez sans tache en l'attendant. 

• Prêchez la parole en son nom. 

• La grâce nous dit de l'attendre. 

 
 

 

 
 

 

 
 

• Lors de celle de Jésus, il en sera 

comme du temps de Noé et de Lot. 
• Ce sera celle du jugement. 

• Nous attendons celle de Christ. 
 

 

 
 

 

 
 

• Jésus se révélera du ciel avec les 

anges de sa puissance. 
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La comparaison de ces passages conduit à situer tous ces évènements dans une même période (non 

définie avec précision), et sans aucune allusion à une supposée “grande tribulation” de 7 ou de 3 ans ½ 

(la “grande tribulation” d'Ap. 2:22 est en fait celle subie par l'Eglise depuis 2 000 ans). 

 

Cette “parousie” sera une nouvelle naissance pour les rescapés, mais signifiera la mort de tout ce qui 

appartient irréductiblement à l'ancien ordre des choses.  

• 2 P. 3:10 “Le jour du Seigneur viendra comme un voleur ; en ce jour, les cieux passeront avec 

fracas, les éléments embrasés se dissoudront, et la terre avec les œuvres qu'elle renferme sera 

consumée (de même que le vieil homme est détruit chez le croyant, mais sans détruire ce dernier).” 

Il ne s'agit pas d'un cataclysme physique cosmique, mais d'une purification et d'une 

métamorphose du monde et de son atmosphère spirituelle. 

• Amos 9:11-15 “(11) En ce temps-là, je relèverai de sa chute la maison de David, j'en réparerai les 

brèches, j'en redresserai les ruines, et je la rebâtirai comme elle était autrefois, (12) afin qu'ils 

possèdent le reste d'Édom et toutes les nations sur lesquelles mon nom a été invoqué (pendant les 

captivités), dit l'Éternel, qui accomplira ces choses. (13) Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, où le 

laboureur suivra de près le moissonneur (la terre aura hâte de donner son fruit), et celui qui foule le 

raisin celui qui répand la semence, où le moût ruissellera des montagnes et coulera de toutes les collines. 

(14) Je ramènerai les captifs de mon peuple d'Israël ; ils rebâtiront les villes dévastées et les 

habiteront, ils planteront des vignes et en boiront le vin, ils établiront des jardins et en mangeront les 

fruits. (15) Je les planterai dans leur pays (Sion), et ils ne seront plus arrachés du pays que je leur ai 

donné, dit L'Éternel, ton Dieu.” 

Les restaurations d'Esdras et Néhémie, de Zorobabel et Josué, n'ont été que des préfiguration de 

la restauration que doit apporter la manifestation du Christ et de son Corps. 

 

c) Les jugements mentionnés ou annoncés dans l'AT contre Sodome, contre l'Egypte, contre Babylone sont 

autant de prophéties avertissant du jugement final du peuple qui se réclame de Dieu (Israël, puis le 

christianisme), un peuple qui, à cause de son apostasie, leur est identifié (Ap. 11:8). C'est ainsi que l'Apocalypse 

reprend des images d'Ezéchiel contre Babylone pour les appliquer au christianisme adultère du temps de la fin : 

• Ez. 32:7-10 “(7) Quand je t'éteindrai, je voilerai les cieux et j'obscurcirai leurs étoiles, je couvrirai 

le soleil de nuages, et la lune ne donnera plus sa lumière. (8) J'obscurcirai à cause de toi tous les 

luminaires des cieux, et je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit le Seigneur, l'Éternel. (9) 

J'affligerai le cœur de beaucoup de peuples (cf. Ap. 18:9-10), quand j'annoncerai ta ruine parmi les 

nations à des pays que tu ne connaissais pas. (10) Je frapperai de stupeur beaucoup de peuples à cause 

de toi, et leurs rois seront saisis d'épouvante à cause de toi (si le peuple de Dieu est ainsi jugé, qu'en 

sera-t-il des peuples complices ?), quand j'agiterai mon épée devant leur face ; ils trembleront à tout 

instant chacun pour sa vie, au jour de ta chute.” 

 

2:32 (ou 3:5). Alors quiconque invoquera le Nom de l'Eternel sera sauvé (ou : “échappera”) ; 

… 
a) Même en des périodes finales de séduction ténébreuse (“alors”), il y aura toujours un petit nombre d'élus 

qui trouveront refuge là où le Nom (l'Esprit du Messie) sera offert. 

• Huit personnes ont trouvé le Nom dans la révélation donnée à Noé avant le Déluge et sont parvenus 

en Terre Nouvelle. 

• Aux temps apostoliques, un petit résidu de Juifs trouvera refuge dans la prédication de Jean-Baptiste 

et de Jésus, et entrera dans les arrhes de l'Alliance Nouvelle. 

• A la fin du christianisme, une minorité de croyants trouvera refuge dans les Ecritures vivifiées, et 

entrera dans la plénitude de la Nouvelle Alliance. 

• Durant tout le cycle de l'église des Nations, des Juifs auront individuellement eu la possibilité de 

s'unir à leur Messie, quittant ainsi la tombe de leur peuple comme par une sorte de résurrection (cf. Rom. 

11:15,23). 

Rom. 11:5 (Paul parlant des Juifs) “De même aussi dans le temps présent il y un reste, selon 

l'élection de la grâce.” 

 

b) Il faudra invoquer le Nom là où il sera placé et confirmé. Dans le NT, ce “Nom de l'Eternel”, le Nom du 

Rédempteur, est devenu Jésus-Christ. Après avoir cité ce verset de Joël, Pierre invitera les Juifs à se repentir et 

à être baptisés dans le Nom de Jésus-Christ (Act. 2:21, 38). 
• Rom. 10:12-13 “(12) Il n'y a aucune différence, en effet, entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont tous un 

même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent. (13) Car quiconque invoquera le nom du 

Seigneur sera sauvé.” 

• Act. 4:12 “Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été 

donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” 
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• 1 Tim. 2:5 “Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus 

Christ homme.” 

 

c) Là s'arrête la citation de Pierre rapportée en Act. 2:17-21 le jour de la Pentecôte. Mais, Pierre parlait dans la 

ville de Jérusalem, et la foule qui l'écoutait connaissait la suite du verset ! 

 

… le salut sera (ou plutôt : “il y aura des réchappés”) sur la Montagne de Sion et à (“dans”) 

Jérusalem, comme a dit l'Eternel, et parmi les réchappés que l'Eternel appellera. 
a) Pour ceux qui écoutaient Pierre rempli du Saint-Esprit, le salut était dans ses paroles, car il était l'une des 

pierres de la Montagne de Sion, l'une des pierres de la Jérusalem céleste. 

  

b) Joël cite le “prophète” Abdias : 

• Abd. 17:21 “(17) Mais le salut sera sur la montagne de Sion, elle sera sainte, et la maison de Jacob 

reprendra ses possessions. (18) La maison de Jacob sera un feu, et la maison de Joseph une flamme ; 

mais la maison d'Ésaü sera du chaume, qu'elles allumeront et consumeront ; et il ne restera rien de la 

maison d'Ésaü (image de l'ancienne nature déchue et haïe par l'Eternel), car l'Éternel a parlé.  (19) Ceux 

du midi posséderont la montagne d'Ésaü, et ceux de la plaine le pays des Philistins ; ils posséderont le 

territoire d'Éphraïm et celui de Samarie ; et Benjamin possédera Galaad. (20) Les captifs de cette armée 

des enfants d'Israël posséderont le pays occupé par les Cananéens jusqu'à Sarepta (Jésus, en 

accomplissant là une guérison, en a déjà pris possession), et les captifs de Jérusalem qui sont à Sepharad 

posséderont les villes du midi. (21) Des libérateurs monteront sur la montagne de Sion, pour juger la 

montagne d'Ésaü ; et à l'Éternel appartiendra le règne.” 

 

c) Chacun de ces “rescapés” est le “quiconque” du même verset : pour chaque homme, chaque jour passé sur 

terre est un Jour de l'Eternel, ouvrant sur la gloire ou sur les ténèbres. 

• Amos 3:12 (prophétie pour le Royaume du Nord) “Ainsi parle l'Éternel : Comme le berger arrache 

de la gueule du lion deux jambes ou un bout d'oreille, ainsi se sauveront les enfants d'Israël (ils seront 

peu nombreux) qui sont assis dans Samarie à l'angle d'un lit et sur des tapis de damas.” 

• Amos 5:15 “Haïssez le mal et aimez le bien, faites régner à la porte la justice ; et peut-être l'Éternel, le 

Dieu des armées, aura pitié des restes de Joseph (appellation du Royaume du Nord).” 

• Osée 1:10 à 11 “(10) Cependant le nombre des enfants d'Israël sera comme le sable de la mer, qui ne 

peut ni se mesurer ni se compter; et au lieu qu'on leur disait : Vous n'êtes pas mon peuple ! on leur dira : 

Fils du Dieu vivant ! (11) Les enfants de Juda et les enfants d'Israël se rassembleront, se donneront un 

chef, et sortiront du pays ; car grande sera la journée de Jizreel.” (f. Rom. 9:25-26). 

• Es. 1:9 “Si l'Éternel des armées ne nous eût conservé un faible reste, nous serions comme Sodome, 

nous ressemblerions à Gomorrhe.” 

 

d) Quand Pierre, le jour de la Pentecôte, a proclamé : “La promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour 

tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera” (Act. 2:39), l'Esprit 

a interprété la prophétie de Joël et  enseigné qui étaient ces “réchappés que l'Eternel appellera”. 

 

 

************* 
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Quatrième partie 

 

JUGEMENT FINAL ET BENEDICTION ETERNELLE  

LES JUGEMENTS ETERNELS (3:1-21, ou 4:1-21) 
 

 

Depuis le lieu céleste d'où Joël observe le futur du peuple de Dieu et des nations qui l'environnent, il a vu, 

longtemps à l'avance, la venue du Jour de l'Eternel, à la fin du cycle. Il a vu la désolation totale qui allait frapper 

son peuple majoritairement adultère, mais il a aussi vu que l'Esprit Saint allait se déverser à la même époque sur 

une minorité de rescapés. 

Cette première partie du Livre de Joël s'est achevée sur la vision d'un obscurcissement des astres “avant 

l'arrivée du jour de l'Éternel, de ce jour grand et terrible” (2:31) : or , dans la description que Joël vient d'en 

donner, ce “Jour de l'Eternel” (qui est le thème de toute la vision) est déjà bien avancé. Il en découvre 

maintenant un nouvel aspect : le jugement des Nations (et des esprits impurs qui les animent) qui ont traité 

Israël méchamment sans raison.  

Cette méchanceté était une offense à la voix des consciences (les Nations n'avaient pas la Loi de Moïse, 

mais avaient la conscience pour les éclairer, Rom. 2:15), et leur attitude était donc une révolte ouverte 

contre Dieu. S'y ajoutait le refus des révélations d'Israël. 

 

Le caractère tragique de ce nouveau tableau de malédiction fera d'autant mieux ressortir la splendeur de la 

gloire éternelle réservée aux élus et esquissée à la fin de la vision. C'est sur cette vision grandiose que s'achèvera 

le Livre.  

Comme dans les chapitres précédents, c'est l'examen des temps apostoliques qui démontrera la pertinence de la 

prophétie. Il sera une fois de plus possible d'entrevoir, dans la phase ultime du cycle de l'église issue des Nations, 

ce qu'il adviendra de ses ennemis (il faudra préciser qui ils sont). 

Le plan suivant sera suivi : 

1) La fin des ennemis du peuple de Dieu (3:1-17) 

2) La bénédiction éternelle des élus (3:18-21) 

 

 

1) Jugement final des incrédules (3:1-17) 
 

L'Eternel expose d'abord le décret  de jugement et sa justification (3:1-8), puis vient l'exécution du jugement 

lui-même (3:9-17). 

 

 

Chapitre 3 : 
Le premier morceau expose d'abord les motifs du jugement (versets 1 à 8), puis décrit l'ordre d'exécution du 

jugement lui-même (versets 9 à 13) et la grande émotion du prophète face à ce qu'il voit se produire (versets 14 à 

l7). 

 

Le décret de jugement et sa justification 

 

3:1. Car voici, en ces jours, en ce temps-là, … 
Le verdict de condamnation contre les ennemis de Dieu et de son peuple, commence ici : les mêmes causes 

produisent les mêmes effets dans tous les cycles.  

 

“Ces jours” et “ce temps-là” désignent la période qui va clore le Jour de l'Eternel, à la fin du cycle, c'est-à-

dire pour Israël aux temps apostoliques (et pour l'église issue des Nations, au temps du retour de Jésus-Christ. 

L'heure exacte et le déroulement précis des évènements sont des secrets gardés par Dieu. Le Fils de Dieu lui-

même l'ignorait lors de sa première venue.  

• Mt. 24:32-33 “(32) Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses branches 

deviennent tendres, et que les feuilles poussent, vous connaissez que l'été est proche. (33) De même, 

quand vous verrez toutes ces choses, sachez que le Fils de l'homme est proche, à la porte.” 

• Mt. 24:36 “Pour ce qui est du jour et de l'heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le 

Fils, mais le Père seul. ” 

 

Aux temps apostoliques, très peu ont reconnu l'Esprit d'Elie. La plupart ont été surpris par l'entrée en scène du 

Messie, par sa mort et sa résurrection, par l'effusion du Saint-Esprit, par l'encerclement de Jérusalem et sa ruine, 

par la fin de la théocratie juive. 

 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 55 - 

 

  

… quand je ramènerai les captifs de Juda et de Jérusalem … 
a) La “captivité”, qui signifiait l'exil loin de la face de Dieu, était la malédiction terrestre extrême réservée au 

peuple de Dieu apostat. 

• Lév. 26:33-35 “(33) Je vous disperserai parmi les nations et je tirerai l'épée après vous. Votre pays 

sera dévasté, et vos villes seront désertes. (34) Alors le pays jouira de ses sabbats, tout le temps qu'il sera 

dévasté et que vous serez dans le pays de vos ennemis ; alors le pays se reposera, et jouira de ses 

sabbats. (35) Tout le temps qu'il sera dévasté, il aura le repos qu'il n'avait pas eu dans vos sabbats, tandis 

que vous l'habitiez.” 

• Deut. 28:36-37,41 “(36) L'Éternel te fera marcher, toi et ton roi que tu auras établi sur toi, vers une 

nation que tu n'auras point connue, ni toi ni tes pères (ils n'ont connu que l'Egypte). Et là, tu serviras 

d'autres dieux, du bois et de la pierre. (37) Et tu seras un sujet d'étonnement, de sarcasme et de 

raillerie, parmi tous les peuples chez qui l'Éternel te mènera. - … - (61) Et même, l'Éternel fera venir sur 

toi, jusqu'à ce que tu sois détruit, toutes sortes de maladies et de plaies qui ne sont point mentionnées 

dans le livre de cette loi.” 

 

Les enfants de Dieu étaient devenus “captifs” (v.1), avaient été “vendus aux étrangers” (v.6), et avaient dû se 

soumettre aux lois de l'ennemi païen.  

 

b) Depuis la rébellion dans le Jardin d'Eden, le peuple de Dieu est déporté et captif en pays étranger, et est 

devenu le jouet du Serpent ancien. Pharaon, les Philistins, Ben Hadad, Nébucadnetsar, Antiochus Epiphane, 

César, n'ont été que ses agents visibles et ses complices. Paul a souffert de cet esclavage : 

• Rom. 7:15,17,19,21,23-24 “(15) Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce que je veux, et 

je fais ce que je hais. - … - (17) Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite 

en moi. - … - (19) Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. - … - (21) Je 

trouve donc en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. - … - (23) Je vois dans 

mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi 

du péché, qui est dans mes membres. (24) Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette 

mort ?” 

 

c) Mais une voie de salut est toujours offerte aux âmes (et parfois aux corps). Dieu a promis à ceux qui 

croiraient, qu'il les “ramènerait”. C'est l'effusion de l'Esprit, que Joël vient d'annoncer, qui les libérera vraiment 

en les ramenant dans l'Héritage, c'est-à-dire dans le culte parfait en Esprit et en vérité, à la fin du cycle. 

Dans la Chambre haute, les 120 disciples ont été comme “ramenés” dans la Jérusalem céleste conçue par Dieu 

avant la fondation du monde. 

Ce sont toutes les victimes des déportations hors du Jardin d'Eden, les âmes droites prisonnières de la 

puissance du péché et de ses conséquences, qui ont été libérées au moment de la Pentecôte (elle a apporté les 

arrhes de la Restauration), et qui le seront lors de l'effusion finale de l'Esprit au retour de Jésus (ce sera la 

plénitude du retour). 

• Ez. 20:35-38 “(35) Je vous amènerai dans le désert des peuples (= l’exil), et là je vous jugerai 

face à face. (36) Comme je suis entré en jugement avec vos pères dans le désert du pays d'Égypte, 

ainsi j'entrerai en jugement avec vous, dit le Seigneur, l'Éternel. (37) Je vous ferai passer sous la verge, 

et je vous mettrai dans les liens de l'alliance. (38) Je séparerai de vous les rebelles et ceux qui me 

sont infidèles ; je les tirerai du pays où ils sont étrangers, mais ils n'iront pas au pays d'Israël. Et 

vous saurez que je suis l'Éternel.” 

 

d) Les “captifs de Juda et de Jérusalem” (le royaume et sa capitale) désignent ici le petit reste des enfants 

d'Abraham encore fidèles au Roi David messianique, les habitants de Sion, ceux à qui appartient la sacrificature 

royale. C'est ce que Joël a déjà annoncé en 2:32 : “Le salut sera sur la montagne de Sion et à Jérusalem, 

comme a dit l'Éternel, et parmi les réchappés que l'Éternel appellera.” C'est ce qu'il va encore décrire ci-après 

(en 3:18-21). 

 

e) La déportation à Babylone (ou ailleurs) n'a été qu'un aspect momentané de cet état permanent 

d'éloignement.  

• 2 Chr. 21:16-17 “(16) Et l'Éternel excita contre Joram (l'époux d'Athalie) l'esprit des Philistins et des 

Arabes qui sont dans le voisinage des Éthiopiens. (17) Ils montèrent contre Juda, y firent une invasion, 

pillèrent toutes les richesses qui se trouvaient dans la maison du roi, et emmenèrent ses fils et ses femmes, 

de sorte qu'il ne lui resta d'autre fils que Joachaz, le plus jeune de ses fils.” 

 

De même, le retour de captivité et la restauration du culte accompagnant la ruine de l'oppresseur, n'ont été que 

des ombres provisoires, des préfigurations de la grande libération finale, accomplie à la première et à la dernière 

venue du Christ. 
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e) Joël affirme ici que cette libération finale des fils de Dieu ira de pair (“quand”) avec la destruction finale 

de leurs ennemis. 

 

3:2. … je rassemblerai toutes les nations, … 

a) Ces “nations” sont exclusivement celles qui ont été en relation avec le peuple de Dieu (v. 12 “les nations 

d'alentour”), lequel est toujours au centre des préoccupations de Dieu. Ces “nations” ne se doutent pas qu'elles 

sont sous le regard de Dieu. C'est aussi Dieu qui les conduit où il veut à l'heure qu'il a choisie. 

 

b) Le prophète Daniel a reçu de nombreuses révélations relatives à ces “nations”, alors qu'il était exilé au 

milieu de l'une d'elle. Ces révélations sont énoncées essentiellement dans les prophéties suivantes :  

• à l'occasion d'un songe, dit “de la statue”, de Nébucadnetsar (Dan. 2),  

• dans la vision dite des “4 animaux”, reçue la 1ère année du règne de Belschatsar (Dan. 7), 

• dans la vision dite “du bélier et du bouc”, reçue la 3e année du même règne (Dan. 8), 

• lors de la révélation dite “des 70 septénaires” délivrée par Gabriel, la 1ère année de Darius le Mède 

(Dan. 9:24-27),  

• dans la longue révélation dite “de la guerre des rois” prononcée par l'ange (Dan. 11 et 12). 

 

Plusieurs éléments de ces révélations seront repris dans le Livre de l'Apocalypse.  L'examen de ces prophéties 

(qui font encore l'objet de nombreux débats) sort du cadre de cette étude sur le Livre de Joël. Ne sont ici 

survolées que les deux premières visions (celle de la statue et celle des animaux). 

Dans ces deux visions, Daniel voit défiler quatre (ou cinq) ennemis successifs du peuple élu, tous issus des 

“nations” environnant Israël, représentés par 4 (ou 5) parties d'une grande statue d'homme, puis par 4 grands 

animaux : 

• Les 3 premiers ennemis sont successivement :  

- Babylone, représentée par la tête d'or de la statue, et par un lion aux ailes d'aigle (Dan. 2:32 ; 

7:4). 

- La dualité “Mèdes et Perses”, représentée par le torse d'argent de la statue avec ses bras croisés, 

et par un ours tenant trois côtes (Dan. 2:32 ; 7:5). 

- L'empire grec d'Alexandre le Grand et de deux de ses généraux, représentés par le ventre et les 

cuisses d'airain de la statue, et par un léopard à 4 têtes et 4 ailes (Dan. 2:32 ; 7:6).  

• Mais ces deux révélations s'attardent plus longuement sur la dernière entité :  

- Dans le songe de la statue, cet ennemi est représenté par des jambes de fer (une dualité), et des 

pieds (une dualité, mais avec 10 orteils) de fer mêlé d'argile, des matières plus viles (Dan. 2:33, 

41-43). Ces jambes ne sont pas une figure de l'empire romain (l'empire romain ne sera divisé en 

deux empires qu'en 395, à la mort de Théodose 1er), mais la Syrie et l'Egypte dans le 

prolongement des cuisses de la statue. La Judée souffrira beaucoup de l'hostilité entre ces deux 

dynasties : les Séleucides en Syrie, les Ptolémaïdes (ou Lagides) en Egypte. 

- Dans cette statue, les deux jambes se prolongent par deux pieds à la fois de fer et d'argile. Ces 

deux pieds sont les territoires de l'empire romain issus de la dislocation de la Syrie et de 

l'Egypte. C'est par l'histoire de ces deux territoires que la puissance romaine va commencer à se 

faire sentir en Judée. L'empire romain dans son ensemble sera plus tard la puissance qui dévorera 

le “monde” d'alors. 

- Un roi syrien jouera un rôle central dans l'histoire prophétisée de cette période : Antiochus IV 

Epiphane (175-163), qui est comme l'une des chevilles de la statue, à la charnière de la 

domination romaine. 

- Les 5 matériaux de la statue apparaissent dans l'ordre de la gloire décroissante observée dans le 

temple, l'or étant la matière du Lieu très saint, alors que les outils de fer n'étaient utilisés que dans 

le parvis. Quant aux vases d'argile, ils n'étaient utilisés que pour certains rituels hors du temple.  

- La présence d'argile souligne la fragilité de l'ensemble ; les pieds ont en eux la nature du sol sur 

lequel ils reposent et où toute la statue doit retourner en poussière. Mais il y a aussi dans cet 

“argile” les germes d'hommes nés de l'Esprit et qui seront les prémices de la Montagne de Sion 

qui va couvrir la terre promise (Dan. 2:35). 

Dan. 2:44 “Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume (une 

“pierre” détachée de l'invisible, Dan. 2:35) qui ne sera jamais détruit (il n'est pas de ce 

monde, Jn. 8:23, 18:36), et qui ne passera point sous la domination d'un autre peuple ; il 

brisera et anéantira tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement.” 

- Dans la vision des animaux, le 4e et dernier animal correspond à la cheville et au pied de la 

statue. Les deux visions pointent vers une même période, celle de la venue et de la victoire du 

Messie, et donc celle du Jour de l'Eternel pour Israël, ce qui est le thème du Livre de Joël. 
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• Le 4e et dernier animal (Dan. 7:7-8) n'est pas de même nature que les autres. Daniel prend soin de 

préciser “qu'il était différent de tous les animaux précédents” (Dan. 7:7). Il correspond donc à une 

période où les réalités du monde spirituel seront exacerbées. 

- Cet animal ne reçoit pas de nom car il ne ressemble à aucune bête connue. 

- Cet animal est décrit comme étant “terrible, épouvantable et extraordinairement fort avec des 

dents en fer” ; il “mange, brise, foule aux pieds”. Il est en cela identique au 4e royaume de la 

statue qui est “fort comme le fer”, qui “brise tout”, “met tout en pièces” (Dan. 2:40-43). 

Hab. 3:9-11 (à propos des Chaldéens) “(9) Tout ce peuple vient pour se livrer au pillage ; 

ses regards avides se portent en avant, et il assemble des prisonniers comme du sable. (10) Il se 

moque des rois, et les princes font l'objet de ses railleries ; il se rit de toutes les forteresses, il 

amoncelle de la terre, et il les prend. (11) Alors son ardeur redouble, il poursuit sa marche, et il 

se rend coupable. Sa force à lui, voilà son dieu !” 

- Daniel précise que le 4e animal “avait dix cornes” : elles font écho aux dix orteils de la statue. 

Le nombre “10” représente dans la Bible la totalité d'un ensemble dénombrable : cet animal 

récapitule en fin de cycle la totalité des puissances qui dans le passé auront opprimé le peuple 

élu. A l'heure des grands jugements, cet animal récapitule toute la méchanceté du Serpent incarnée 

contre Dieu et contre son peuple. 

- Il y a donc cohérence entre les tableaux de la statue et ceux des quatre bêtes. Ces tableaux 

servent de cadre aux autres visions du Livre de Daniel. 

 

• La nature “différente” de cet animal est confirmée dans l'Apocalypse de Jean par la vision de la 

“Bête qui monte de la mer” (Ap. 13:1-2) et dont l'aspect est celui d'un hybride composite du lion, de 

l'ours et du léopard (les 3 premiers animaux vus par Daniel), et dont la puissance vient du Dragon (le 

Serpent ancien). Elle aussi a 10 cornes couronnées (comme le 4e animal de Daniel, elle représente la 

totalité des puissances usurpatrices de la royauté divine) et 7 têtes (elles représentent la pensée impie et 

blasphématoire qui sévit durant tout le cycle (le chiffre “7” symbolisant toujours dans la Bible la durée 

totale d'un cycle, et cela dès le récit de la création). 

• Dans l'Apocalypse, cette Bête est un monstre chevauché par l'église apostate, par Babylone la 

prostituée du christianisme (Ap. 17:3-5) jusqu'au retour du Christ. Dans le Livre de Daniel, la statue et 

les animaux représentent l'esprit qui a asservi le judaïsme jusqu'à la victoire du Christ. L'histoire du 

judaïsme biblique préfigure ainsi celle du christianisme. 

 

c) L'Apocalypse réutilise et recompose sans arbitraire l'imagerie de Daniel, mais l'applique au seul 

christianisme. Cela confirme que l'histoire de ce dernier est comparable à celle du judaïsme, marquée par une 

apostasie rampante, mais aussi par la gloire finale des rescapés. 

• La Bête hybride vue par Jean “monte de la mer” (image des peuples agités par les passions 

charnelles), de même qu'un arbre sort d’une terre propice, car cette Bête est le fruit de l’influence du 

Dragon sur les âmes humaines. 

• Cette Bête a autant de têtes et de cornes que le Dragon : elle en est l’émanation (c'est le même 

esprit). Ses 7 têtes sont des rois (Ap. 17:10), symboles d'une domination exercée durant tout le cycle de la 

Bête au travers de dirigeants dont la pensée est celle de la Bête et donc celle du Dragon ! Les grands 

empires mentionnés dans l'AT en rapport avec Israël en étaient des préfigurations : l’Egypte, l’Assyrie, 

Babylone, la Perse, la Grèce, Rome.  

• En résumé, les 4 bêtes de Daniel ne sont que des manifestations successives et distinctes d’un acteur 

spirituel : derrière ces envahisseurs ignorants et violents utilisés comme instruments de jugement par 

Dieu, se cache l'immense armée des esprits impurs, avec à leur tête le prince de la puissance de l'air. Il 

s'est dévoilé pour la première fois depuis la chute quand il a tenté Jésus, et quand il est entré en Judas, le 

“fils de la perdition” qui a embrassé Jésus. 

• Le Dragon (le Serpent ancien), l'ange de l'Abîme, a certes été frappé à mort (Jn. 12:31, Ap. 17:3) à 

Golgotha, à la tête (la Croix était plantée au lieu dit du “Crâne”, Jn. 19:17). Mais la blessure a été guérie 

quand la “clef de l'Abîme” lui a été remise (Ap. 9:1, 13:3) pour la durée du christianisme, sous le contrôle 

de Dieu. La guerre est ainsi imposée aux chrétiens comme elle l'a été aux fils d'Israël (Jos. 2:20-23, 3:1-

2). 

 

c) Ici, les Nations (et les esprits qui les dirigent) qui avaient servi d'instruments de jugement contre le peuple 

se réclamant de Dieu, sont à leur tour jugées. C'est Dieu qui rassemble ses ennemis irréductibles pour un dernier 

jugement terrestre qui préfigure le jugement ultime céleste.  

A la fin du cycle d'Israël, Dieu a rassemblé : 

• les pharisiens, les sadducéens, les Hérodiens (l'ivraie d'Israël) pour les jeter dans une même fournaise ; 

• les peuples oppresseurs d'Israël en les soumettant à la même férule de l'empire romain, lequel a obtenu 

un sursis de plusieurs siècles (car ile devait jouer, pour l'église, le même rôle que la tête babylonienne). 

A la fin du cycle de l'église issue des Nations : 

• Dieu rassemblera les églises desséchées dans un œcuménisme de mort. 
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• Dieu laissera les individus qui auront méprisé l'Evangile se réunir autour des mêmes idoles qui avaient 

été la cause du Déluge et de la chute de Sodome, et tomber ainsi sous la domination irréversible de 

l'empire des ténèbres. 

Pour les rassembler en vue du jugement, Dieu suscite des esprits de mensonge, des faux prophètes (cf. 1 R. 

22:19-22). 

 

… et je les ferai descendre dans la vallée (héb. : “émek”) de Josaphat ; … 
a) C'est l'Eternel lui-même (v.1 : “je” ramènerai ; v.2 :  “je” rassemblerai, “je” les ferai descendre) qui 

libérera son peuple (v.2 : “mon” peuple, “mon” héritage, “mon” pays). 
Le mot hébreu “émek” désigne une large vallée : cette “vallée” sera comme une gigantesque cuve de la colère de Dieu. 
 

b) Joël joue sur le sens du nom “Josaphat” qui signifie : “l'Eternel Juge”. Au v.14, cette même vallée est 

appelée “vallée du jugement” (ou : “de la décision de justice”). C'est le Dieu-Juge qui convoque ses ennemis au 

jour choisi par lui. 

L'emploi d'un nom symbolique indique qu'il ne faut pas chercher une localisation géographique précise, ni la 

nationalité précise des armées ennemies (leur passeport est celui des ténèbres) : tout ici est symbolique, même si 

des évènements historiques réels doivent être des signes accompagnateurs.  
 

c) Joël fait ici allusion à la vallée, où, du temps de Josaphat, une coalition de nations ennemies de Juda (Moab, 

Amon et Edom) s'était rassemblée et avait été vaincue sans intervention humaine (par la seule puissance de la 

repentance et de la louange) : les ennemis s'étaient alors entretués (2 Chr. 20:1-26). Pour célébrer la victoire, 

cette vallée avait été appelée : “vallée (héb. : “émek”) de Beraca”, c'est-à-dire : “vallée de la bénédiction” (2 

Chr. 20:22-26). Ici, ce qui est bénédiction pour les élus, est malédiction pour leurs ennemis. 

Cette vallée était semble-t-il située un peu au sud de Bethléhem, au débouché du Cédron dans la plaine du 

Jourdain (elle ne permettrait pas le rassemblement d'armées modernes !) : 

• 2 Chr. 20:16,20 “(16) Demain, descendez contre eux ; ils vont monter par la colline de Tsits, et vous 

les trouverez à l'extrémité de la vallée, en face du désert de Jeruel. - … - (20) Le lendemain, ils se 

mirent en marche de grand matin pour le désert de Tekoa. A leur départ, Josaphat se présenta et dit : 

Écoutez-moi, Juda et habitants de Jérusalem ! Confiez-vous en l'Éternel, votre Dieu, et vous serez 

affermis ; confiez-vous en ses prophètes, et vous réussirez.” 

 

d) Ni Josaphat, ni le peuple de Juda n'avaient eu de mérite dans cette victoire : le roi avait été infidèle deux 

fois, en s'alliant avec les rois impies d'Israël : Achaz, puis Joram (2 Chr. 18:31, 2R.3).  

Mais l'Eternel avait répondu au jeûne du roi et du peuple effrayés, et avait envoyé un prophète (2 Chr. 

20:3,13,15,17,21). C'est à une repentance de même nature que l'Eternel appelait le peuple de Dieu par la 

bouche de Joël (cf. Joël 2:7,28). Le jour du Yom Kippour précède le 8e jour des Tabernacles. La repentance 

précède l'effusion de l'Esprit (Act? 2:38), et l'Esprit suscite la confiance (la foi) et donc la louange (Act. 2:11) et 

la victoire. Les biens de l'ennemi sont alors pillés : le jour de la Pentecôte, 3 000 âmes ont été délivrées des 

Ténèbres (Act. 2:41, 2 Chr. 20:25). 

• Es. 11: 14 “Ils voleront sur l'épaule des Philistins à l’Occident, ils pilleront ensemble les fils de 

l'Orient ; Édom et Moab seront la proie de leurs mains, et les fils d'Ammon leur seront assujettis.” 

• Es. 30:15 “Car ainsi a parlé le Seigneur, l'Éternel, le Saint d'Israël : C'est dans la tranquillité et le 

repos que sera votre salut, c'est dans le calme et la confiance que sera votre force. Mais vous ne l'avez 

pas voulu !” 

• Ps. 18:3 “Je m'écrie : Loué soit l'Éternel ! Et je suis délivré de mes ennemis.” 

 

e) Dans l'Apocalypse, ce même lieu de jugement et de délivrance est représenté par un autre nom 

géographique significatif, Harmaguédon (= “montagne de Méguiddo”, ou : “montagne des multitudes”). Ce 

nom rappelle également une grande victoire tout aussi surnaturelle remportée dans la plaine de Jizréel : Barak 

et Débora y écrasèrent une coalition cananéenne, et le général ennemi eu la tête transpercée (Jg. 4 et 5).  

Dans la même plaine de Jizréel, Gédéon avait délivré le peuple de Dieu du joug d'une multitude de 

Madianites grâce à une intervention divine évidente (Jg. 7). 

 

f) Le caractère symbolique de ces noms géographiques interdit de penser que les prophéties juives 

annonceraient une bataille militaire finale dans les plaines de Palestine. 

Aux temps apostoliques, la victoire de la vallée de Josaphat a eu lieu contre un ennemi invisible et 

innombrable, à Gethsémané, à Golgotha et dans la Chambre haute ! C'est là où le général des ténèbres, le 

Serpent ancien, a eu la tête écrasée. 

C'est également dans la sphère spirituelle qu'aura lieu la dernière bataille, au temps du retour de Jésus-Christ. 

Ap. 16:12-16 “(12) Le sixième versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Euphrate. Et son eau tarit (le 

barrage naturel contre l'ennemi traditionnel est rompu par un décret divin), afin que le chemin des rois 

venant de l'Orient fût préparé. (13) Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de 

la bouche du faux prophète, trois esprits impurs (c'est une guerre spirituelle), semblables à des 
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grenouilles. (14) Car ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges (non pas des miracles, mais 

des actes monstrueux d'iniquité), et qui vont vers les rois de toute la terre, afin de les rassembler pour le 

combat du grand jour du Dieu tout puissant. (15) Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui 

veille, et qui garde ses vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte ! – (16) Ils les 

rassemblèrent dans le lieu appelé en hébreu Harmaguédon.” 

 

g) Mais si le dernier conflit est avant tout spirituel, ses conséquences sur le monde visible ne peuvent être que 

redoutables et de grande ampleur. 

• Les tueries sans précédent des guerres mondiales de 1914-1918 et 1939-1945, les ravages des guerres 

révolutionnaires du XXe siècle, les guerres civiles qui déchirent tout particulièrement le Moyen Orient, 

les désordres économiques de grande ampleur dus aux convoitises humaines, ont fait du monde une 

“vallée de Josaphat” depuis un siècle (ce qui est court à l'échelle historique). 

• Il est remarquable que ces évènements ont tous un aspect caractéristique d'auto-destruction, allant de 

pair avec la souillure spirituelle croissante du monde de plus en plus indifférent à l'Evangile. 

• Le “Jour de l'Eternel” semble être déjà bien avancé, mais le monde n'y prend pas garde, ou déclare 

qu'il viendra plus tard. 

 

… là, j'entrerai en jugement avec elles, au sujet de mon peuple, d'Israël, mon héritage, 

qu'elles ont dispersé parmi les nations, et de mon pays qu'elles se sont partagé. 
a) La fureur de l'Eternel est celle du Lion contre ceux qui ont fait souffrir sans raison ses enfants, , c'est-à-dire 

ceux pour qui il a créé le monde. Il n'appelle plus ses tribus par le nom de rejet : “Lo-Ammi” (=“non mon peuple”, 

Os. 1:9, cf. Os. 2:23), mais par leur nom de gloire : “Israël”, le nom des tribus à nouveau unies, le nom de ceux 

qui ont vaincu l'ange du jugement (Gen. 32:28).  

• Deut. 32:9 “Car la portion de l'Éternel, c'est son peuple, Jacob est la part de son héritage.”  

• Zac. 2:8 “Car ainsi parle l'Éternel des armées : Après cela (après le temps de l'exil), viendra la gloire ! 

Il m'a envoyé vers les nations qui vous ont dépouillés ; car celui qui vous touche, touche la prunelle de 

son œil.” 

• Jér. 10:15-16 “(15) Les idoles sont une chose de néant, une œuvre de tromperie ; elles périront, 

quand viendra le châtiment. (16) Celui qui est la part de Jacob n'est pas comme elles ; car c'est lui qui a 

tout formé, et Israël est la tribu de son héritage. L'Éternel des armées est son nom.” 

 

b) La défaite de l'armée de Pharaon engloutie par un prodige divin, alors qu'elle attaquait le peuple de Dieu en 

route vers la Promesse et sans défense, était une préfiguration de la délivrance finale annoncée ici par Joël (ou 

ailleurs par Ezéchiel à propos de la défaite finale des armées de Gog, Ez. 38). 

 

c) Bien que le Livre de Joël soit muet sur l'attaque assyrienne de Sennachérib contre Jérusalem, cette agression 

redoutable écartée de façon miraculeuse et soudaine, présente de nombreux traits qui lui confèrent un caractère 

prophétique applicable aux jugements ultimes du Jour de l'Eternel contre les ennemis du peuple de Dieu : 

• 2 R. 19:35 “Cette nuit-là (en l'an -701), l'ange de l'Éternel sortit, et frappa dans le camp des 

Assyriens 185 000 hommes. Et quand on se leva le matin, voici, c'étaient tous des corps morts.” 

2 Chr. 32:21 “Alors l'Éternel envoya un ange, qui extermina dans le camp du roi d'Assyrie tous les 

vaillants hommes, les princes et les chefs. Et le roi confus retourna dans son pays. Il entra dans la 

maison de son dieu, et là ceux qui étaient sortis de ses entrailles le firent tomber par l'épée.” 

Es. 10:24-27 “(24) Cependant, ainsi parle le Seigneur, l'Éternel des armées : O mon peuple, qui 

habites en Sion, ne crains pas l'Assyrien ! Il te frappe de la verge, et il lève son bâton sur toi, comme 

faisaient les Égyptiens. (25) Mais, encore un peu de temps, et le châtiment cessera, puis ma colère se 

tournera contre lui pour l'anéantir. (26) L'Éternel des armées agitera le fouet contre lui, comme il frappa 

Madian au rocher d'Oreb (allusion à la victoire de Gédéon, Jg. 7:25) ; et, de même qu'il leva son bâton 

sur la mer, il le lèvera encore, comme en Égypte. (27) En ce jour, son fardeau sera ôté de dessus ton 

épaule, et son joug de dessus ton cou ; et la graisse fera éclater le joug (la victoire viendra d'une onction 

intérieure de louanges).” 

Es. 14 : 24, 25 “(24) L'Éternel des armées l'a juré, en disant : Oui, ce que j'ai décidé arrivera, ce que j'ai 

résolu s'accomplira. (25) Je briserai l'Assyrien dans mon pays, je le foulerai aux pieds sur mes 

montagnes ; et son joug leur sera ôté, et son fardeau sera ôté de leurs épaules.”  

 

d) Mais, dans les siècles qui ont suivi la prophétie de Joël, les armées humaines des grandes nations ennemies 

du peuple de Dieu n'ont jamais été détruites sur place en envahissant la Terre promise (“l'héritage”) ! Même 

aux temps apostoliques, à la fin du cycle d'Israël, aucune armée humaine n'a été détruite en attaquant Jérusalem 

(même pas en tant que préfiguration). 

Il en résulte que Joël, une fois de plus, envisage une victoire finale, non pas militaire, mais spirituelle du 

peuple de Dieu, avec des conséquences encore plus grandioses et durables. 



“Le livre de JOEL”, par D.C. 

- 60 - 

 

  

• C'est depuis la création de l'homme, depuis le sauvetage de Noé, depuis la captivité en Egypte, depuis 

les premiers rois d'Israël, depuis le retour de Babylone, que l'armée des ténèbres cherche à submerger le 

petit groupe des élus.   

• A la fin du cycle d'Israël, c'est le pharaon Satan en personne qui est venu tuer les enfants de 

Bethléhem, puis qui a tenté Jésus dans le désert, qui a essayé de le faire renoncer à Gethsémané, qui a 

essayé de le faire descendre de la Croix.  

• Toutes les armées invisibles qui avaient accompagné les envahisseurs visibles, ont été détruites par 

la seule puissance divine à la fin du cycle d'Israël. Les preuves de la victoire ont été apportées par la 

résurrection de Jésus, par l'effusion de l'Esprit sur la petite armée du Nouveau Gédéon qui a proclamé 

l'Evangile aux 12 tribus. 

• Le cycle des Nations s'achèvera de même par la victoire ultime et définitive de l'Esprit de Christ 

s'emparant en plénitude de son petit peuple, alors que l'ennemi aura envoyé toutes ses onctions 

ténébreuses dans l'église. 

• La dernière bataille se produira dans les âmes, qui sont l'enjeu de cette longue guerre. 

 

e) La vie de Jésus a montré qui était le vrai ennemi, qui était Gog, et comment le vaincre.  

• Eph. 6:12 “Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 

contre les autorités, contre les princes de ce monde (et donc des nations) de ténèbres, contre les esprits 

méchants dans les lieux célestes.” 

C'est le même ennemi, dominant une nation du temps de Daniel, qui s'est opposé pendant 21 jours à 

l'action de l'ange (Dan. 10:13). Les officiers du Serpent ancien “se sont partagé le pays” de l'Eternel. 

La prophétie d'Ezéchiel sur l'attaque finale de Gog contre les élus véhicule les mêmes menaces et la même 

promesse : 

• Ez.  38:11-16 (à propos de Gog) “(11) Tu diras : Je monterai contre un pays ouvert, je fondrai sur des 

hommes tranquilles, en sécurité dans leurs demeures, tous dans des habitations sans murailles, et 

n'ayant ni verrous ni portes (la vraie muraille est la Présence de l'Eternel, mais l'ennemi ne sait pas ce 

qu'est l'amour de Dieu pour ses élus ; comme Balaam, il ne voit ni la Shékinah, ni l'Agneau) ; (12) j'irai 

faire du butin (les âmes) et me livrer au pillage, porter la main sur des ruines maintenant habitées (des 

âmes déchues mais restaurées), sur un peuple recueilli du milieu des nations (les vrais fils d'Abraham), 

ayant des troupeaux et des propriétés, et occupant les lieux élevés du pays. - … ( 16) Tu t'avanceras 

contre mon peuple d'Israël, comme une nuée qui va couvrir le pays (cf. la nuée de sauterelles vue par 

Joël). Dans la suite des jours, je te ferai marcher contre mon pays (cela a déjà eu lieu une première 

fois quand Satan a affronté Jésus et les apôtres), afin que les nations me connaissent, quand je serai 

sanctifié par toi sous leurs yeux, ô Gog (la gloire des élus fera éclater la gloire de Dieu aux peuples 

encore ignorants ) !  

• Ez.  38:18-22 (contre Gog) “(18) En ce jour-là (aux temps apostoliques, puis au temps du retour de 

Jésus), le jour où Gog marchera contre la terre d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel, la fureur me montera 

dans les narines. (19) Je le déclare, dans ma jalousie et dans le feu de ma colère, en ce jour-là, il y aura 

un grand tumulte dans le pays d'Israël (là où l'ennemi aura pondu ses œufs, cf. les trafiquants dans le 

temple). (20) Les poissons de la mer et les oiseaux du ciel trembleront devant moi, et les bêtes des 

champs et tous les reptiles qui rampent sur la terre, et tous les hommes qui sont à la surface de la terre ; 

les montagnes seront renversées, les parois des rochers s'écrouleront, et toutes les murailles tomberont 

par terre (les esprits et les hommes ne trouveront aucun abri où se cacher). (21) J'appellerai l'épée contre 

lui sur toutes mes montagnes, dit le Seigneur, l'Éternel ; l'épée de chacun se tournera contre son frère 

(comme dans la vallée de Josaphat : refuser la Vie, c'est devenir haine et destruction). (22) J'exercerai 

mes jugements contre lui par la peste et par le sang, par une pluie violente et par des pierres de grêle (une 

lapidation venue du ciel) ; je ferai pleuvoir le feu et le soufre sur lui (le roi des ténèbres) et sur ses 

troupes, et sur les peuples nombreux (il y aura donc, comme toujours, beaucoup de complices du 

Serpent) qui seront avec lui. (23) Je manifesterai ma grandeur et ma sainteté, je me ferai connaître aux 

yeux de la multitude des nations (la connaissance et la sainteté éclaireront les peuples préservés) , et 

elles sauront que je suis l'Éternel. ” 

 

3:3. Ils ont tiré mon peuple au sort ; ils ont donné le jeune garçon pour une prostituée, 

ils ont vendu la jeune fille pour du vin, et ils ont bu. 
Ce que l'Eternel dénonce dans ce tableau violent, c'est le mépris pour l'Eternel manifesté par les ennemis par 

leur façon de traiter son peuple, même si ce dernier était coupable, et leur façon de traiter les choses mises à part 

par l'Eternel (le temple, le tabernacle, les coupes du sanctuaire, etc.). 

S'en prendre de cette façon au peuple de l'Eternel, c'est s'en prendre à l'Eternel lui-même.  

Satan méprise les hommes et aime les avilir en blasphémant sous le regard de Dieu. 

• Jér. 12:14 “Ainsi parle l'Éternel sur tous mes méchants voisins, qui attaquent l'héritage que j'ai 

donné à mon peuple d'Israël : Voici, je les arracherai de leur pays, et j'arracherai la maison de Juda du 

milieu d'eux.” 
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3:4. (Et vous aussi), que me voulez-vous, Tyr et Sidon, et vous tous, districts des 

Philistins ? Voulez-vous tirer vengeance de moi ?  
a) Derrière la volonté de piller la Terre promise et d'humilier le peuple se réclamant de Dieu (le judaïsme ou 

le christianisme) il y a en action un esprit hostile à Dieu lui-même et à sa volonté, et dont l'objectif caché est de 

supplanter Dieu (“se venger” de lui). C'est ce qui anime le Serpent ancien. 

• Dès le commencement, cet esprit a suggéré à Eve de ne pas croire tout ce qui lui avait été révélé.  

• Il a suggéré aux Hébreux à peine sortis d'Egypte de se tourner vers une idole égyptienne de leur 

fabrication.  

• Il a conduit les chrétiens d'Ephèse à peine sortis du monde, à perdre leur premier amour (ce qui 

signifie qu'ils ont à nouveau aimé les choses du monde).  

• C'est cet esprit qui doit envahir l'église des temps de la fin, et qui sera détruit par la manifestation des 

fils de Dieu minoritaires aux côtés de Jésus-Christ. 

• Cet esprit ne cherche pas toujours à détruire la pensée de Dieu : il lui suffit de l'hybrider pour la 

dénaturer et la souiller. L'apostasie est d'abord une hybridation, un mélange mortel. 

 

b) Cette animosité des hommes déchus contre Dieu est universelle : si les Assyriens ne sont pas expressément 

cités, Joël énumère ici les Phéniciens (“Tyr” et “Sidon”) venus du Nord de Juda, les “Philistins” venus de 

l'Ouest. Au v.19, il énumérera l'Egypte au Sud et Edom à l'Est. 

Même si, du temps de Joram, des Philistins et des pillards venus du Sud ont dévasté le pays de Juda (2 

Chr. 21:16), les peuples cités par Joël représentent ici l'ensemble des ennemis de Dieu et de son peuple. 

 

Si vous voulez vous venger je ferai bien vite retomber votre vengeance sur vos têtes. 
C'est une menace. Ceux qui veulent s'en prendre sciemment au Dieu révélé, s'en prennent à eux-mêmes, avec 

des conséquences, non décrites, mais qui surviendront “bien vite, promptement”. 

Il faut remarquer combien l'Eternel a traité Nébucadnetsar (le destructeur de Jérusalem) avec plus de 

bienveillance que Belschatsar, deux tyrans d'un même royaume utilisés pour garder Juda “en prison”. 

 

5. Vous avez pris mon argent et mon or, et ce que j'avais de plus précieux et de plus 

beau, vous l'avez emporté dans vos temples. 
a) Ce qui était sans prix à Jérusalem, c'était la Présence de la Nuée dans le Lieu très saint. 

Ce qui était le “plus précieux” et le “plus beau”, c'était le mobilier, les ustensiles et les décorations du Lieu 

très saint et du Lieu saint (ils avaient été fabriqués à la suite de révélations reçues par Moïse et par David). 

Les matériaux les plus précieux dans ces deux espaces les plus sacrés du pays, étaient “l'or” et “l'argent”.  

L'or (l'équivalent solide de l'huile) était l'image de la nature divine. L'argent (l'équivalent métallique 

de la farine et du lin) était l'image de la pureté. 

Toutes ces richesses étaient consacrées, elles étaient la propriété de l'Eternel, et il avait le droit de dire : “ce 

que j'avais, mon … mon …” 

 

b) L'Eternel permettra que la ville soit prise et qu'une partie du peuple soit déportée. Il permettra que l'or, 

l'argent et l'airain deviennent un simple butin de guerre pour l'Egyptien Schischak (2 Chr. 12:9) puis pour 

Nébucadnetsar (2 Chr. 36:7,18).  

Voir aussi les graves pillages subis du temps de Joram (2 Chr. 21:16) et du temps de Joas (2 R. 14:13-

14), les tributs versés par Joas à Hazaël (2 R. 12:18), par Asa à Ben Hadad (1 R. 15:18). 

Mais il n'acceptera pas que ces biens soient exposés comme des trophées des démons dans “les temples” 

mêmes des idoles ! 

• Les Philistins avaient ainsi exposé Samson, et plusieurs en étaient morts. Ils avaient plus tard exposé 

l'arche dans le temple de leur dieu Dagon, et ils avaient été sévèrement châtiés pour cela. 

• Belschatsar tombera le jour même où il aura blasphémé en buvant dans les coupes d'or du temple. 

• Qu'adviendra-t-il des peuples, et parfois des sacrificateurs, qui auront raillé le Verbe de Dieu, ou qui 

en auront fait un usage profane, ou qui auront fait commerce des promesses ? 

 

3:6. Vous avez vendu les enfants de Juda et de Jérusalem aux enfants de Javan (les 

Ioniens, Gen. 10:2,4) afin de les éloigner de leur territoire.  
L'ennemi veut toujours éloigner le peuple de Dieu de la source de la révélation, du Verbe confirmé et donc de 

l'Héritage. 

Etre éloigné du pays de la Promesse pour être livré à l’idolâtrie, était le pire des malheurs. La distance ôtait 

tout espoir de retour. Mais l'ennemi a ajouté à cet éloignement non seulement les souffrances de l'esclavage, 

mais aussi la volonté d'éloigner le plus possible de Jérusalem. L'étape suivante sera l'extermination (cf. la 

tentative de Haman au temps d'Esther pour exterminer tous les Juifs). 
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3:7. Voici, je les ferai revenir du lieu où vous les avez vendus, et je ferai retomber votre 

vengeance sur vos têtes. 
a) C'est une sorte de résurrection hors de la tombe qui est promise ici.  

• Es. 43:5-7 “(5) Ne crains rien, car je suis avec toi ; je ramènerai de l'orient ta race, et je te 

rassemblerai de l'occident. (6) Je dirai au septentrion : Donne ! Et au midi : Ne retiens point ! Fais 

venir mes fils des pays lointains, et mes filles de l'extrémité de la terre, (7) tous ceux qui s'appellent de 

mon nom (les élus), et que j'ai créés pour ma gloire, que j'ai formés et que j'ai faits.” 

• Es. 49:12-15 “(12) Les voici, ils viennent de loin, les uns du septentrion et de l'occident, les autres 

du pays de Sinim (peut-être la Perse). (13) Cieux, réjouissez-vous ! Terre, sois dans l'allégresse ! 

Montagnes, éclatez en cris de joie ! Car l'Éternel console son peuple (il en a besoin), il a pitié de ses 

malheureux. (14) Sion disait : L'Éternel m'abandonne, le Seigneur m'oublie ! – (15) Une femme oublie-t-

elle l'enfant qu'elle allaite (elle ne l'abandonne jamais) ? N'a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? 

Quand elle l'oublierait, moi je ne t'oublierai point.” 

• Jér. 23:8 “Mais on dira : L'Éternel est vivant, lui qui a fait monter et qui a ramené la postérité de la 

maison d'Israël du pays du septentrion et de tous les pays où je les avais chassés ! Et ils habiteront dans 

leur pays.” 

 

Les retours d'exil n'ont été que des réveils partiels pour Israël, accompagnés des jugements partiels de leurs 

ennemis. Mais cela devait s'accomplir en fin de cycle, et ce sera l'œuvre de l'Eternel (“je”). 

Cela s'est accompli pour Israël lors de la première venue de Jésus-Christ : l'Esprit en a “fait revenir” (= 

“réveillé, revigoré”) quelques-uns. Cela s'accomplira en plénitude à la seconde venue de Jésus-Christ, à 

la fin du cycle des Nations. 

 

b) Les âmes, encore plus précieuses que l'or et l'argent du temple, avaient été “vendues” aux ténèbres (et cela 

depuis la chute en Eden), mais, à la fin de l'épreuve (lors de la mort pour les individus, ou à la venue du Christ, à 

l'heure voulue par Dieu pour la collectivité), les captifs retrouvent la Lumière perdue. 

La loi rétributive s'exercera alors pleinement : Satan a ainsi déjà été condamné à manger la poussière 

des morts qu'il aura provoquées (il devra se nourrir de ses malédictions). De même, les complices des 

ténèbres seront engloutis par celles-ci. Ceux qui avaient haï l'Eternel se haïront alors eux-mêmes. 

 

3:8. Je vendrai vos fils et vos filles aux enfants de Juda, qui les vendront aux Sabéens, 

nation lointaine : …   
Ceux qui avaient vendu les héritiers du Royaume loin de Jérusalem, seront livrés à l'extrémité du monde, au 

royaume de Saba, au Yémen, et même dans l'Abîme. 

Ce verset ne peut encore être que symbolique des faits qui se produiront au temps de la fin. 

Lors des campagnes en Palestine des rois perses Artaxerxès II Mnémon (roi de 404 à 358) et Darius II 

Ochos, et du Grec Alexandre le Grand (336-323), d'innombrables habitants des villes de Phénicie et de 

Philistie furent dispersés comme esclaves. Mais ce n'était là que des préfigurations du jugement final. 

 

… car l'Eternel a parlé. 
Cette formule est l'équivalent de la formule “ainsi dit l'Eternel” utilisée par d'autres prophètes, ou de la 

formule “en vérité, en vérité, je vous le dis” utilisée par Jésus. L'accomplissement est inéluctable. 

 

 

L'ordre d'exécution du jugement 

 

L'Eternel a promis (Joël 3:2) de “rassembler” et de “faire descendre” ses ennemis vers la vallée de leur 

destruction. Ici se succèdent plus d'une dizaine de verbes qui sont autant d'ordres énoncés depuis le trône et 

aussi puissants que lorsqu'il a été dit : “Que la Lumière soit !” Rien ne pourra empêcher leur exécution. 

 

3:9. Publiez ces choses parmi les nations ! Préparez la guerre (héb. “sanctifiez”) !  
Les esprits mauvais à l'œuvre au sein des “nations” hostiles au peuple de Dieu sont informés du décret divin. 

C'est à eux que semble s'adresser verbalement le Rédempteur. Jésus s'adressera de la même manière aux 

puissances qui voudront renverser l'embarcation de ses disciples. Ici, l'Eternel est dans l'embarcation d'Israël. 

• Ez. 38:3-4 “(3) Tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Voici, j'en veux à toi, Gog, Prince de 

Rosch, de Méschec et de Tubal ! (4) Je t'entraînerai, et je mettrai une boucle à tes mâchoires ; je te ferai 

sortir, toi et toute ton armée, chevaux et cavaliers, tous vêtus magnifiquement, troupe nombreuse 

portant le grand et le petit bouclier, tous maniant l'épée.” 
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“Préparer” la guerre (la “sanctifier”), c'est recourir aux rites religieux pour rendre favorables les idoles.  C'est 

la même formule qui sera utilisée par les babyloniens avant d'attaquer Jérusalem (“Préparez-vous à l'attaquer ! 

Allons ! montons en plein midi !”, Jér. 6:4). 

 

Réveillez les héros ! Qu'ils s'approchent, qu'ils montent, tous les hommes de guerre !  
C'est Dieu lui-même qui proclame la mobilisation (“réveillez”) des “héros” (les “vaillants hommes de 

guerre”) de l'ennemi. 

C'est par l'action de son autorité sur les évènements, et surtout par la bouche des faux prophètes, que Dieu 

laisse ses ennemis faire les choix qui les condamneront.  

• Ap. 16:13-16 “(13) Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche 

du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. (14) Car ce sont des esprits de 

démons, qui font des prodiges (non pas des miracles, mais des œuvres monstrueuses d'impiété, cf. Joël 

2:20), et qui vont vers les rois de toute la terre, afin de les rassembler pour le combat du grand jour 

du Dieu tout puissant. (15) Voici, je viens comme un voleur. Heureux celui qui veille, et qui garde ses 

vêtements, afin qu'il ne marche pas nu et qu'on ne voie pas sa honte ! - (16) Ils les rassemblèrent dans le 

lieu appelé en hébreu Harmaguédon.” 

 

- C'est l'Eternel qui a laissé les démons pousser les armées de Pharaon à suivre les Hébreux dans les 

eaux de la Mer Rouge. C'est lui qui a laissé les guides aveugles conduire d'autres aveugles au 

jugement final des temps apostoliques. 

- Quand le mal arrive à son comble (cf. Sodome), le jugement atteint sa plénitude … et la délivrance 

aussi (cf. L'Exode). 

 

Appeler les ennemis à “monter” contre le peuple de Sion au sommet de sa montagne, c'est les faire descendre 

dans la vallée de Josaphat. 

• Ez. 39:2-3 “(2) Je t'entraînerai, je te conduirai, je te ferai monter des extrémités du septentrion, et 

je t'amènerai sur les montagnes d'Israël. (3) J'abattrai ton arc de ta main gauche, et je ferai tomber les 

flèches de ta main droite.” 

• Ez. 39:21 “Je manifesterai ma gloire parmi les nations ; et toutes les nations verront les jugements 

que j'exercerai, et les châtiments dont ma main les frappera.” 

• 1 Sam. 7:8-9 “ … et ils dirent à Samuel : Ne cesse point de crier pour nous à l'Éternel, notre Dieu, 

afin qu'il nous sauve de la main des Philistins. - Samuel prit un agneau de lait, et l'offrit tout entier en 

holocauste à l'Éternel. Il cria à l'Éternel pour Israël, et l'Éternel l'exauça.”  

 

3:10. De vos hoyaux (ou : “de vos houes”) forgez des épées, et de vos serpes des lances ! 

Que le faible dise : Je suis fort !  
Une folie spirituelle s'empare des ennemis de Dieu. Les outils de paix sont détournés de leur usage, et, en 

conséquence, vont devenir des armes d'autodestruction ! 

 La victoire de Dieu produira l'effet contraire attendu par ses ennemis :  

• Es. 2:4 “L'Eternel sera le juge des nations, l'arbitre d'un grand nombre de peuples. De leurs glaives ils 

forgeront des houes, et de leurs lances des serpes : une nation ne tirera plus l'épée contre une autre, et 

l'on n'apprendra plus la guerre.” (id. Mic. 4:3). 

• Os. 2:18 “En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance avec les bêtes des champs, les oiseaux du 

ciel et les reptiles de la terre, je briserai dans le pays l'arc, l'épée et la guerre, et je les ferai reposer 

avec sécurité.” 

 

L'aveuglement sera tel, que les plus vils (“le plus faible”) voudront être mobilisés pour s'opposer au Saint. 

 

3:11. Hâtez-vous et venez, vous toutes, nations d'alentour, et rassemblez-vous !  
Le décret de Dieu se précipite, et accélère les évènements (“hâtez-vous”). La même précipitation aveugle 

poussera le sanhédrin à hâter la mise à mort de Jésus et leur propre défaite, à hâter la mort d'Etienne, à hâter la 

capture de Paul. 

L'ordre divin confirme que sont impliquées les “nations d'alentour”, celles qui sont au contact du peuple 

porteur du conseil de Dieu. Celui qui trahira Jésus aura partagé le repas de Jésus ! 

Cette armée (la visible et l'invisible) entrera dans la Jérusalem de nom, et l'Apocalypse révèle que ces armées 

envahiront les maisons des âmes (cf. la vision de Joël 2:9 où l'ennemi entre comme des sauterelles par les 

fenêtres). 

 

Là, ô Eternel ! fais descendre tes héros ! 

Le cri du prophète devant ce raz-de-marée des ténèbres, sera poussé par le petit groupe des élus demandant 

l'intervention des armées divines.  

Elisée a montré à son serviteur apeuré que ces “vaillants guerriers” existaient bel et bien : 
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• 2 R. 6:17 “Élisée pria, et dit : Éternel, ouvre ses yeux, pour qu'il voie. Et l'Éternel ouvrit les yeux du 

serviteur, qui vit la montagne pleine de chevaux et de chars de feu autour d'Élisée.” 

 

A la fin du cycle d'Israël, une armée de langues de feu sont “descendues” en prononçant des louanges 

inspirées, pour transformer une poignée de croyants démunis en un peuple de vainqueurs. 

Lors de l'invasion des Madianites contre le peuple de Dieu apostat au temps de Gédéon, il a suffi à Dieu de 

sélectionner 300 hommes pour apporter la délivrance : il a suffi pour cela de la voix du schofar (la corne de 

l'Agneau mâle), et de l'huile incarnée dans des vases de terre brisés au dernier moment).  

 

3:12. Que les nations se réveillent, et qu'elles montent vers la vallée de Josaphat ! car là 

je siégerai pour juger toutes les nations d'alentour. 
C'est le rappel de ce qui a été dit au v.2 du même chapitre. Dieu va agir soudainement comme Juge de ceux 

qui, de près ou de loin, auront fait souffrir indûment le petit peuple des enfants de Dieu (“Josaphat” signifie : 

“Ya juge”). La défaite finale de l'ennemi sera la délivrance finale des enfants de Dieu. 

• Amos 9:11 “En ce temps-là, je relèverai de sa chute la maison de David, j'en réparerai les brèches, j'en 

redresserai les ruines, et je la rebâtirai comme elle était autrefois.” 

 

3:13. Saisissez la faucille, car la moisson est mûre ! Venez, foulez, car le pressoir est 

plein, les cuves regorgent. Car grande est leur méchanceté. 
a) La “faucille” (héb. “maggal”) est ici un couteau de vendangeur. La “moisson” est en fait celle du raisin (et 

non celle du blé). Les “vendanges” interviennent à la fin du cycle de croissance et de maturation du peuple de 

Dieu et de ses ennemis intérieurs et extérieurs.  

La vallée de Josaphat va devenir une immense “cuve”, un pressoir de la colère divine : le sang coulera. 

Une “moisson” destructrice comparable serait celle de l'ivraie (Mt. 13:30-39). Selon Jésus, l'ivraie sera 

pareillement rassemblée “en gerbes” (comme dans une vallée de Josaphat), avant d'être brûlée : ce sera la fin 

des mauvaises graines. Ce travail sera accompli par des anges (Mt. 13:39 ; Caïphe, Hitler, Staline, les voix de 

l'œcuménisme institutionnel, etc., sont de tels “anges” de mensonge). 

Cette colère divine éclate après un long temps de patience, et parce que la “méchanceté est grande”, profonde, 

agissante, irréductible, contre les âmes des élus et contre le cœur de Dieu. 

• Es. 63:1-6 “(1) Qui est celui-ci qui vient d'Édom, de Botsra, en vêtements rouges, en habits éclatants, 

et se redressant avec fierté dans la plénitude de sa force ? -C'est moi qui ai promis le salut, qui ai le 

pouvoir de délivrer.  (2) Pourquoi tes habits sont-ils rouges, et tes vêtements comme les vêtements de 

celui qui foule dans la cuve ? (3) J'ai été seul à fouler au pressoir, et nul homme d'entre les peuples 

n'était avec moi ; je les ai foulés dans ma colère, je les ai écrasés dans ma fureur ; leur sang a jailli sur 

mes vêtements, et j'ai souillé tous mes habits. (4) Car un jour de vengeance était dans mon cœur, et 

l'année de mes rachetés est venue. (5) Je regardais, et personne pour m'aider ; j’étais étonné, et personne 

pour me soutenir ; alors mon bras m'a été en aide, et ma fureur m'a servi d'appui. (6) J'ai foulé des 

peuples dans ma colère, je les ai rendus ivres dans ma fureur, et j'ai répandu leur sang sur la terre.” 

 

b) L'Apocalypse reprendra cette image de la “vendange” de la colère frappant à la fin du cycle de l'église issue 

des Nations :  
• Apoc. 14:14-20 “(14) Je regardai, et voici, il y avait une Nuée blanche (le signe du Fils de l'homme), 

et sur la nuée était assis quelqu'un qui ressemblait à un fils d'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, 

et dans sa main une faucille tranchante. (15) Et un autre ange sortit du temple (il communique le signal de 

Dieu, cf. 1 Thes. 4:16), criant d'une voix forte à celui qui était assis sur la Nuée : Lance ta faucille, et 

moissonne ; car l'heure de moissonner est venue, car la moisson de la terre est mûre. (16) Et celui qui était 

assis sur la nuée jeta sa faucille sur la terre. Et la terre fut moissonnée (la moisson des élus). (17) Et un 

autre ange sortit du temple qui est dans le ciel, ayant, lui aussi, une faucille tranchante (ce n'est pas la 

même faucille !). (18) Et un autre ange, qui avait autorité sur le feu (celui du jugement), sortit de l'autel, et 

s'adressa d'une voix forte à celui qui avait la faucille tranchante, disant : Lance ta faucille tranchante, et 

vendange les grappes de la vigne de la terre ; car les raisins de la terre sont mûrs. (19) Et l'ange jeta sa 

faucille sur la terre. Et il vendangea la vigne de la terre, et jeta la vendange dans la grande cuve de la 

colère de Dieu. (20) Et la cuve fut foulée hors de la ville ; et du sang sortit de la cuve, jusqu'aux mors 

des chevaux, sur une étendue de mille six cents stades.” 

• Jér. 51:33 “Car ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : La fille de Babylone est comme 

une aire dans le temps où on la foule ; encore un instant, et le moment de la moisson sera venu pour 

elle.” 
 

Ce jour arrivera quand l'iniquité des ennemis du peuple de Dieu sera “à son comble”, et c'est Dieu qui en sera 

juge : 
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• Gen. 15:13-16 “Et l'Éternel dit à Abram : Sache que tes descendants seront étrangers dans un pays 

qui ne sera point à eux ; ils y seront asservis, et on les opprimera pendant quatre cents ans. (14) Mais je 

jugerai la nation à laquelle ils seront asservis, et ils sortiront ensuite avec de grandes richesses. (15) Toi, 

tu iras en paix vers tes pères, tu seras enterré après une heureuse vieillesse. (16) A la quatrième 

génération, ils reviendront ici ; car l'iniquité des Amoréens n'est pas encore à son comble.” 
 

 La grande émotion du prophète face à ce qu'il voit 

 

3:14. C'est une multitude, une multitude, dans la Vallée du jugement ! Car le Jour de 

l'Eternel est proche dans la Vallée du jugement. 
a) Comme indiqué précédemment, la “vallée de la décision de justice” est la vallée “de Josaphat, de Ya 

juge”. 

Même si beaucoup de détails lui échappent encore, Joël est bouleversé en voyant ces “multitudes” ainsi 

rassemblées, car il sait ce qui va se produire. Le coup mortel de la fin du Jour de l'Eternel, à la fin du cycle, va 

tomber. 

• Es. 66:16 “C'est par le feu que l'Éternel exerce ses jugements, c'est par son glaive qu'il châtie toute 

chair ; et ceux que tuera l'Éternel seront en grand nombre.” 

 

La mention du “Jour de l'Eternel” à la fin du Livre confirme que tel est le thème central de toute cette 

prophétie (cf. 1:15 “ah ! quel jour !”). 

 

b) Ce “Jour” est indissociable de la victoire et de la glorification de Jésus, et de la manifestation des fils de 

Dieu.  

• Es. 41:11-16 “(11) Voici, ils seront confondus, ils seront couverts de honte, tous ceux qui sont irrités 

contre toi ; ils seront réduits à rien, ils périront, ceux qui disputent contre toi. (12) Tu les chercheras, et 

ne les trouveras plus, ceux qui te suscitaient querelle ; ils seront réduits à rien, réduits au néant, ceux 

qui te faisaient la guerre. (13) Car je suis l'Éternel, ton Dieu, qui fortifie ta droite, qui te dis : Ne crains 

rien, je viens à ton secours. (14) Ne crains rien, vermisseau de Jacob, faible reste d'Israël ; je viens à 

ton secours, dit l'Éternel, et le Saint d'Israël est ton sauveur. (15) Voici, je fais de toi un traîneau aigu, 

tout neuf, garni de pointes ; tu écraseras, tu broieras les montagnes, et tu rendras les collines (les 

puissances impies) semblables à de la balle. (16) Tu les vanneras, et le vent les emportera, et un 

tourbillon les dispersera. Mais toi, tu te réjouiras en l'Éternel, tu mettras ta gloire dans le Saint d'Israël.  

 

En s'élevant au dessus de la Montagne des Oliviers, et en déclarant qu'il reviendrait de la même façon avec les 

nuées (Act. 1:11), Jésus a orienté les regards vers la prophétie de Zac. 14 où l'ennemi est représenté par cette 

montagne qui fait obstacle à l'irruption du Soleil sur la ville élue.  

• Dans la vision de Zacharie, en posant ses pieds en Dominateur de cette montagne (Zac. 14:4), l'Esprit 

de Christ annonce sa domination sur ces ennemis qui doivent fuir vers le Nord et vers le Sud (voir sur ce 

même site notre étude sur le Livre de Zacharie).  

• La “montagne des Oliviers” devient en Zacharie un autre nom allégorique de la vallée de Josaphat. 

Dans la prophétie de Zacharie, cette sombre montagne devient une immense vallée, au travers de laquelle 

se précipitent les anciens assiégés pour rejoindre le Soleil de leur salut à l'Orient. 

• De même que la Mer Rouge, devant le bâton de Moïse, a dû s'ouvrir pour laisser passer le peuple 

libéré, la montagne vue par Zacharie devra s'ouvrir devant la manifestation de Christ. 

 

A la fin du cycle ultime des Nations, la victoire se fera de manière analogue, par la puissance de résurrection 

de l'Esprit de Christ attirant les élus à lui dans des visions ouvertes, et détruisant les méchants et leurs chars. 

 

3:15. Le soleil et la lune s'obscurcissent, et les étoiles retirent leur éclat.  
a) C'est la même image qu'en Joël 2:10. Ce qui avait été annoncé devient ici réalité. 

Ce sont les luminaires célestes (les puissances de conseil divin) qui manifestent ainsi leur colère devant cette 

armée impie. Ces astres ne sont pas détruits, mais ils se voilent la face.  

 

b) L'obscurcissement du soleil le jour de la crucifixion montrait que le Jour de l'Eternel était arrivé pour Israël. 

L'obscurité sera encore plus profonde à l'époque du retour de Jésus, car l'ignominie sera encore plus 

insupportable pour des regards purs. 

• Les ennemis de la vérité seront alors détruits par leur propre mensonge. L'armée des ténèbres est 

destinée à être engloutie par les ténèbres.  

• L'une des armes les plus meurtrières de ces armées sera le pouvoir de “faire tomber le feu du ciel” 

(Ap. 13:13), c'est-à-dire, non pas de faire tomber la foudre (cf. Elie faisant tomber le feu sur les soldats 

venant le chercher sur ordre d'Achazia, 2 R. 1), mais de maudire (ce qui est interdit aux chrétiens, Rom. 

12:14 ; cf. la réponse de Jésus à ceux qui voulaient que le feu détruise un village samaritain, Lc. 9:54-56).  
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• Au jour de l'Eternel, les ennemis de Dieu se maudiront les uns les autres, et provoqueront ainsi leur 

destruction mutuelle, car les méchants ne seront pas protégés (cf. 2 Chr. 20:23-24). 

 

Mais Joël ne donne pas de détails.  

 

3:16. De Sion l'Eternel rugit, de Jérusalem il fait entendre sa voix ; les cieux et la terre 

sont ébranlés. 
a) “Sion” (= (lieu) “élevé”) est le lieu, au ciel ou sur terre, d'où l'Eternel exerce sa domination sur sa création. 

C'est par amour pour les hommes qu'il a placé ce lieu parmi eux, au milieu de ses élus. C'est de là que Dieu 

prononce et exerce ses jugements, bienveillants ou non. 

• Ps. 138:13-18 “(13) Oui, l'Éternel a choisi Sion, il l'a désirée pour sa demeure : (14) C'est mon lieu 

de repos à toujours ; j'y habiterai, car je l'ai désirée. (15) Je bénirai sa nourriture, je rassasierai de pain 

ses indigents ; (16) je revêtirai de salut ses sacrificateurs, et ses fidèles pousseront des cris de joie. (17) Là 

j'élèverai la puissance de David, je préparerai une lampe à mon oint, (18) je revêtirai de honte ses 

ennemis, et sur lui brillera sa couronne.” 

• Amos 1:2 “(Le prophète) dit : De Sion l'Éternel rugit, de Jérusalem il fait entendre sa voix. Les 

pâturages des bergers sont dans le deuil, et le sommet du Carmel est desséché.” 

 

Par extension, “Sion” est l'un des noms prophétiques de la Jérusalem céleste, de Christ et de son Corps.  

 

b) Dans l'AT, l'image du “lion qui rugit” équivaut à celle du “tonnerre faisant entendre sa voix”.  

• Jér. 25:30 “Et toi, tu leur prophétiseras toutes ces choses, et tu leur diras : L'Éternel rugira d'en 

haut ; de sa demeure sainte il fera retentir sa voix ; il rugira contre le lieu de sa résidence ; il poussera 

des cris, comme ceux qui foulent au pressoir, contre tous les habitants de la terre.” 

 

C'est le Messie, le Lion de Juda qui, ici, rugit contre tous ses ennemis rassemblés. 

Ce verset est le rappel de ce que Joël a déjà annoncé plus haut en rapport avec l'invasion de l'armée des 

ténèbres : 

• Joël 2:1 “Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma montagne sainte ! Que tous les 

habitants du pays tremblent ! Car le jour de l'Éternel vient, car il est proche …” 

 

c) Au Jour de l'Eternel, en fin de cycle, les sentiments de Dieu devront s'exprimer si violemment que toute la 

sphère spirituelle en sera secouée.  

La “terre” visible sera effectivement secouée de joie le jour de la résurrection de Jésus. Les puissances hostiles 

des “cieux” seront ébranlées, car elles auront constaté la défaite de leur prince : la mort et le séjour des morts 

auront dû rendre leurs captifs : 

• Mt. 27:50-53 “(50) Jésus poussa de nouveau un grand cri, et rendit l'esprit. (51) Et voici, le voile du 

temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, (52) les 

sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent. (53) Étant sortis 

des sépulcres, après la résurrection de Jésus, ils entrèrent dans la ville sainte, et apparurent à un grand 

nombre de personnes.” 

 

Qu'en sera-t-il au jour du retour de Jésus-Christ et de la manifestation des fils de Dieu ? 

 

Mais l'Eternel est un refuge pour son peuple, un abri pour les enfants d'Israël. 
a) Les enfants de Dieu n'auront rien à craindre du rugissement du Lion de Juda, ni de l'ébranlement des 

structures politiques, religieuses ou physiques du monde environnant, ni des actions des méchants, car ils seront 

à l'endroit où Dieu aura déposé son Nom, en Jésus-Christ. Etienne, au jour de sa lapidation, a su qu'il ne s'était 

pas trompé de refuge. 

• Ps. 46:1 (cantique de Koré) “Dieu est pour nous un refuge et un appui, un secours qui ne manque 

jamais dans la détresse.” 

• Es. 51:5-6 “(5) Ma justice est proche, mon salut va paraître, et mes bras jugeront les peuples ; les 

îles espéreront en moi, elles se confieront en mon bras. (6) Levez les yeux vers le ciel, et regardez en bas 

sur la terre ! Car les cieux s'évanouiront comme une fumée, la terre tombera en lambeaux comme un 

vêtement, et ses habitants périront comme des mouches ; mais mon salut durera éternellement, et ma 

justice n'aura point de fin.” 

 

b) Dans la vision de Zacharie 14:5, les élus fuient loin de la Jérusalem apostate devenue semblable à l'Egypte, 

et destinée à la destruction, mais ils courent se réfugier dans l'Homme Oint qui vient de l'Orient et qui a posé ses 

pieds sur la montagne des Oliviers.  

L'Apocalypse appellera les croyants à sortir pareillement de Babylone (la fausse Jérusalem). 
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3:17. Et vous saurez que je suis l'Eternel, votre Dieu, résidant à Sion, … 

a) Il est réservé aux élus de “savoir”  

• que Dieu est “leur” Dieu, et qu'ils sont ses enfants, 

• qu'ils forment solidairement un Corps, la montagne de “Sion”, et qu'ils sont de ce fait les pierres 

vivantes de la Ville sainte, de Jérusalem, du Temple, 

• que l'Esprit de Dieu “réside” en eux. 

 

b) A la fin du cycle d'Israël, cette connaissance a été communiquée aux120 disciples juifs le jour de la 

Pentecôte. 

• 1 Jn. 1:1-3 “(1) Ce qui était dès le commencement (cf. Jn. 1:1), ce que nous avons entendu (par la 

bouche de Jean-Baptiste), ce que nous avons vu de nos yeux (pendant le ministère de Jésus), ce que nous 

avons contemplé (lors de la transfiguration)et que nos mains ont touché, concernant la parole de vie, - 

(2) car la vie a été manifestée, et nous l'avons vue et nous lui rendons témoignage, et nous vous 

annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et qui nous a été manifestée, - (3) ce que nous avons 

vu et entendu, nous vous l'annonçons, à vous aussi, afin que vous aussi vous soyez en communion avec 

nous. Or, notre communion est avec le Père et avec son Fils Jésus Christ.” 

• 1 Jn. 4:13 “Nous connaissons que nous demeurons en lui, et qu'il demeure en nous, en ce qu'il nous 

a donné de son Esprit.” 

 

c) Il en ira de même, avec encore plus de plénitude, à la fin du cycle du christianisme. 

• 1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce 

que nous le verrons tel qu'il est.” 

• Es. 60:16 “… tu sauras que je suis l'Éternel, ton sauveur, ton rédempteur, le puissant de Jacob.” 

 

… ma sainte montagne. Jérusalem sera sainte, et les étrangers n'y passeront plus. 
a) Le peuple de Dieu, son âme, ses pensées, ses actions, refléteront les perfections de l'Esprit de Dieu, comme 

l'a fait Jésus. Tout dans cette Jérusalem vivante sera consacré par amour à Dieu seul : elle sera “sainte”, et le 

sera pour toujours, et le Sceau de Dieu sera sur elle comme un anneau d'Alliance. 

 

Il n'y aura “plus d'étrangers” hostiles, pillards et impurs, plus de faux prophètes, pour souiller le lieu de la 

communion avec Dieu, plus de démons parasitant les âmes. Ce sera la fin du Mal.  

• Os. 2:19-20 “(19) Je serai ton fiancé pour toujours ; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la 

grâce et la miséricorde ; (20) je serai ton fiancé par la fidélité, et tu reconnaîtras l'Éternel.” 

• Zac. 8:3 “Ainsi parle l'Éternel : Je retourne à Sion, et je veux habiter au milieu de Jérusalem. 

Jérusalem sera appelée ville fidèle, et la montagne de l'Éternel des armées montagne sainte.” 

• Zac. 14:20-21 “(20) En ce jour-là, il sera écrit sur les clochettes des chevaux : Sainteté à l'Éternel 

(ils ne feront plus la guerre) ! Et les chaudières dans la maison de l'Éternel seront comme les coupes 

devant l'autel. (21) Toute chaudière (toute âme)à Jérusalem et dans Juda sera consacrée à l'Éternel des 

armées ; tous ceux qui offriront des sacrifices viendront Et s'en serviront pour cuire les viandes ; et il n'y 

aura plus de marchands dans la maison de l'Éternel des armées, En ce jour-là (au début de son 

ministère, Jésus a chassé les vendeurs du temple pour indiquer que le Jour de l'Eternel était arrivé pour 

Israël).” 

• Es. 52:1 “Réveille-toi ! réveille-toi ! revêts ta parure (celle de la sacrificature et de la royauté), Sion 

! Revêts tes habits de fête, Jérusalem, ville sainte ! Car il n'entrera plus chez toi ni incirconcis ni impur.” 

 

b) Désormais, une invasion d'ennemis visibles ou invisibles, sera inconcevable dans un tel peuple car il n'y 

aura rien en lui qui puisse justifier une attaque, et parce que tous les ennemis auront été détruits. Le Serpent et 

ses armées n'existeront plus. 

• Abd. 16 “Car, comme vous avez bu sur ma montagne sainte, ainsi toutes les nations boiront sans 

cesse (à la coupe de la colère de Dieu) ; elles boiront, elles avaleront, et elles seront comme si elles 

n'avaient jamais été.” 

• Es. 35:8 “Il y aura là un chemin frayé, une route, qu'on appellera la voie sainte ; nul impur n'y 

passera ; elle sera pour eux seuls ; ceux qui la suivront, même les insensés, ne pourront s'égarer.” 

• Nah. 1:15 “Voici sur les montagnes les pieds du messager qui annonce la paix ! Célèbre tes fêtes, 

Juda, accomplis tes vœux ! Car le méchant ne passera plus au milieu de toi, il est entièrement 

exterminé...” 

• Ap. 21:27 “Il n'entrera chez elle rien de souillé, ni personne qui se livre à l'abomination et au 

mensonge ; il n'entrera que ceux qui sont écrits dans le livre de vie de l'agneau.” 

 

 

 ************* 
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2) La bénédiction éternelle des élus (3:18-21) 

 

3:18. En ce temps-là … 

“Ce temps-là” désigne l'époque, sans plus de précision de date ou de durée (cf. 3:1), durant laquelle se dérouleront, en fin 

de cycle, les étapes finales du “Jour de l'Eternel”. Ce sera l'époque d’un rassemblement des ennemis du peuple de Dieu (et 

de son message), en particulier au sein même du peuple se réclamant de Dieu, de leur jugement collectif, mais aussi de 

l'effusion de l'Esprit sur les vainqueurs. 

 

… le vin doux ruissellera des montagnes, le lait coulera des collines, et il y aura de 

l'eau dans tous les torrents de Juda. 
Après avoir décrit l'élimination des armées des ténèbres et la restauration de la liberté pour le peuple de Dieu, le prophète 

décrit, en quelques images hyperboliques, l'abondance retrouvée, et donc, une fois de plus, la restauration promise de ce 

qu'avaient détruit les sauterelles et la sécheresse (c'est la même chronologie des restaurations que celle suivie dans la 3e 

partie qui les annonçait, 2:18-32). 

• la vigne poussera sur tous les flancs des montagnes et donnera d'énormes grappes (cf. celles ramenées de la Terre 

promise par les éclaireurs de Josué) ; 

• les troupeaux couvriront les pâturages des collines autrefois arides. 

• il n'y aura plus de torrent à sec, mais tous seront des artères porteuses de vie. 

 

Les libations et les holocaustes, pour un culte en esprit, pourront être offerts en abondance dans la Jérusalem 

désormais sainte et devenue un temple parfait (cf. verset précédent). 

Tous les enfants de Dieu seront des “montagnes” et des “collines” portant du fruit. Tous seront des canaux 

pourvoyeurs de la Vie par leur union avec l'Esprit de Christ. 

• Amos 9:13 “Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, où le laboureur suivra de près le moissonneur, et 

celui qui foule le raisin celui qui répand la semence, où le moût ruissellera des montagnes et coulera de 

toutes les collines.” 

• Ap. 3:12 “Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Dieu, et il n'en 

sortira plus ; j'écrirai sur lui le nom de mon Dieu, et le nom de la ville de mon Dieu, de la nouvelle 

Jérusalem qui descend du ciel d'auprès de mon Dieu, et mon nom nouveau.” 

 

Une source sortira aussi de la maison de l'Eternel, et arrosera la vallée de Sittim. 
a) Cette “source” n'est autre que le cœur de Dieu et de Christ faisant jaillir en permanence la Vie, la Vérité 

révélée, l'Harmonie, l'Amour divin dans le peuple de Dieu, puis, au travers de lui, dans le monde dont ce peuple 

devient le gouverneur. 

L'Eau de cette Source est de même nature que celle de la Montagne d'où elle jaillit et dont parlent tous les 

prophètes : c'est la nature de Christ. 

Toute la prophétie oriente les regards vers le Trône de Jésus-Christ. Seuls les yeux des élus le verront tel qu'il 

est. 

• Ez. 47:1,8-9,11-12 “(1) Il me ramena vers la porte de la maison. Et voici, de l'eau sortait sous le 

seuil de la maison, à l'orient, car la face de la maison était à l'orient ; l'eau descendait sous le côté droit 

de la maison, au midi de l'autel. - … (8) Il me dit : Cette eau coulera vers le district oriental, descendra 

dans la plaine, et entrera dans la mer (la Mer morte salée, la plaine où Sodome avait été détruite) ; 

lorsqu'elle se sera jetée dans la mer, les eaux de la mer deviendront saines (fin de la malédiction pour 

des peuples jusqu'alors ignorants). (9) Tout être vivant qui se meut vivra partout où le torrent coulera, 

et il y aura une grande quantité de poissons ; car là où cette eau arrivera, les eaux deviendront saines, 

et tout vivra partout où parviendra le torrent. - … - (11) Ses marais et ses fosses (l'état réservé aux 

rebelles irréductibles) ne seront point assainis, ils seront abandonnés au sel. (12) Sur le torrent, sur ses 

bords de chaque côté, croîtront toutes sortes d'arbres fruitiers (des serviteurs de Dieu abreuvés par 

l'Onction des Eaux). Leur feuillage ne se flétrira point, et leurs fruits n'auront point de fin, ils mûriront 

tous les mois, parce que les eaux sortiront du sanctuaire. Leurs fruits serviront de nourriture, et leurs 

feuilles de remède.  

• Zac. 14:8 “En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, et couleront moitié vers la mer 

orientale, moitié vers la mer occidentale (pour le monde entier)  ; il en sera ainsi été et hiver (plus de 

sécheresse à craindre).” 

• Ap. 22:1-2 “(1) Et il me montra un fleuve d'eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sortait du 

trône de Dieu et de l'agneau. (2) Au milieu de la place de la ville et sur les deux bords du fleuve, il y 

avait un arbre de vie (cet Arbre est de même nature que “les” arbres d'Ez. 47:12) , produisant douze fois des 

fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des nations.” 

• Ps. 46:4 “Il est un fleuve dont les courants réjouissent la cité de Dieu, Le sanctuaire des demeures 

du Très Haut.” 

 

C'est la fin de toute sécheresse er de toute soif. 
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Le monde naturel sera lui aussi une source de bénédictions car il sera au service des enfants de Dieu. 

 

b) La “vallée de Sittim”, ou “vallée des acacias” (des arbres de terres arides au Moyen Orient) était située à 

proximité de Moab, et avait été le théâtre d'une infamie contre Moïse et contre l'Eternel.  

• Nb. 25:1 “Israël demeurait à Sittim ; et le peuple commença à se livrer à la débauche avec les filles 

de Moab.” 

 

C'est dans la même région que le roi de Moab voulait que Balaam maudisse le peuple d'Israël (cf. Mic. 6:5, 

Jos. 2:1). 

Même un tel endroit (ou un tel cœur) pourra être purifié. D'anciens “acacias” deviendront des “arbres 

fruitiers”. C'est ce qu'allait accomplir l'Evangile parmi les Nations. Ce sera aussi le ministère des fils de Dieu 

manifestés parmi les populations encore jamais touchées par l'Evangile, parmi les rescapés des jugements. 

 

************* 
 

3:19. L'Egypte sera dévastée, … 

“L'Egypte” n'est pas ici une nation ayant un rôle particulier à jouer aux temps de la fin (le destin des Nations 

hostiles a déjà été décrit par Joël), mais est le symbole de la domination de la déchéance adamique dans 

l'homme. L'Esprit annonce ici que l'ancienne nature va être éradiquée : c'est la Nouvelle naissance proposée à la 

première venue de Jésus, puis la métamorphose finale lors de sa seconde venue, qui seront la réponse de Dieu à 

ce défi lancé par Satan lorsqu'il a souillé l'âme d'Eve et d'Adam. 

 

“L'Egypte” arrosée par les eaux d'en-bas, adorant des idoles, rappelle l’ancien état d'esclavage, où l'homme 

tiré de l'argile ne peut que faire des briques d'argile cuites pour les maîtres de corvée. 

Dans la Jérusalem céleste, l'Eau vient du Haut de la Montagne, et les hommes sont des arbres vivants, et non 

des briques. 

“L'Egypte” n'est venue en Israël que pour piller les choses saintes (cf. Shischak du temps de Jéroboam, 1 Rois 

14:25-26 ; 2 Chr. 12:2-9).  

C'est aussi le nom d'infamie d'Israël déchu et de l'Eglise déchue (Ap. 11:8). 

 

La “dévastation” de cette “Egypte” signifie la disparition de toute influence corruptrice dans un monde né de 

nouveau. 

 

… Edom sera réduit en désert, à cause des violences contre les enfants de Juda, dont ils 

ont répandu le sang innocent dans leur pays.  
a) Comme l'Egypte, “Edom” représente dans ce verset, non pas une nation hostile, mais une dynamique 

hostile à Dieu et exerçant sa puissance dans l'homme déchu. C'est cette dynamique des fonctions de l'âme que 

Paul appelle “la chair”. Seule la naissance d'en haut, et donc l'effusion de l'Esprit annoncée par Joël peut 

remédier à cet état. 

• Rom. 8:5-9 “(5) Ceux, en effet, qui vivent selon la chair, s'affectionnent aux choses de la chair, tandis 

que ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de l'esprit. (6) Et l'affection de la chair (ce à 

quoi elle aspire), c'est la mort, tandis que l'affection de l'Esprit (ce à quoi Il tend), c'est la Vie et la Paix ; 

(7) car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, 

et qu'elle ne le peut même pas. (8) Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu. (9) 

Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en 

vous. Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.” 

• Rom. 8:13-14 “(13) Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites 

mourir les actions du corps, vous vivrez, (14) car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils 

de Dieu.” 

• Col. 2:11 “Et c'est EN LUI (Christ) que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a 

pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair.” 

 

b) “Edom” représente donc ici l'esprit d'Esaü, pour qui les choses spirituelles encore invisibles ne 

présentaient aucun intérêt, et qui a méprisé le droit d'aînesse (il n'aimait pas Dieu), et qui a méprisé son frère 

Jacob-Israël (il n'aimait pas les enfants de Dieu). L'Eternel hait cet esprit (Rom. 9:13), d'autant plus 

scandaleux, qu'il règne dans un descendant d'Abraham ! 

• Jér. 49:17 “Édom sera un objet de désolation ; tous ceux qui passeront près de lui Seront dans 

l'étonnement et siffleront sur toutes ses plaies.” 

• Abd. 10 “A cause de ta violence contre ton frère Jacob, tu seras couvert de honte, et tu seras 

exterminé pour toujours.” 

Ce sont des Edomites qui ont refusé le passage sur leur territoire des Hébreux conduits par le 

prophète Moïse (Nb. 20:14-21).  
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C'est un Edomite, Doëg, qui a dénoncé le sacrificateur Achimélec qui avait aidé David, et c'est 

lui qui a tué 85 Lévites (1 Sam. 22:9,18).  

Les Edomites se sont réjouis de la destruction de Jérusalem (Ps. 137:7).  

C'est Haman, un Edomite, qui, du temps d'Esther, a voulu exterminer les Juifs de Babylonie, et 

c'est Hérode, un Iduméen (un Edomite), qui a fait tuer les enfants de Bethléhem pour éliminer le 

Christ. 

 

************* 
 

3:20. Mais Juda sera toujours habité (ou : “subsistera éternellement”), et Jérusalem, de 

génération en génération (ou plutôt : “d'âge en âge”). 
C'est l'assurance qu'il n'y aura plus d'exil. C'est seulement ceux qui sont en Christ (le roi de “Juda”), et qui en 

ont reçu la preuve en obtenant le Sceau de l'Esprit, qui peuvent avoir cette assurance. 

Le berger David ne laissait aucune bête de son troupeau dans les mâchoires des bêtes sauvages. 

• Amos 9:15 “Je les planterai dans leur pays, et ils ne seront plus arrachés du pays que je leur ai 

donné, Dit L'Éternel, ton Dieu.” 

• Jn. 10:27-28 “(27) Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. (28) Je leur 

donne la vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main.” 

• Es. 56:5 “Je donnerai dans ma maison et dans mes murs une place et un nom préférables à des fils et à 

des filles ; je leur donnerai un nom éternel, qui ne périra pas.” 

• Ps. 132:14 “Sion est mon lieu de repos à toujours ; j'y habiterai, car je l'ai désirée.” 

- Dieu n'appose le Sceau de l'Esprit que sur ceux qu'il sait, par sa prescience, être des 

vainqueurs. 

- Un vrai enfant de Dieu ne peut pas plus être exilé vers les ténèbres, que la vraie Jérusalem 

ne peut être déplacée. L'un et l'autre sont des temples du Saint-Esprit pour toujours. 

- Cette “Jérusalem’ est éternelle car elle est faite de pierres vivantes imprégnées de l'Esprit de 

Christ et connues dès avant la fondation du monde. 

 

************* 
 

3:21. Je vengerai (et non pas : “laverai, pardonnerai”) leur sang que je n'ai point encore lavé, … 
a) Le verbe utilisé “nakah” n'est jamais utilisé pour désigner un lavage naturel ou rituel, mais suggère au 

contraire un travail d'enquête minutieuse pour dévoiler le coupable. 

C'est ce que rend la version des Septantes avec l'idée d'un châtiment du coupable, comme en 2 R. 9:7. 

2 R. 9:7 “Tu frapperas la maison d'Achab, ton maître, et je vengerai sur Jézabel le sang de mes 

serviteurs les prophètes et le sang de tous les serviteurs de l'Éternel.” 

Deut. 32:42-43 “(42) Mon épée dévorera leur chair, et j'enivrerai mes flèches de sang, du sang des 

blessés et des captifs, de la tête des chefs de l'ennemi. (43) Nations, chantez les louanges de son peuple ! 

Car l'Éternel venge le sang de ses serviteurs, il se venge de ses adversaires, et il fait l'expiation pour son 

pays, pour son peuple.” 

 

b) Ceux qui sont ainsi désignés et condamnés sont ceux qui n'ont jamais accepté le verdict de Dieu et qui n'ont 

donc jamais pu être pardonnés. Le premier d'entre eux sera le Serpent lui-même. 

• Naboth de Jizréel, assassiné sur ordre de Jézabel, avec la complicité passive d'Achab, est l'une des 

victimes de ces verseurs de sang. Achab s'étant humilié de ce crime a été pardonné par Dieu, mais Jézabel 

est morte ignominieusement.  

• Depuis Abel, d'innombrables élus ont été mis à mort. C'est la dernière génération, celle qui met le 

comble à l'offense, qui sonne l'heure de ce dernier jugement (Mt. 23:35).  

 

Ne sont pas concernés que ceux qui ont fait couler le sang visible des corps, mais aussi ceux qui ont blessé les 

âmes (l'âme est dans le sang, Lév. 17:11) par de faux enseignements, par la méchanceté, le mensonge, l'orgueil, 

l'égoïsme, etc. Toute dynamique de péché doit être éradiquée de la Nouvelle Jérusalem. 

• Es. 1:15 “Quand vous étendez vos mains, je détourne de vous mes yeux ; quand vous multipliez les 

prières, je n'écoute pas : vos mains sont pleines de sang.” 

 

c) Ce jugement sera la réponse à la prière des saints de toutes les Alliances, victimes de ces crimes sur leur 

propre terre (parmi le peuple se réclamant de Dieu) : 

Ap. 6:10-11 “(10) Ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint et véritable, 

tardes-tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre ? (11) Une robe 

blanche fut donnée à chacun d'eux ; et il leur fut dit de se tenir en repos quelque temps encore, jusqu'à 

ce que fût complet le nombre de leurs compagnons de service et de leurs frères qui devaient être mis à 

mort comme eux.” 
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Ces victimes devaient attendre l'heure du jugement, ce qui implique qu'il s'agit d'un jugement non terrestre 

et lointain. C'est alors que les âmes criminelles et endurcies, toujours prêtes à se révolter contre l'Esprit de Dieu, 

seront anéanties dans “l'étang de feu” (Ap. 20:10-14). Jean a entendu tous les sauvés se réjouir de ce jugement 

ordonné par Celui-là même qui avait demandé le pardon de ses bourreaux (Lc. 23:34). 

Ap. 19:1-2 “(1) Après cela, j'entendis dans le ciel comme une voix forte d'une foule nombreuse qui 

disait : Alléluia! Le salut, la gloire, et la puissance sont à notre Dieu, (2) parce que ses jugements sont 

véritables et justes ; car il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre par son impudicité, et il a 

vengé le sang de ses serviteurs en le redemandant de sa main.” 

 

… et l'Eternel résidera en Sion.  
a) Ce sera la fin d'une agression qui a commencé en Eden. 
Dieu ne peut demeurer que dans un temple parfait. 

• Ap. 21:3 “Et j'entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les 

hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux.” 

• Joël 3:17 “Et vous saurez que je suis l'Éternel, votre Dieu, résidant à Sion, ma sainte montagne. 

Jérusalem sera sainte, et les étrangers n'y passeront plus.” 

 

L'un des Noms du Rédempteur est “Jéhovah Schammah”, et ce Nom clôture la vision d'Ezéchiel : 

• Ez. 48:35 “Et, dès ce jour, le nom de la ville sera : l'Éternel est ici.”  

 

b) Le Livre de Joël est bien une prophétie des temps de la fin. Elle couvre toute l'histoire d'Israël et du 

christianisme. C'est une fresque grandiose de la Rédemption. 

C'est une proclamation de la puissance irrésistible de Dieu, de la grandeur de son dessein éternel et 

bienveillant en faveur des hommes issus d'Adam qui se seront laissé attirer par lui : 

• Ps. 87:4-5 “(4) Je proclame l'Égypte et Babylone parmi ceux qui me connaissent ; voici, le pays des 

Philistins, Tyr, avec l'Éthiopie: C'est dans Sion qu'ils sont nés. (5) Et de Sion il est dit : Tous y sont 

nés, et c'est le Très Haut qui l'affermit.” 

 

Il n'est pas étonnant que l'Apocalypse reprenne plusieurs des images de cette prophétie. 

Tout est centré sur l'effusion de l'Esprit (l'Arbre de Vie), annoncée par Jean-Baptiste et accomplie par la croix 

et la résurrection de Jésus. 

• Jér. 31:31-34 “(31) Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, où je ferai avec la maison d'Israël et la 

maison de Juda une alliance nouvelle, (32) non comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où 

je les saisis par la main Pour les faire sortir du pays d'Égypte, alliance qu'ils ont violée, quoique je fusse 

leur maître, dit l'Éternel. (33) Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël, après ces jours-là, 

dit l'Éternel : Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, je l'écrirai dans leur cœur ; et je serai leur Dieu, et 

ils seront mon peuple. (34) Celui-ci n'enseignera plus son prochain, ni celui-là son frère, en disant : 

Connaissez l'Éternel ! Car tous me connaîtront, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, dit l'Éternel ; car 

je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché.” 

• Ez. 39:29 “Et je ne leur cacherai plus ma face, CAR je répandrai mon esprit sur la maison 

d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

 

________________ 

 

 

ANNEXE 1 - La prophétie de Joël et l'accomplissement historique 
 

a) Comme souligné précédemment, la vision d'une invasion de sauterelles ne relatait pas le souvenir d'une 

invasion antérieure et sans précédent de criquets : sinon Joël aurait indiqué sous quel règne elle avait eu lieu, et 

d'ailleurs les annales bibliques n'en gardent aucune trace. Joël décrivait prophétiquement une invasion future et 

non passée. 

Joël ne fait même pas allusion aux incursions passées des Syriens Ben Hadad II et Hazaël, ou à celles de 

l'Assyrien Salmanasar III qui auraient pu être des prémices alarmantes d'une future catastrophe, tout autant 

qu'une invasion de criquets ! 

 

b) Les futures invasions assyriennes (venues du Nord) contre Juda, en particulier celle de Sanchérib (705-

681), présenteront de nombreux traits qui en feront une préfiguration de l'invasion finale annoncée par Joël.  

Les rois syriens qui suivront, Assarhaddon (681-669) et Assurbanipal (669-631) auront un impact moins 

dramatique sur Juda. 

Mais les invasions du Babylonien Nébucadnetsar, qui aboutiront à la destruction du temple, seront des 

préfigurations encore plus claires.  
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c) La prophétie s'accomplira pour Israël à partir de l'occupation séleucide et surtout aux temps apostoliques, 

avec en parallèle une invasion gréco-romaine des esprits. La prophétie sera couronnée par le rejet du Messie, 

et la destruction du temple et de toute structure nationale. Ce sera aussi une période de restauration glorieuse, 

avec l'effusion de l'Esprit sur une minorité de rescapés. 

 

Mais la prophétie de Joël doit connaître un autre accomplissement impliquant l'église issue des Nations, au 

temps du retour du Messie, en jugement pour les uns, mais avec une effusion en plénitude de l'Esprit pour 

quelques vainqueurs (dont feront partie quelques Juifs en nombre inhabituel, Rom. 11:12). 

 

d) Dans ces accomplissements ultimes de la prophétie de Joël, les attributs du roi du Nord seront manifestés 

par l'ennemi. Mais l'église issue des Nations, et à son tour apostate, étant disséminée dans le monde entier, et 

“Jérusalem” étant depuis la Pentecôte partout où se trouve l'Eglise, il n'y a pas à s'interroger sur l'identité 

géographique de l'envahisseur final : il viendra de partout. 

 

Aux temps apostoliques, l'ennemi sera déjà avant tout incarné dans l'influence séductrice du monde gréco-

romain sur les âmes, plutôt que dans l'armée romaine elle-même qui ne fera que détruire un cadavre. Au retour 

du Messie, l'ennemi sera de même l'esprit antéchrist séducteur introduit dans les structures chrétiennes, et 

non pas tant une puissance politique extérieure : c'est l'esprit de Babylone qui sera l'ennemi du Nord (il a survécu 

à la chute de Babylone) et qui envahira l'église. 

Cette influence spirituelle délétère était préfigurée par l'influence de Jézabel (venue du Nord), et qui, 

par sa fille Athalie, a fini par atteindre Juda. 

 

e) L'Apocalypse confirme cette analyse, elle annonce le jugement de la fausse église, et désigne d'ailleurs 

l'ennemi intérieur par divers noms : Babylone, Egypte, Sodome, et ces noms ne sont pas tous ceux d'un pays du 

septentrion ! Mais l'impureté babylonienne (au Nord de Jérusalem) présentant toutes les caractéristiques de 

l'esprit antéchrist, toute invasion, militaire ou spirituelle peut être qualifiée d'invasion du roi du Nord (Joël 2:20). 

Cette puissance a toujours le même roi : l'ange de l'Abîme.  

Le roi Séleucide Antiochus Epiphane et les empereurs romains seront pareillement des “rois du Nord”. 

Aujourd'hui, le “roi du Nord” n'est pas au Nord de l'église, il est autour d'elle et en elle : il est la bête séductrice 

à deux cornes d’Ap. 13 :11-18, l’esprit du Dragon s’incarnant dans l’assemblée qui se croit riche. 

Il est donc vain pour les chrétiens de chercher à localiser géographiquement le futur roi du Nord 

annoncé par Daniel (Dan. 8:21-24, 11:40-45), ou les armées de Gog et Magog annoncées par Ezéchiel 

(Ez. 32:22-30, 38:1-6, 38:17). Quand les prophètes annonçaient l'invasion assyrienne, c'est la même 

invasion ultime (aux temps apostoliques ou au retour ce Christ) qui était en vue, même si son origine 

géographique n'était pas au nord d'Israël (Es. 5:26-30, 7:18-25, 10:12, 14:24, 18:2 ; Ez. 31:12 ; Mic. 5:5 ; 

Nah. 3. Voir aussi Jér. 46:20,23, 51:14,27.   

 

f) C'est cependant toujours Dieu qui interprète lui-même ses prophéties par leur accomplissement. La 

prophétie de Joël relative au “roi du Nord” a été interprétée par les faits (par l'histoire) : il annonçait le 

jugement final d'Israël et de ses ennemis. 

La prophétie de Joël s'applique par analogie à l'église issue des Nations (elle est greffée sur le même Olivier 

qu'Israël), en tenant compte des spécificités de l'église. De même, les paraboles de Jésus s'adressaient en premier 

lieu à ses contemporains. C'est de même par analogie que leur portée peut être étendue à l'histoire de l'église. 

 

___________ 

 

ANNEXE 2- Les prophètes des deux royaumes après le schisme (vers -930) 
 

Les rois sont distingués en noir et en gras (les rois impactés par Elie ou Elisée sont soulignés). Les 16 

prophètes-écrivains (12 qualifiés de “petits” et 4 qualifiés de “grands”) sont distingués en rouge et en 

gras (les prophètes non écrivains ne sont pas mis en relief). 

 

JUDA 

Royaume du Sud 

ISRAEL 

Royaume du Nord 

Rois Prophètes Rois Prophètes 
 

Roboam (931-914)  

    1R. 14:21-31  

    2Chr 9:31-12:16  

 

 

 

Schemaeja  

    2Chr 11:2-4;  

    12:5-7,15  

Iddo le voyant  

    2Chr 12:15 

 

Jéroboam I (931-910)  

    1R. 11:26-40;  

    12:1-14:20  

    2Chr 10:1-11:4;  

    11:13-16;13:2-20 

 

Achija le Shilonite 

    1R. 11:29-39 ;  

    14:1-18  

Un homme de Dieu 

    1R. 13:1-32 ;  
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Abija/Abijam (913-911)  

    1R. 15:1-8;  

    2Chr 13:1-14  

Asa (911-871)  

    1R. 15:9-24  

    2Chr 14:1-16:14  

 

 

 

 

 

 

 

Josaphat (873-848) 

    1R. 22:41-50  

    2Chr 17:1-21:1  

 

 

 

 

 

 

Joram (853-841)  

    2R. 8:16-24  

    2Chr 21:1-20  

 

 

Achazia (841) 

    2R. 8:25-9:29  

    2Chr 22:1-9  

Reine Athalie (841-835)  

    2R. 11 :1-20  

    2Chr 22:10-23 :21 

Joas (835-796)  

    2R. 11:21-12:21  

    2Chr 24:1-27  

Amatsia (796-767)  

    2R. 14:1-20  

    2Chr 25:1-28  

Azaria/Ozias (792-740)  

    2R. 15:1-7  

    2Chr 26:1-23  

 

 

 

 

Jotham (750-734 

    2R. 15:32-38  

    2Chr 27:1-9  

 

Achaz (735-716) 

    2R. 16:1-20  

    2Chr 28 :1-27  

Ezéchias (730-716-687) 

    2R. 18:1-20 :21  

    2Chr 29:1-32:33  

    Is 36:1-39:8  

  

 

 

 

 

 

Iddo le voyant  

    2Chr 13:22 

 

Azaria  

    2Chr 15:1,8  

Hanani  

2Chr 16:7-10  

 

 

 

 

 

 

Jéhu, fils de Hanani  

    2Chr 19 :2,3  

Jachaziel  

    2Chr 20:14-17  

Eliézer  

    2Chr 20:37  

 

 

 

Abdias  

Elie  

    2Chr 21:12-15  

  

 

 

 

 

 

 

Joël  

Prophètes anonymes  

    2Chr 25:7-9,15,16  

 

 

 

Esaïe 

Zacharia  

    2Chr 26:5n 21:10 

 

 

 

 

 

Esaïe 

Michée  

 

Esaïe 

Michée  

 

Esaïe 

Michée  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Nadab (910-909) 

    1R. 15:25-31  

 

Baescha (909-886) 

    1R. 15:16-22,  

    27-29, 32-34 ;  

    16:1-7  

Ela (886-885) 

    1R. 16:8-14  

Zimri (885 : règne 7 j.) 

    1R. 16:9-12,15-20  

Omri (885-874) 

    1R. 16:16-18,21-28 

Achab (874-853) 

    1R. 16:29-22:40 ;  

    2Chr 18:1-34  

 

 

 

 

 

 

Achazia (853-852) 

   1R. 22:51-2R. 1 :18 ;  

   2Chr 20:35-37 

Joram (852-841) 

    2R. 3:1-9:26 

Jéhu (841-814 ) 

    2R. 9:1-10:36  

 

 

 

 

Joachaz (814-798) 

    2R. 13:1-9  

Joas (798-782) 

    2R. 13:10-13,25;  

    14:8-16;  

    2Chr 25:17-24  

Jéroboam II (793-754) 

    2R. 14:23-29  

 

Zacharie (753-752) 

    2R. 15:8-12  

Schallum (752) 

    2R. 10,13-15  

Menahem (752-742) 

    2R. 15:14,16-22  

Pekachia (742-740) 

    2R. 15:23-26  

Pékach (740-731) 

    2R. 15:25,27-31;16:5  

    2Chr 28:5,6; Is 7:1  

Osée (731-722) 

    2R. 15:30;  

    17:1-6; 18:9,10 

   Chute de Samarie 

    2R. 23:15-18  

Vieux prophète de Béthel 

    1R. 13:11-32 ;  

    2R. 23:18   

Iddo le voyant  

    2Chr 9:29  

 

 

 

Jéhu, fils de Hanani  

1R. 16:1-7  

 

 

 

 

 

 

 

  

Elie  

    1R. 17-21 ;  

    2R. 1 ;2  

Elisée  

    1R. 19:19-21  

Michée, fils de Imla  

    1R. 22:8-28 ;  

    2Chr 18:7-27  

Prophètes anonymes  

Elie enlevé 2R. 2:1-18  

Elisée  

Elisée  

 

 

Elisée  

 

 

 

 

 

Elisée  

 

Mort d’Elisée  

  

 

 

Jonas 

Amos  

Osée 

Osée 

 

Osée 

 

Osée 

 

Osée 

 

Osée 

Oded le Prophète  

    2Chr 28:9-11 

Osée 
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Manassé (697-687-642) 

    2R. 21:1-18  

    2Chr 33:1-20  

 

Amon (642-641) 

    2R. 21:19-26  

    2Chr 33:21-25  

Josias (641-609) 

    2R. 22:1-23 :30  

    2Chr 34:1-35 :27  

Joachaz/Schallum (609) 

    2R. 23:31-34  

    2Chr 36:1-4  

    Jer 22:1-12  

Jojakim/Eliakim  

(609-598) 

    2R. 23:34-24 :7  

    2Chr 36:4-8 ; Jér  

    22:13-23;26 ;36  

Jojakin/Jeconias  

(598-597) 

    2R. 24:8-17  

    2Chr 36:9,10 ; Jer   

    22:24-30 ;52:31-34  

Sédécias/Matthania 

(597-587) 

    2R. 24:17-25:7  

    2Chr 36:11-21; Jér  

    39:1-10; 52:1-11 

 

Chute de Jérusaalem en 

-588 et 3e deportation à 

à Babylone 

Nahum  

Des prophètes anonymes  

    2R. 21:10  

    2Chr 33:18  

Jérémie  

Sophonie 

 

Hulda la prophétesse  

    2R. 22:14-20  

    2Chr 34:22-28  

Jérémie  

 

 

 

Jérémie  

Habakuk  

Daniel  

Urie fils de Schemaeja 

    Jér 26:20   

Jérémie  

Daniel  

 

 

 

Jérémie  

Daniel  

Ezékiel 

devant l’Assyrie en -722 

Au retour (suite au décret du Perse Cyrus en -538) de l’exil en Babylonie : 

Aggée 

Zacharie 

Malachie 

 
___________ 

 


